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i'bhet  MMf  Berthot  ^ 
Demat, 
Horgni^Renier  y    :      ^ 
Lecbarlier, 

h  Gand,  cba  MM*  Ho«dia»et  I}ii[«dui^ 


.  .  L'AtjTHBHTiciTE  de& kttTfsque  iious«pubUo&s  0*11  |his 
hesoin  d'etre  pronvee ,  et  q^oiqu'uti.^rand.nombre  diss 
personnages^auxquels  ellesoBteteadressees,  Qu.qui  les 
ont  ecrites ,  n'existent  plus ,  le  temoignage  de  ceux  qui 
surviventsera  suffisant.  Nous  nous  bornerons  done  a  dire 
que  cette  (orrespondancie  a  ete  fidelement  copiee  sut  les 
pieces  originates ,  alors  qu'elles  etaient  depbsees  dans,  le 
cabinet  particulier  de  Bonapiirte.  Nous  avons  long-teaips 
besite  pour  la  livrer  a  Fimpression ;  mais  dans  un  mo- 
ment ou  cbacun  s'empresse  de  fournir  a  I'bistoire  tous 
lesmateriaux ,  tous  les  documens  necessaires  pour  trans- 
inettre  a  la  posterite  les«£aitfi.  exacts  d'un^  des  periods; 
les  plus  remarquables  des  annales  francaises,  nous  nous 
sommes  enim  determines  a  ne  pas  priver  les  contempo- 
rains  d'un  recueil  aussi  precieux. 

Nous  avons  elague  de  Timmense  collection  mise  a 
notre  disposition  toutes  les  lettres  et  autres  pieces  deja 
connues ,  oudont  Tobjet  n'estpasd'un  interStassez  grand 
ni  assez  special  pour  etre  reyele. 

L'accueil  qui  sera  fait  aux  premiers  volumes  nous  gui^ 
dera  dans  la  publication  des  autres.  La  seconde  livraison 
formeralepremier  volume  de  correspondance  en  Egypte. 

Nous  avons  divise  cette  corresjpondance  par  livres;  qui 


3  C0RRE5PDNDANCE 

grains,  ni  cffectue  le  versement  des  fourragcs  exijgr 
par  la  loi  du  7  \endemiaire ,  ni  commence  a  foumir 
le  troisieme  cheval.  II  y  a  beancoup  de  lenteur  dans 
la  marche  de  ces  administrations;  je  leur  ai  ecrit,  je 
.les  ai  vues ,  et  Ton  ra'a  fait  esperer  quel^pe  activite  sur 
des  objets  aussi  essentiels  a  Tarmee. 

La  situation  administrative  de  Taimee  estflicheuset 
mais  elle  n'est  pas  desesperante.  L'armee  mangerado-' 
renavant  du  bon  pain  et  aura  dela  viande  y  et  deja  elle 
atouche  qudques  avances  sur  son  ^vet  arriere. 

Les  etapes  pour  la  route  du  Rhone  et  du  Var  sont 
approvisionnees,  et,  depuis  cinq  jours,  ma  cavalerie^ 
mes  charrois  etf  mon  artillerie  sont  en  mouvement.  Je 
marcberai  sous  peti  de  temps.  Un  bataillon  s'est  mutine; 
il  n'a  pas  voulu  partir  de  Nice,  sous  pretexte  qu'il 
n'avait  ni  souliers,  ni  argent;  j'ai  fait  arreter  tons 
les  grenadiers,  j'al  fait  partir  le  bataillon ^  et,  quand 
il  a  ete  au  milieu  de  Kice ,  ^e  lui  ai  epvoye  contre-ordre 
et  je  I'ai  fait  passer  par  les  derrieres.  Mon  intention 
est  de  congedier  ce  corps,  et  d'incorporer  les  soldals 
dans  les  autres  bataillons ,  les  officiers  n  ayant  pas 
montre  assez  de  zele.  Ge  bataillon  n'est  que  deux  cents 
bommes ;  il  est  connu  par  son  esprit  de  mutinerie. 

J'ai  ete  recu  a  cette  armee  avec  confiance ;  j'ai  par- 
ticiilierement  ete  satisfait  de  Paccueil  du  general  Sobe- 
rer. II  a  acquis,  par  sa  conduite  loyaleet  son  empres- 
sement  a  medonnner  tous  les  renseignemens  qui  peu- 
veiit  m'etre  utiles ,  des  droits  a  ma  reconnaissance.  Sa 
sante  paralt  effectivem'ent  un  peu  delabree.  II  joint  a 
mae  grande  facilite  de  parler  des  connaissances  morales 


€t  militaires,  qui  peut-€tre  le  rendront  utile  dans 
^elcpie  emploi  essentiel. '     < 

•  Notre  position  avcc  Genes  est  tris- critique;  on  se 
ccmdidt.tresrmal,  on  a  trop  fait  ou  pas  assez,  mais 
Ueureusem^ticela  nfaura  pas  d'autre  suit^. 

Le  gouvernem^t  de  Gdnes  a  plus  de  genie,  et  plus 
de  force  que  Ton  pe  croit ;  il  n'y  a  que  deux  partis  avec 
lui :  prendre  Genes  par  un  coup  de  main  prompt ,  mais 
cela  est-eontraire  a  vosintentions  et  .au  droit  des  gens; 
ou  bienvivreen  bonne  amitie,  et  ne  pas  chercher  it 
leur  tirer  leur  argent,  qui  ^st  ..la  seule  chose  qu'ils 
«stiment. 

.    .  BoiTAPARTE.    . 


Aa  qtiartier-^neral  k  Kice,  le  8  germinal  an  4  (  aS  mars  1796 ). 

Au  Ginirid  chef  de  VEtatrmajor,' 

Mon  intention  est  de.partir,  le  la,  de  Nice  pour 
etablirmou  quartierrgeneral  a  Albinga;  vous  voudrez 
l>iendonner  Tordre  povrque  tout  lembndesoit  reparti 
^l  loge  dans  cette  place,  conformement  a  son  graide  et 
du  regime  militaire.  U  est  indispensable  que  tout  le 
mondesoit  arrive  le  10. 

y   Bonaparte. 


-::^\n 


Aa  qnartier-geo^al  k  Kice,  le  9  geiymfaal'an  4  (  ^9  mart  1796}. 

Au  General  chef  M  V ^tat-major. 

Le  troisieme  bataillon  de  la  vingt -|sBuvieme  demi- 
brigade  s'est  rendu  coujpablQ  de  de»ob|^saace ;  il  s'est 


4  coRRESP6*f  Dance- 

tlhf^otitfti  pttt  gtrti  eSf)rft  de  Uniiirwrie,  cto  frftssant 
de  marcher  aux  divisions  actiV<^g ;  f(<S  dMol^fs  dtf  sOnt 
ifial  cmidftks  •  Id  tdwitoaiirfifit,  CftpftdticDuvcmey,  a 
itttiittti  (fe  ftautals^fe  iitiefttiOnS.  Votis  voiidrC*  bl6n 
faire  arr^tef  fc  mfciytitt  DNtteftMy,  d  te  foii*fe  wadtiitfe 

nk  Ifl  ^tfkiffe  (^i  s^rfl  ^iepitM  editiihatidalit  Aeli 

^bh^tmi  ttU&tAT%  devsttt  litl  <«Dtise}t  ttblitalre,  i 
^kt,  te^  gr«ttadiefs  demises  i'Hre  fes.ftutmifs  de  1& 
ifhiiifiefi^.  Vmi  ktez  mtit  le$  atitfes  gfniadi<^f&,  ({il6 
V0U5  distribuerez,  cinq  hommes  par  cinq  homines , 
dartjfs  te  hfttdllons  de  Farmee. 

Les  officiers  et  sous*ofSciers,  n'ayant  point  donne 
I'^^ple  d^  pdrllr  et  et&iit  testes  ^s  les  raiigs  sans 
parler,  soal  teua  c6li]fiaUi^)  Ik  aeiNnilt  6iit*je -champ 
licencies  et  renvoyes  chez  eux. 

leS  febldttts  Ah  hktkin6h  si^fofit  iht6tpth  a  Mar- 
kfetite ,  at^  la  ^tRltbt  -  vtbgt  -  tTdisi^Ub^  deiUi  -  Brigade, 
tfl  {$^eSeitt«  Mh  s^fa  failH^  a  hi^e  de  I'drme^. 

BoiiApAfcrfe. 


All  qnartier-g^n^al  2i  Nice,  le  9  gemimai  an  4  (99  aiart  1796}. 
jiu  Gineral  ehff  de  J'Etai-majon 

Votis  dbntiereaj  les  drdr^s  ati  ^hi&tA  dti  gftttie  pour 
que  lacompagnie  demineim,  avec  Tequipage  neces- 
saire,  se  render  a  Final.  Elle  partira  le  i3. 

Vbttslili  dyfeimtt-iMg  de  fdtttiel*  ttti  atelier  de  cent 
ifit  Wittlm;  Wdttes  tofe  partil^;  le  x3 ,  pdur  Final- 


U  y  aure  m  pfgcicr  d)i  jfeQie  a  ^  tete  4e  pes  ou- 
i^iers;  ilf  sgjwnj  foyrni^  de  tpus  les  puji]^  ^i  leur 
^ser«pt  WfiCf^siwresi  iJjii.ur^  d^.wyi»c^'s  dediff^enUs 

l#  QQIPf|a^^t  ^1  g^i^^  le  dyiiepjteur  du  pare  ft 
tous  les  officiers  du  genie  qui  sont  a  Nice;  se  rei^droQt 
W»  9>»rtji^r-|f%4r4.  Ifxi'exi§X^ra>  Ni^  ju'^  pffipier 
commandant  la  place ,  et  un  ofHcier  c^jLara^  ^es  de^ajls 
di5  r*tfiU^  (jtti  «$Jt  a  Wicg, 


Aa  qtiartier- genial  k  Nice,  le  9  germinal  «Q  4 1  ^O^^^^^T^)* 

udfu  General  jdu^^TEtat-major. 

3e  vous  ai  ecrit  ce  matin  relativement  anic  olSdiers 
clu  troisibpe  J^all^o^  d«  ).%  yin|[t -p  ^euvjeme  demf- 
brigade.  Les  officiers  des  grenadiers  de  ce  corps  se  sont 
bien  conduits.  Je  vons  prie  d^enfaire  menUoB  ii^dr4rey 
de  prendre,  de  votre^cdte,  ^as  irensdignemeas  ^919  la 
conduite  gen^rade  detons  les  oflici^rs  et  9oiis-eftctep&  4e 
ce  corps ,  de  ronloir  me  &ire  part  dtt  tesultat  4e  ves 
recherdies ,  et  de  me  proposer  «n  node  pottf  pouvck 
jpLacer  ceux  4*entre  eux  qui  i^ont  pris  attoune  pc^  a 
cetfe  mujineiie. 

^  ij — '.  — 

^tt  Ginertd  chef  de  TEtat-major.  « 

I<e.^^aral  :]M[ouret  oomnu^dera  depuis  la  riviere 
4'Ar|;eut  ^9  $SL9(ilple|  ensuite  les  limit^s  d^  departe- 
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mens  des  Basses-Alpes  et  du  Var.  Les  cantons  dc  Gol- 
mar  et  d'Entrevaux,  seuls,  ne  seront  pas  de  sa  divi- 
sion. Le  general  Barl>antane  commandera  jepuis  Ban- 
dole  )usqu'au  Rhone  ^  son  conunandement  s'etendrst 
dans  les  departeinens  des  Bouclies-du -Blidne  et  de 
Vaucluse. 

,.  Le  general  Mpuret  aura  sons  sies  ordres  le  general 
de  brigade  Gardanne. 

"Le  general  fiarbantane  aura  sous  ses  ordres  les  gene- 
raux  Serviez  e.t  Verne. 

Le  gener^il  Despinois  se  rendra  au  quartier-general.. 

BOHAFARTE. 


Au  qaartkr-g^Q^al  li  Nice ,  le  9  germinal  aa  4  ( 9£|  vuas  1 796)< 
-r^M  General  chefde  VEtat^major. 

La  cavalerie  sera  partagee  en  deux  divisions. 

La  premiere  sera  composee  du  premier  regiment  d*hus- 
sards,  du  dixieme  de  chasseurs ,  du  vingt-deuxieme 
de  chasseurs,  du  vingt-cinquieme  de  chasseurs,  du  cin- 
quieme  de  dragons ,  du  vingtieme  de  dragons. 
.  ^Le  premier  regiment  d'hussards  ira  par  Menton, 
S.-Reino,  Oneille,  Albenga,  et  serendra  a  Troirano.  Le 
dixieme  de  chasseurs  ira  a  Albenga ;  le  vingt-deuxieme 
de  chasseurs  suivra  les  memes  etapes ;  deux  escadrons 
se  rendront  a  la  Pietra^  ^t  les  deux  autres  iront  a 
Loano.   . 

Le . vingt  -  cinquieme  de  chasseurs  prendra  aussi  la 
memerpute^  deux  escadrons  iront  a  Borghe  et  deux 
autre^  a  Cariale  \  le  cinquieme  de  dragons  restera  a 
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Albenga;  le  vlngtieine  ie  dragons  ira  a  Alesio.  La 
iseconde  division  sera  composee  du  septieme  regiment 
d'hussards ,  qui  se  rendra  a  la  Pietra;  il  partira  de 
Kice  le  lo  gennlnal ;  du  treizieme  de  hussaids,  qui  se 
rendra  a  Loano;  du  vingt*qudtrieme  de  chasseurs,  qui 
ii*a  a  Oneille ;  du  liuitieme  de  dragons',  qui  ira  au  port 
Maurice ;  du  quinzieme  de  dragons ,  qui  se  rendra  a 
Ormea. 

Vous  ordonnerez  au  general  de  brigade  Saint -Hi-' 
laire  de  parcourir  les  villes  destinees  a  la  premiere  di- 
vision de  la  cavalerie ,  et  de  vous  rcndre  compte  s'il  y  a 
des  ecuries  en  assez  grand  nombre  pour  loger  let 
chevaux. 

Vous  ordonnerez  au  general  Scrrurier  d'envojrer  un 
general  de  brigade  faire  la  visile  des  villages  ou  doit 
loger  la  secohde  division.  Vous  recommanderez  a  ces 
^eneraux  de  mettre  de  la  discretion  dans  cette  visite,  et 
4e  ne  rien  faire  qui  puisse  declarer  notre  projet* ; 

BOJNAPAETC. 


Jiu  quartior-g^'ral  1^  Mice,  le  lo  germinal  an  4  (^o  ^"^^^  *  79^ )■ 
,Au  General  chef  de  VEtat-major. 

Chi  donnera  de  la  viande  fralche  cinq  fois  par  decade^ 
les  bataillons  qui  ont  pris  aujourd'hui  de  la  viande 
salee,  auront  demain  de  la  viande  fraiche,  iet  ceux  qiii 
ont  eu  de  la  viande  fraiche  auront  du  sale. 

Les  administrations  de  Parmee  et  les  ateliers  d'ou- 
Vxiers  prendront  la  viande  tous  ensemble. 

BOXAPAKXS.  ' 
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M^f^cr^*^^  ^  £iice,  k  1 1  ^etouD«I  an  {  {  3 1  mars  1796}. 

Ir^  general  en  chef  eat  instruit  ^ue  plusieurs  com- 
jnissaires  des  guerres^t  officiers  ont,  dans  des  caisses,^' 
4es80]ii]iiesj>roveiiaiitde  differentes  veates,  des  coptri- 
iMitioQS  et  des  revenus  des  pays  consuls.  Cela  etant 
contraire  au  bien  du  service ,  a  Tordre  et  a  la  consti- 
tution ,  iltirdoune  que  cas  differ  entes  sonimes  soi^  t  reio  i« 

.  ieSySaosdelai,  dans  la  caiese  du  payeur  de  Tarmee  ou  de 
£«s  prq^ses,  afio  qii'il  en  soit  dispose,  sur  des  opdon- 

.JWDces  de  rordouDatem*  en  chef,  pourlehien  du  service 
et  pour  procurer  au  soldat  ce  qui  lui  est  d6. 

BoiTApillZB 


([An  quarder-|;en^ra1  \  Nice,  fe  1^  geraitid)«n  4  (^*'  *^^  '7^)- 

Au  General  chef  deFEtat-major.  . 

U  y  inmi  trob  dmMOiis  de  k  c^  :  U  preiluiriB^i^ 
vitfim  -CKHttprendra  depuis  le  Rhdne  a  Bandole,  et  les 
departemens  de  YauckkS^etdesfiouches-du-Rhdnej  elle 
aera  eommandee  par  le  geiiepal  Barhantane. 

La  deuxieme  division  sera  commandee  par  le  general 
Mouret^  et  comprendra  depuis  Band^e  a  la  riviere 
d^jkigenc. 

La  ti^ifiime  ^vi^ioBL  comprendra  depuis  la  xivieie 
*d' Argent  juapi^a  Viotiniglia ,  et  «era  conunand^  {lar 
le  generd  Caiabiittca. 
*    LegenMSieQfd^MiBsaBBikAecalacayaknedc 

Le  general  Kitaayie  oognipandera  unfi  des  dimio^ 
deiSttJMe.  .. 
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AlT^vartier'^eD^i-al  &  Ooetlle^  le  -i  5  germinal  ao  4  {  4  ^^""^^  '79^  )* 

Le  ffmsal  jm  cbef  ocftMuie  uaa  coniribtttio&  de 
fi^tvie  et«Us«c&,  dooitlacepffltitioci  9«ra  £ute  daos  k 
vallee  d'Oaeille,  et  ume  contriJ^uiiOB  de  d^mi  cmXs 
daps  le  ^^efva&t  fliafqmmt  de  DoIe&rA^ua , 

Cbfli^Q  ie  genarji  Caaha  d£  lai  hw^  de  ladlte  eoa- 

tribution,  ordoxme  que  les  villages  qui,  eons  Fingl:- 

•  nuance  faearea^,  n'sjuroai;  pas  abei  a  laTi^f uisHtaa » ^oient 

vkopM^  k  eent  isaiies^  ea  muBeraif  e ,  par  sac  <[uik 


Ad  jgotttier-^^n^ral i  Albcnun^  le  i6|;erBtiiMil  aa 4  ( ^  '^^^'l  ^ 7j^)* 
AuGineralchrfdetEtaMmfar. 

Vous  voudrez  bien  Faire  reuuir  ime  commission  mi- 
Jilaire)  pour  y  juger  Temigre  Moulin^  pris  a  Ormea, 
et  trao&f^re  a  Mice  par  ordredu  geaei:al  Serrurier. 

BONAPA&TE. 


Ao  qiuirtier-g^^tat  &  litbenga ,  ie  i^  gerratnil  m  4  (6  a*r9  1^96  )^ 

Au  Directoire  ejcecutif.. 

TeitmmfoniU  quartier^enerala  AUleQgr.  I^emou- 

^  vement  que  j'ai  tiwm  cMttuedce  ^Hiiilse  G^es  a  lire 

remiemi  de  ses  ^fuaitiem  dlttivr;^  a  ftisd  h  Pd. 
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et  a  avance  des  avant-postes  a  Dey,  en  suivant  la  Bonnida 
6t  la  Bocchetta,  laissant  Gavi  derriere  lui.  Beaulieu  a 
j^ublie  un  manifeste  que  je  vous  envoie ,  et  auquel  je 
repondrai  le  lendemain  de  la  bataille.  J'ai  ete  tres-fSiche 
et  extremement  mecontent  de  ce  mouYement  sur  Geaes  , 
d'autant  plus  deplace ,  qu'il  a  oblige  cette  repuMique  a 
prendre  une  attitude  bostile,  et  a  reveille  renneiai  que 
j'aurais  pris  tranquille :  ce  sont  des  hommes  de  plus 
qu'il  nous  en  coutera. 

Le  roi  de  Sai*daigne  se  donne  de  son  cdte  le  plus 
grand  mouvement;  il  a  fait  une  requisition  de  jeunes  gens 
depuis  quinze  ans. 

Pai  trouve  a  Oneille  des  marbres,  qui  sont  evalues 
quetque  argent j  j'ai  ordonn^  qn'on  en  fit  Festimation  ^ 
et  qu'on  les  mit'  a  I'enchere  dans  la  riviere  de  G^nea ; 
cela  pourra  nous  donner  une  sonune  de  trente  a  qua* 
rante  mille  livres. 

LamaisonFlacbat,  qui  a  Tentreprise  des  grains,  et  la 
maison  Collot,  qui  a  la  viande ,  se  cOnduisent  bien :  ila 
nous  donnent  de  tres-bons  grains ,  et  le  soldat  commence 
a  aVoir  de  la  viande  fralche. 

L'armee  est  dans  un  denuement  a  faire  peur ;  j'ai 
encore  de  grands  obstacles  ai  surmonter ,  mais  ils  sont 
surmontables  :  la  misere  y  a  autorise  I'indiscipline,  et 
sans  discipline  point  de  victoire,  J'espere  que  £ela 
s'arrangera  promptement,  deja  tout  change  de  face; 
sous  peu  de  jours  nous  en  serous  aux  mains. 

J'ai  fait  faire  avant-bier  une  reconnaissance  vers 
^Cairo ;  les  svant-postes  des  ennemis  out  ete  culbutes^ 
nous  avons  fait  quelques  priaonniei*^ 
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L^armee  piemontaise*  est  forte,  de  cinqiiante  miile 
honun'es  d'infanterie  et  de  cinq  mille  de  cavalerie ;  je 
n'ai  de  disponible  tjuie  quarante-cinq  mille  hommes , 
tout  compris.  On  m'a  retenu  beaucoup  de  troupes  sur 
Ics  derriereSjet  au-dela  duRh^ne.  * 

Cliauvet,  ordoniiateur  en  chef,  est  mort  a  Genes  j 
c'est  line  perte  reelle  pour  Tarmec ;  il  etait  actif ,  entre- 
prenant.  L'annee  a  4onne  une  larme  a  sa  niemoire. 

BoWAPAKTE. 


Aa  qnarcier-g&^ral  2^  Albenga,  le  19  germinal  an  4(8  avril  1796}. 

Au  Directoire  executif. 

Vous  trouycrez  ci-joint  la  lettre  que  m'aeciritele  gcr 
noral Colli,  qui  commande Parmee  du roi  deSardaigne, 
et  la  repoQse  que  je  lui  ai  faite ;  j'espere  qu*elle  sera  cdri- 
fonne  a  vos  intentions.  La  tresibreFie  nous  envoie 
souvent  des  lettres-de-change,  qui  sont  protestces ': 
une  de  i6a,8oo  liv ,  qui  etait  sur  Cadix',  vieiit  ^d^ 
Tetre  ;  cc  qui  augmente  hosembftrras.  »  .-    > 

J'ai  trouve  cette  annee^  non^seulement  denuee  de 
tout,  mais  sans  discipline,  dans  une  insubotdinatioa 
perpetuelle.  Le  mecontentement  et^it  t^el ,  que  des  mal- 
-veillans  s'en  etaient  empares ;  Fon  avait  forme  une  com- 
pagnie  An  Dauphin,  et  Ton  cbantait  des  chansons  oontrer 
revolutionnaires.  Pai  fait  traduire  k  un  conseil  militaire 
deux'  of&ciers  prevenus  d'avoir  crie  Fwe  le  roi.  Je 
suppose  que  la  mission  du  cijtoyen  Moulin ,  QOi^me  pjsiir- 
lementmre,  etait  relative  a  des  trames,  decettcnatum, 
dout  je  cherche  le  jU  ay^c  opioiatrete.  Soyez  sur  que 
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Je  yi^n^  de  fairje  occDper  J9  positioa  iipporta4te  4^ .  * . » 
Lor^c  ▼oMs  Ijjcez  ceu^  latn^^ooiw^  om^  scrQm4^# 

5oo,oooliv,  ellen'en  9  eovoja  ^pie  3po,ooo,  ^h^<m4$ 
p'#v(ni9pas«Q^4ttparJkr  Huoe  «9nlN«4^  6o«a^pQ,  ipii 

Paris  ,  le  16  vcntoae  an  4  (6  mars  1796  }. 

Le  Directoire  exectuif  au  General  Bonaparte, 
commandant  en  cheftarmec  d'ltalie* 

Le  directoire  ex^cutif  vous  adresse  ci-joint ,  citoyai 
eeneral,  19^  impeditiw  4e»  i^Mmaiop^  ^ii'i) A  inijgees 

il  mki  Afsvm  y  ajOD^  FamMiriii^Uw  fn'il  wiia  doBM 
IpAT.  ia  fnimnt^i  4^  vqus  #mpiwpi^  da  \%  ioff^mm^  i^ 
5avw«  9  dans  le  ca^  ^  la^  ^ean^tpa^^  i^^ndmi W^  off^ 
«ae9m  ^uls  |)«}ur  JIa  .s^riH^  de  I'ani)^  friwcak^  d'balie  % 
ct  il  vous  recomiwaiia  d'wWPj  dww  w.  w^^Wvora  U 
sifvAiM^t  de  finbi^j  d«  i^om  <kis  lawnweaww  f^^ffOg^ 
MtaeifoiMiavA  palili9«a  vi^  - 


InstrxcOm  pmar  le  GmsMid  fin  dk^  4fi  f¥f^^ 

La  refiAtiqiie  franeaise  a  dMC'tfniieiaia^pMd^iw 
a  condMrttre,  du  «6t^  d^  I'ltalie;  las  KteMt»b<»(  In 
Antridiieits^ :  i5cs  derniers ,  ^oicpie  «iotfiS'  pemfcrattl  > 
wm  redoutaWes ,  Uiit  yar  k<ir  bai^  ^pwK  4a  F^aaaa  ^ 


!etu^  fgi^toti^cie^  de  tout  g^nte  iti&filiii^t  plus  fortes ; 
t(ne  par  tentn  liaiS(»d$  pilus  inthnes  atec  nos  eunemis 
iiaturels,  les  Anglais,  et  SUftOut  j^ar  Tciiipire  que  teurs 
^ossessib&s  hut  permettetit  eti  Italie,  d'e^ercer  sur  la 
cour  Ae  Turiti ,  i[ui  ge  vott  dbtig^e  de  se  preter  a  presque 
toutes  leurs  dmatides  ei  liieme  a  teurs  caprices,  II 
r^stdte  d^  e(itt^  situfttloti  de  cl^os^s ,  que  lltitereC  le 
pltid  itttm^diat  du  gotivefnement  francait^  doit  kti 
dfe  ditiger  ses  *^riitcipaux  efforts  contra  Tari^  et  teS 
pos*e&5i6fts  atittichieiines  en  Italic. 

H  4BSt  fadle  d^  s€nlif ,  en  effet,  que  tout  mouvement 
militaire  contre  les  Piemontais  et  sur  leur  tejrritoire  j 
deviebt  ett^tielqlie  mdnifer^  indiflerent  Aux  Autrichiens , 
qtAj  dMSa^  oh  Ta  vH  dan^  la  cainjiagae  precedente, 
SettiHt«)t  slflqiliefet  fort  peu  des  desastfes  de  Icuri 
di[li(§^,  et  ^ui,  dans  les  mometis  de  danger,  loia  de 
ch^fdtk^  a  fes  pf oteger  efficacement ,  s'en  separent  sur- 
fe-ekalllp ,  €t  lie  s'occtipent  qti'a  couvrir  le  pays  qiii  leur 
d^paiti^f  ^tqul  leur  fotii-nit  abondamment  les  ressources 
ddnt  iU  dtit  besoin. 

T^  grands  qtl'aient  ele  jusquici  toos  sucecs  en 
ttalii^,  nous  ne  nous  sommes  pas  assez  avances  encore 
dans  06  pAys  pour  soustraire  le  Piemont  au  joug  que 
lui  impose  Parlneeautrichienne,loujours  restee  maltresse 
de  »on  sort,  par  les  positions  qu'elle  a  prises, 

Quand  oh  considere  les  veritables'interets  de  la  cour 
Ae  Turin ,  on  les  irouve  en  qtielque  sorte  essentiel- 
lement  lies  aux  notres,  et  il  n'eii&te  plus  aucun  doute 
sur  1q  desir^que  doit  avoir  cette  cour  de  voir  expulse 
entierement  Tainbitteux  AutricUen  tors  de  lltalie ,  et 


i4  CORRESPONDANCE 

d'obtenir  le  .Miianais  en  dedonnDagement  des  pay^ 
reunisirrevocablement  a  la  France  par  le  premier  article 
de  sa  constitution  republicaine. 

Cette  conjecture,  dont  lavraisemblance  n'apasbesoia 
d'etre  appuyee  des  raisonnemens  que  le  sujet  sugger^ 
lui-meme,  semble  faire  naitre  la  question  suivante  : 

Pourquoi,  lorsqu'il  est  de  I'interet  des  Piemontais 
de  s'unir  aux  Francais  pour  chasser  les  AUemands  de 
ritalie ,  la  cour  de  Turin  ne  s'empres^t-elle  pas  de 
joindre  ses  armes  a  celles  de  la  republique  pour  par-' 
veuir  le  plus  promptement  possible  a  ce  but  a  la  fois 
profitable  et  glorieux  ? 

La  solution  de  cette  question  doit  contribuer  a  nous 
eclairer  sur  notre  position  politique  vis-a-vis  de  Tltalie, 
ainsi  que  sur  la  meilleure  marche  a  suivre  pour  y  vaincre 
no»  ennemis ,  et  plus  particulierement  les  satellites  de 
TAutriche.  Place  entre  les  pays  soumis  a  cette  derniere 
et  la  republique  francaise ,  le  Piemont  est  force  de  ^uer 
un  role  dans  la  guerre  actuelle,  et  s'il  eut  voulu  rester 
dans  un  etat  de  neutralite,  il.aurait  souffert  tous  les 
maux  de  la  guerre  sans  pouvoir  jouir  d'une  prero- 
gative precieuse  pour  un  etat  mediocrement  fort  eu 
egard  a  ses  voisins,  c'est-a-dire  du  respect  que  les 
troup^es  qu'il  pent  joindre  a  celles  de  Tune  des  parties 
belligerantes,  et  le  danger  d'une  defection  de  leur  part, 
pour  passer  du  c6te  de  son  ennemi ,  lui  assurent  neces- 
sairement ;  ce  qui  lui  garantit  qu'il  eprouvera  le  moias 
possible  de  vexations,  au  moins  de  la,puissance  a  la- 
quelle  il  s'allie. 

Sans  rejeter  absolument  Tidee  que  le  roi  de  Sardaigae 
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It  pQ  Stre  entrsdne  par  des  considerations  de  famille  dans 
la  coalition  contre  la  France^  il  est  \rai  de  dire  que 
notre  position ,  au  commencement  dela  guerre  actuelle, 
et  la  necessity  dans  laquelle  noiis  nous  trouvions  de 
nous  emparer  de  la  ci-devant  Savoie ,  et  du  ci-devant 
comte  de  Nice,  tant  pour  attaquer  les  Autrichiens  avec 
plus  d'avantage ,  que  pour  les  reunir.a  la  France  pour 
la  garantie  de  sa  frontiere  dans  cette  partie ,  ont  enc 
queique  facon  force  la  cour  de  Turin  a  embrasser  le 
parti  de  nos  ennemis  pour  s'opposer  a  nos  efTorts;  mais 
d^uis  nos  succes  de  frimaire,  Tespoir  d'un  dedomma* 
gement  a  prendre  sur  les  possessions  autrichiennes  dans 
ritalie,  en  se  reunissant  a  nous,  eut  sans  doute  fait 
changer. la  cour  de  Turin,  si  la  France,  a  peine  sortie 
des  oragesrevolutionnaires ,  eut  pu  lui  offrir  les  subsides 
que  TAngleterre  et  TAutriclie  lui  assurent. 

Certain  que  la  France  ne  lui  accorderait  point  une 
paixqui  placerait  le  Piemont  dans  un  etat  de  neutralite , 
kquel,  dans  I'hypothese  d'un  succes  de  la  part  des 
Autrichiens  ,  deviendrait  evidemment  nul  et  mSme 
dangei*eux  pour  la  republique.:  le  roi  sarde ,  force 
de  continuer  la  guerre,  a  du  s'assurer  des  nioyens  dfe 
la  faire  avec  le  moins  de  frais  possible ,  et  n^a  pu  les 
trouver  que  dans  les  sul)sides  et  secours  de  tons  genres 
cpieses  allies  actuelspouvaient  seuls  lui  procurer.  Le  Pie- 
mont, ecrase  d'impdts,  ne  pent  lui  fournir  la  facilite  d'agir 
d'une  maniere  plus  independante  et  plus  analogue  aux 
vues  sur  le  Milanais,  qu'il  est  naturel  de  lui  supposer, 
et  Ton  doit  conclure  de  cet  etat  de  choses ,  que  la  cour 
de  TuriQ  ne  conseatjbra  liincerement  a  une  alliance  d^- 
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fensive  et  offensive  avec  nous ,  que  lors^c  nouspbumns  * 
lui  fournir  les  memes  secours  qu^etle  revolt  de  ses  alHes 
actuels. 

La  repuBlique  sc.trouvant  done  ftors  d'etat  dcf  lui* 
fournir  ces  secours  >  ne  doit  compter  sor  une  alKance 
de  ce  genre,  que  Igrsque  le  Piemont  sei»a  force,  par  la 
deroute  des  Autrichiens ,  ou  la  presence  denosarmees 
sor  son  territoii-e,  a  tourner  ses  anneis  centre  nos  eai- 
nemis  conunuQs.  -  * 

^  Si  les  circonstances  amenent  cet  ^^ncmcnt  heureax^. 
on  doit  s*aitendre  cjueles  Pieraoniais ,  en  obtcnam  nrfw^ 
Fob  jet  deleursdesirs,  etundedominagementcoiisidera-* 
^e  (le  Milanais ,  etc.),  I'achetieront  par  touaf  les  sacrifices 
qu'un  etat  deja  epuiae  pent  encore  soutenir  j  car  ib  au-  * 
ront  non  -  seulcment  a  poigrvoir  leur  armec  de  lout  of 
^on,t  eile  aura  besoin ,  loais  celled  de  la  repubfigtie  de*' 
vront  etre  principalemeut  jJiinentees  et  soutenues  j)ar 
eui^ ;  et  si  la  position  des  chores  npud  forcait  d'a|;ir  ^  dana 
ce  pays,  comme  en  pys  conqujs,  nous  y  feions,.!!' 
est  vrai,  le  moins  de.mal  possible  ,*  mats  ii(Aii  en  ferion^ 
beaucoup)  puisqu'il  il  serait  indispensable  d-assureif 
notre  xnarche  par  la  possession  provisoire , 'et  jnsqu'a  la 
paix ,  des  principales  places  du  Piemont  qui  sont  situe« 
de  notre  cdte  et  dont  la  demolition  nous  garanlit ,  pour 
I'avenir ,  une  paix  etjune  alliance  solides  avec  la  cour  d0 
Sardaigne.  11  r&ulte  de  ce  qui  vient  d'etre  dit,  qu« 
I'attaque  unique  du  Piemont  ne  remplirait  pas  le  but 
que  le  directoire  executif  doit  se  proposer,  celut  d^ 
chasser  les  Autrichiens  de  Tltalle,  et  d'amencr,  le  plus  t6t 
possible ,  uAe  paix  glorieuse  et  durable  j  loin  de  terminer 


h  ^erre ,  ce  serait  kprolonger  ^  puisquelee  AuUtcIiteDs^ 
r^stant  intacts  y  n'auraient  aucuae  raisou  de  la  fiuir ,  et 
que  TAngleterre,  pouvant  toujoura  transmeltre  des  sub-* 
sides  a  Tannee  piemontaise ,  les  clioses  demeureraient 
a  pen  pres  suf  le  mSme  pied  ou  ell^j»  etaient  a  la  &a 
de  la  campagne  dertiiere. 

L'attaque  suivie  et  unique  du  Piembnt  ofFred'ailleurs 
des  obstacles  majeurs  par  le  nombre  de  sieges  qu'elle 
force  a  faire  d^  Touvertiire  de  la  campagne,  et  le  Direc- 
toire  a  dd  fixer  particulierement  ses  vues  sur  un  systeme 
de  guerre  offensive ,  principalement  dirige  contre  hs 
forces  antrichiennes  en  Italic,  et  tellement  combiiie, 
q[u'il  presente  a  la  fois  a  Tarmee  francaijse  dltalie  la 
possibilite  de  se  aiettre ,  par  la  defaite  des  Piemoutais 
des  le  commencement  des  operations  militaires ,  a  I^abri 
de  toute  eotreprise  de  leur  part  pendaut  le  reste  de  la 
campagne ;  ceUe  d'amener  la  cour  de  Turin  a  une  alliance 
Ibrcee  avec  la  France,  et  enfin  le  moyen  d'accelerer  lit 
conclusion  d'une  paix  avantageuse  pour  nous,  par  la 
deroute  totale  des  Autrichiens  en  Italie. 
.  Les  premieres  operations  militaires  que  ce  systeme 
coromande  ^  se  trouvent  resserrees  dans  un  cercle  etroit 
et  exigent  peu  de  developpemens.  Le  Dir«ctoire  doit  se 
borner  a  les  indiquer ,  et  les  details  d'execution  aj^ar- 
Ueiidront  au  general  en  chef,  en  qui  il  place  sa  confiance. 
Us  seront  soumis  au  Directoire ,  autaut  que  le  temps  et 
les  circonstances  penuettront  de  le  faire,  et  dans  le^ 
cas  extraOvdinaires  ou  son  avis  deviendra  absolument 
necessaire  pour  determiner  des  mcuvemens  militaires 
d'une  importance  majeure  et  qui  n'auraient  point  ete 
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prevuis.  Tout  nous  commande  die  cliercher,  par  ton's 
les  moyens  qui  sont  en  notre  pouvoir,  dc  faire  rc- 
pasHcr  le  Pd  iinx  ennemis ,  et  de  porter  nos  plus  grands 
rfforts  dans  la  direction  du  Milanais.  Cette  operation 
tfSDentielle  parait  ne  pouvoir  avoir  lieu ,  sans  qu'ait 
prealable  Tarmee  francaise  s'cmparc  de  Ceva. 

Le  Directoire  laisse  au  general  en  chef  la  liberte  dc^ 
eoitimencer  les  oj^erations  par  Tattaque  des  ennemis 
sdr  ce  point ,  et ,  soit  qu'il  obtienne  sur  eux  une  vic- 
toirc  complette,  soil  qu'ils  se  retirent  vers  Turin ,  le 
Directoire  I'autorise  k  les  suivre,  a  les  combattre  d^ 
nouveau,  et  ra^me  a  bombarder  cette  capitale,  si  les 
circonstances  le  rendent  necessaire. 

Apres  s'fitre  rendu  mattre  de  Ceva,  et  avoir  rap- 
proche  la  gauche  de  Parmee  d'ltalie  a  €oni ,  afin  de 
lUeitacier  et  de  contenir  la  gamison  de  cette  place,  le 
general  en  chefpourvoira,  le  plus  tdt  possible,  aux 
besoins  de  I'armee,  aU  moyen  des  ressources  que  lui 
»firira  le  Piemont ;  il  dirigera  ensuite  ses  forces  vers 
le  Milanais,  et  principalement  centre  les  Autrichiens; 
il  rejettera  les  ennemis  au-dela  du  Pd ,  s'occupera  des 
moyens  de  passer  ce  fleuve,  et  cherchera  a  s'assurerdes 
places  d'Asti  et  de  Valence. 

Le  general  eni  chef  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que 
c'est  aux  Autrichiens  qu'il  importe  de  nUire  principa- 
lement, et  qu'une  des  mesures  capables  de  determiner 
ritalie  k  la  paix  est  de  Tintimider ,  en  avancant  le  plusl 
qu'il  sera  possible  sur  la  droits  et  vers  Torlone,  dont 
la  ifiauvaise  situation  fait  croire  au  Directoire  qu'il 
deviendra  facile  de  s'emparer. 


^  Cemouvem^snt  €ss«nliel  des  txotipes  ^rs  notre^oitey' 
<|ue  le  |;eaeral  en  <;}ief  ne  pourra  probablement  laire 
qu''apr€55^  la  prise  de  Ceva,  et  avoir  remport^  unc  vie-, 
fjoice  ecbtaBt€  sur  les  Piemontais,  nous  mettra  ea  u- 
tuatioa  d'en  imposer  a  la  republique  genoise.,  et  facili"* 
leva  a  I'agent.  francais  que  le  gouvernemem:  maintient  a 
Genes ,  des  pegocialions  qui  pourront  nous  etre  avin* 
tageus^s,  et  meme  un  empruntique  les  fiartiouliers' 
genois  pourraient  nous  fairc. 

!  Plus  riches  que  leur  gouyerncment,  on  doit  s*attcn- 
4re  qu'ils  ne  consentiront  a  nous  fournir  que  loi'sque 
celui-oi.s^  portera  garant  vis-a-vis  d'eux  de  notre  fide- 
lite  a  remplir  les  conditions  de  cet  emprunt^  que  leg 
cii'constances  favorables  de.Ia  guerre  peuvent  noUs 
mettre  k  meme  d'exiger.  L'entree'  de  Tarmee  republi*^ 
caine  en  Piemont  ne  doit  etre  consideree  que  comme 
une  disposition  preliminaire,  qiii  nous  met  en  situa* 
tion  d'attaqueV  les  forces  autricbiemies  avec  plus  d'a^-* 
vantage;  elle*ne  doit  s'y  arreter  que  lemoins  possible^ 
et  s'avancer  ensuite  vivement  pour  combattre^ces  dei> 
nieres ,  que  la  defaite  des  Piemontais  n'aura  pu  qu'in-^ 
timideF  ^t.rendre  plus  faciles  a  vaincre.  *- 

Lorsdes  mouvemensque  la  droite  des  Francais  aura  , 
k  faire  vers  Alexandrie  et  Tortone,  il  deviendra  indis- 
pensable pour  assurer  la  suite  de  ses  operations ,  qu'elle 
ae  metteen  possession  de  Gavi,  soit  que  les  Genois  se 
pr^tent  de  bonne  grace  a  nous  Taccorder  pendant  la 
guerre ,  soit  qu'il  faille  les  y  contraindre  par  un  appareil 
menacant  de  iarces  destinees  a  les  y  fairc  consenlir..  -' 

Le  Directoire  ^  persuade  que  le  general  encbef  mcttraj 
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dans  Fexecution  de  eelte  mesure  particuliire,  t<mte  It 
prudetice  que  commaDdent  les  cii-constances  et  notr^ 
situaticm  politique  vis-a^vis  la  republiqu^  geuoise,  lui 
abandoime  entiirement  la  conduite  de  cette  affaire  deli« 
cate  f  dout  sa  presence  stir  les  lieux  lui  fera  connattre 
la  necesslte,  les  difficultes  et  les  avantages. 

Par  le  rejet  des  principales  forces  de  Tarmee  repii* 
caine  eh  ttalie  sur  la  droite  et  dans  la  directiou  du 
Milanais;  nous  acquerrons  plusienrs  avantages  im- 
portans ;  nous  forcerons  le  Piemont/deja  ebranle,  a  se 
ranger  de  notre  cdte,  et  la  premiere  victoire  que  nous 
remporterons  sur  les  Autrichiens ,  devient  le  gage 
certain  de  la  mine  totale  de  leurs  forces  dans  cette  partie. 
Pious  intimidons  toute  I'ltalie,  et  nous  dissolvons  la 
coalition  d^toutes  ces  petites  puissances  en  faveur  de 
la  cause  autrichienne. 

La  marche  que  le  Directoire  vient  d*indiquer  an  ge- 
nial en  chef  doit  etre  consideree  corome  la  principal e , 
et ,  pour  ainsi  dire ,  la  seule  a  suivre  :  c'est  une  base 
donnee  y  a  laquelle  se  rapporteront  tous  les  mouvemens 
secondaires  que  les  circonstances  et  les  evenemeus  le 
mettront  dans  le  cas  d^ordonner.  Cest ,  en  un  mot,  le 
but  vers  lequel  tout  doit  marcher,  et  toute  operation 
<}ui  s'en  ecarterait  positivement  doit  etre  absolumeut 
i^jetee. 

Le  Directoire  ne  se  dissimule  pas  que  ces  grandes 
operations  ne  peuvent  etre  tentees  par  la  droite  ou  le 
centre  de  Parmee  dltalie  sans  que  le  reste  de  cette  brave 
armee  les  appuie  et  les  prepare ;  elles  ne  peuvent  Titre 
sans  c^e  le  general  en  chef  se  soit  d'abord  assure  qu'une 


partie  de  Tarmee  ne  sera  point  coupee  ct  separ^  <fc 
1  autre  y  et  exposee  ainst  a  une  deroute  totale.  U  veillera 
done  scnipuleiisement  sur  la  gaucbe ,  et  mettra  par  ses 
lK)iines  dispositions  les  troupes  piemontaises  ^  sont  a 
Coai  dans  I'impuissance  de  luimiii'e  et  de  rien  eatce- 
prendre. 

.  Le  Directoire  doit  annoncer  fci  ses  intentions  relay* 
tivement  aux  sieges  que  les  evenemens  de  la  campagne 
qui  va  s'ouvrii'  peuvent  mettre  dans  le  cas  de  faire.  Sa 
resolution  est  qu^l  ne  doit  ^tre  entrepris  srucun  siege 
avant  que  rennemi^  qui  pourrait  TinquieteCy  ne  soit 
totalement  en  deroute  et  hors  d'etat  de  rien  tenter;  et, 
dans  tous  les  cas ,  le  general  en  chef  doit  bien  se  gardes 
de  porter  sa  grosse  artillerie  sur  ub  point  quelconque^,. 
ou^  par  un  leger  succes  des  ennemis,  die  pourrait 
etre  compromise.  Le  Directoire  insiste  particuliereme^t 
aur  cette  precaution  essentielle. 

Quoiqu'il  soit  de  Tinteret  de  la  France  de  dirigcp  ses 
principaux  efforts  contre  les  Autrickiens,  etdlamen^r 
les  Pi^montjfis,  par  nos  succes  contce  les  premiers,  a 
une  alliance  avantageuse  pour  nous ,  le»  Piemontais  ne 
doivent  pas  Itre  menages  taut  quib  seront  nos  enr. 
aemis. 

'  Le  general  en  chef  cherchara,  par  tous  les  mojena 
c[tti  sont  en  son  pouvoir ,  a  animer  les  mecontens  du 
Piemont ,  et  a  les  faire  eclater  contre  la  cour  de  Tuinli 
d'une  maniere  generale  ou  partielle. 

II  est  inutile  de  s'appesantir  sur  riititite  d^ime  di^ 
veraioB  de  eette  espece ,  et  dont  les  ennemis^ous  ont 
dunne  les  premiera  Texemple :  elle  peut  faeiliter  a  Vw^^ 
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ua^e  des  Alpes ,  agissant  de  coaceit  avec  la  gau<Jie  de 
Vaime^  ^'Itaiie,  la  conquete  rapide  du  Pi«gQont,  dont 
}4  possession  pendaatla  guerre^  qovs  aseurerait,  a  lapaix^ 
des  conditious  avantageuses. 

.  Telles  spat  les  principales  bases  du  plaa  de  campague 
que  le  Directoirea  adopte.  U  insistera,  avant  detertniuer 
ia  preseate  iostructioa  sur  la  necessite  de  faire  subsis- 
tei*  Tavmee  dltalie,  dans  et  par  les  pays  ennemis^  et 
cl«  lui  fournir ,  au  mojeu des  lessources  que  luipresen^r 
teront  les  localites ,  tous  les  abjets  dont  elle  peUtavoir 
})esom, 

X^e  gea^al^  en  chef  s'aUachera  a  maintenir  unci  discit 
pUne  severe,  eta  epargner aux  habilans  toutes  lesvexa^ 
tions  ^eties  desastres  que  le  fleau  dc  la  guerre  entrakie 
ax  souventApres  lui,  et;  que  I'ordre  e|  de  bpanes admi-' 
l^sir^tions  peuvent  seuls  reprim^r, 

II  fera  lever  de  fortes  contributions ,  dont  la  moitie 
^ra  versee  dans  les  caisses  destinees  au  service  des  di- 
v^sea  administrations ,  et  Tautre  moitie  destinee  a  payer 
l^n  numeraire  le.pretetla  solde  de  Tarmee. 

Le  Directoire  executif  se  reservant  lafaculte  de  faire 
^  la  paix^  le  general  en  ^Jief  Q'accordisra  aucune  sttspen-« 
sion  d^armes ,  et  ne  ralentira  en  aucune  maniere  ses  ope* 
rations  militaires.  U  aQ<;\ieillei*a  toutes  les  propositions 
qui  pourraient  tendre  a  un«  pacjyGbeation ,  et  los  £n:a  pas^ 
^  sur-le^cbamp  au  Directoire. 

I.e  Directoire  co^lpte  sur  h  patriotisme ,  le  ^^ele ,  I'ao-. 
tivite  et  les  talen?  du  g^n«pal  en  chef  de  rarmee  dlta- 
U^i  il  lui  recommande  av«c  confiancc  ^execution  precise 
A^»  a^fmXiQm  que  owtient  la  presente  insti^uetiw^ 
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91  laqti^e  le  Directoire  ajoutera*  lorsque  les  ev^omLeiis 
de  la  guerre  le  r^dront  necessaire, 

Le  Tou&IfEUR^  CaiINOT  ,  L.  M.  RETBILtEHS- 

LxPAvXy  Rewbell. 


Savone,  le  9  germinal  an  4  C^  nitrs  1796).  f 
Au  General  en  chefde  Tarmee  d^Iiatie. 

J'ai  recu  voire  lettre  d'hier.  Je  vous  fais  de  bien  bop 
coeur  men  x^ompliment  sue  le  commaiidement  eu  chef 
d.e  Tannee  dltalie ,  qui  vous  a  ete  donne.  Depuis  long- 
temps ,  vous  connaissez  la  justice  que  je  rends  a  vp$ 
Salens  militaires.  Je  ferai  en  sortc  de  meriter  votre  con- 
fiance ,  conune  je  Taiobtenuede  tous  les  geueraux  qui 
pat  conunande  jusqu'a  ce  jour. 

Parrive  de  Voltri,  ou  j'ai  ete,  avec  le  commissaire 
S^licetti,  visiter  no^  nouvellcts  positions.  Oanous  fait 
csperer  du  numeraire  ,  tout  est  mis  en  usage  pour  en 
obtenir.  ^ 

Demain,  je  vous  rendrai  compte  des  positions  des  trou- 
pes de  Tavan/t-garde  et  de  celles  de  Venaemi.  Je  ne  n&- 
gligerai  rieii  pour  voii$  informer  de  tout  ce  qui  interessc 

Le  service^ 

Massena. 


Oneille,  le  10  germinal  an  4  ( 3o  mars  1^96 ). 

Au  General  en  chef, 

'.  J'ai  visits  tous  les  points  et  la  c6te  aux  environs  J 

d'Oncille ,  et  jfai  troupe  quUU  etaient  susceptibles  d'lms  ^ 

bonne  deifeii9€«     ..     . 
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Les  batterieft  d'OneiUe  sont  en  bon  etat ,  leur  position 
est  bonne ;  elles  sont  ntil^  j  mais  elles  ne  snfBsent  pa^I 

II  faut  observer  d'abord  C[u'il  existe  deux  mouillages 
bien  distincts;  celui  du  fK>rt  Maurice,  etcehii  d'OneiUe. 
L'un  est  bon  ])ar  un  yeat  d'est  nord-est ,  I'autre  par  le 
▼eist  d'ouest  et  le  mistral. 

Comme  ces  vents  soufflent  alterBativement^  ilfaut 
pouvoir  occuper  les  deux  mouillages  et  par  consecpient 
a'en  rendre  maitre. 

Le  mouillage  d'Qneille  est  defendti ,  i\  par  les  bat- 
'  teries  de  la  place ,  2**.  par  celles  du  cap  d'OneiUe  et  par 
eelle  dite  du  mouillage. 

Celui  du  port  Maurice  est  defendu  par  la  batterie  dtt 
mouillage  et  par  ceUe  genoise  du  port  Maurice.  La  bat-* 
terie  du  cap  d'Oneille  est  importante ;  elle  offre  un  bon 
appui,  mais  die  n'est  composee  que  d\ine  piece  de  36. 
Je  crois  qu'il  faudrait  la  porter  a  quatre  pieces  de  ce 
calibre^ 

La  batterie  dite  du  mouillage  n'est  pas  armeerle 
projet  est  d'y  mettre  deux  pieces  de  i3 ,  mais  eUes  se- 
ront  insuffisaotes ,  et  je  crois  necessaire  d'y  mettre  qua- 
tre  pieces  de  36 ,  parce  que  cette  batterie.  a  deux  buts 
a  remplir,  et  qu'etant  intermediaire ,  elle  d^nd  les 
dcQx  mouillages. 

La  batterie  genoise  du  port  Mau^ce  est  armee.  II 
me  parait  indispensable  de  s'en  emparer  et  d'envoyer 
des  canonniers  pour  la  servir ;  elle  est  un  bon  point  d'ap- 
pui,  dont  la  perte  entralaerait  celle  des  autres:  ainsi  je- 
crois  qu  il  serait  dangereux  de  le  negltger. 

Lesapprovisionnemens  des  pieces  dea  batteries  actuirt^ 
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lement  existantes  ne  sont  portes  qu'a  dnq  coups.  Je  ctois 
utile  de  yaugmeoter  jusqu'a  ceat  conps. 

Moyennant  cette  augmentation  d'armemeat ,  qui  ne 
coQsiete  qu'en  sept  pieces  de  36 ,  je  croi»  <[a'un  eonvoi 
de deuxceots  voiles  trouverait  protection et silirete.  Je 
pars  dans  le  moment  pour  Ormea ,  d'ou  je  vous  readrai 
eompte  de  mes  observations  ulterieures. 

Marmokt*. 


La  Pieu« ,  k  lo  gemunal  an  4  ( 3o  ws  1796 ). 
uiu  General  en  chef. 

^'sii  reeu  v^tr^e  lettre  du  8  de  ce  mois  y  par  ta^elle 
I'apprends  que  vous  venez  de  prendre  le  commandement 
en  chef  de  Parmee.  Jeme  felicite  d'etre  sous  vosoi^resy 
eoonaissant  votre  civisme  et  vos  talcus  roilitaires.  Je  ferai 
mon  possible  pour  remplir  vos  intentions  dans  tons  les 
ordres  que  vous  me  donnerez^  comptee  sur  mon  zele , 
mon  activite  et  moo.  devouement  a  lacbose  publique.- 

Le  general>Seherer,  votre  predecesseur,  a  fait  passer 
Ja  quatre-vingt^dix-neuvieme  demi-brigade,  quidevait 
faire  partie  de  ma  division ,  sous  les  ordres  du  gen6*al 
Massena  y  pour  Texpedition  qui  doit  fttre  faite.  Sitdt 
que  ceitle  demi-brigade  ne  sera  plus  utile  a  rava^t'*^%]:4e,. 
je  vous  prie  de  la  iaire  rentrer  dans  ma  division.. 

AUGEESAU^ 

*  AdJAanriioi  dno ,  ptir  el  marshal  ile  Frioee  ;  il  iUd%  alora  capicafai* 
4y60eiM.«t  side  da  >««p  da  fioiia|wrie. 
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)y,  SavQQe,  I«  40  gpnnioal  an  4  ( Semart  i79§)« 

•  -^tt  GiiiSral  en  chef, 

Les  ueiges  foadent  a  force ,  notre  li||n«  a  besoin  d'etre 
renXoTQee.  La  quatre-vingt-dixoneuvieme  deaii*brigadc^, 
fui  appartieat  par  le  dernier  travail  du  general  Scherer , 
a  la  division  du  general  Augereau ,  me  devient  absoln^ 
ment  indispensable:  Oblige  par  la  reorganisation  des 
demi-brigades  ,  defaire  passer  beaucoup  de  bataillons  et 
de  demi-brigades  dans  les  divisions  de  la  ligne ,  mes  deux 
divisions  d'avant-garde  se  trouvent  tres-affaiblies  ,  ne 
faisant  en  to«t  que  iS^ooo  hommes,  et  ayant  a  garder 
depuis  Melogno  jusqu'a  Montelezino  et  Madona  de 
Savona*  Le  general  Augereau,  avec  io,ooo  hommes, 
n'est  charge  que  de  la  defense  de  la  gorge  de  Bardinetto 
tftSpinardo. 

Pespere ,  general ,  que  vous  aurez  egard  a  ma  de* 

mande,  en  me  laissant  cette  demi-brigade,  qui  se  trouv« 

^sns  ce  moment>«i  a  Pavant-garde ,  dont  elle  a  feit  tou- 

jours  partie.  Si  cependant  des  raisons  que  je  ne  puis  pr^ 

voir  vous  portaient  a  me  la  retirer ,  je  vous  deman- 

derai  ime  autre  deoii-brigade ,  a  peu  pres  de  la  m^ma 

forc^. 

Mas^ena. 


SwoM,  le  It  germiiiial  an  4(3ri  man  1^96). 
Au  mcme, 

Je  vous  fais  passer  oopie  de  la  lettre  que  je  viens  de 
recevoir  du  commissaire  du  gouveraement  Salicetti. 
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▼oitt  y  Terrez  qu'il  ne  veut  pas  s'cxpliquer  d'unc  ma- 
M^re 'positive  pour  les  trpis  niille  hoitames  qui  sent  a 
Vohri. 

/^attends  vos  ordres  ulterieurs,  et  en  attendant  je  fci^ai 
assurer.  la  coinmunication.  s\v,eQ  S^vone. 

.  La  quatre-vingt-quatrieme  demi-brigade  partdemain 
pour  retoumer  a  Finale.  Les  troupes  de  la  division  da 
finirsl  Augereau ,  qui  y  sont  dans  cc  moment ,  relour- 
AerODt  k  Idur'pr^mi^re  position^. 

Masseva. 


SaTPoe  9  ie  s  3  genniDal  ao  4  ( i*'  avn<  1 796 )«  ' 
u^u  meme. 

Rieti  denouveau  k  Pavant-gardc.  J^ai  recu  votrelettrc 
^Iti  9 ;  j'ai  prev^nu  pour  qu'ils  aient  a  se  conformer  k 
voa  intemions,  et  qiie,  souiaucun  pretextequcce'puisse 
4tre ,  on.ue  toucke  aux  brigades  des  chari'ois  d'artille- 
rie  qui  doivent  arriver  a  Finale  et  k  Vado.  " 

-  Depuis  loDg-temps  j'ai  fait  la  demande  des  fusils  et 
baionnettes  manquant  aux  deux  divisions  de  Tavant- 
^arde.  II  nous  faudrait  au  moins  deux  lUille  fusils , 
veuillez  bien  donner  des  ordres  pour  qu'ils  nous  ar- 
rivent. 

Les  neiges  fondent  et  les  communications  s*ouvrent 
avec  le  Piemont.  L'ennemi  s'approche  de  nos  positions. 
Je  fais  renforcer  ma  ligne.  Le  general  Augereau  me 
demande  la  quatre-vingt-dixrueuvieme  demi-brigade, 
)'en  ai  absolument  besoin ;  je  vous  en  ai  deja  parle.  Ce 
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gmhsl  peat  $e  passer  dc  cette  demi-brigade ,  ay  ast  rcfii, 
il  y  a  peu  de  )ours,  im  ooqw  d'AUobrogeft-  J'esptee 
^'elle  me  restera. 


homaOf  le  ti  gertninal  an  4  (  t*'avnl  ^796) 
udftt  meme. 

I'ai  vu  hier  le  general  Serrurier ;  il  m'a  domte  tous  ks 
renseignemens  ^e  vous  desinez,  et  )e  vais  vous  lea 
trausmettre. 

Le  coi  de  Terme  est  un  excellent  poste ,  il  couvre 
parfaitement  Onnea.  On  ne  pent  s'emparer  de  cette 
\ille  sans  auparavant  s'en  reodre  malLre. 

On  pent  le  toumer ,  !**•  par  les  gorges  de  Viosena , 
2!".  par  les  hauteurs  de  TArbre,  5*.  par  le  col  de  Linfemo. 

Le  col  de  Teitne ,  quoique  d'une  defense  aisee » a  tin 
assez  grand  developpement.  Le  general  Serrurier  pens» 
^u'il  exige  a^^^^  bommes  et  six  pieces  de  canon.  II 
n'et  ait  cependant  garde  ^e  par  1.600  bommes ,  lorsqu*il 
fut  attaque  Tan  passe. 

Les  gorges  de  Viosenasont  d'une  importance  ma)enre : 
si  elles  venaient  a  etre  forcees ,  non-seulement  le  col  de 
Tenne  et  Ormea  seraient  toumes ,  mais  encore  rennemi 
tomberait  sans  peine  dans  la  vallee  d'OneiUe.  EUes  ne 
peuvent  etre  bien  gardees  que  par  a,ooo  bommes. 

Le  general  Serrurier  ccoit  aussi  qu'il  faot  200  bom- 
mes pour  la  defense  des  bauteurs  de  I'Arbre  i  iSoppour 
Je  col  de  Linferno,  et  1200  pour  la  gorge  de  Garessio^ 
AIoiFS  sa  ligne  de  defense ,  s'etendant  de  Viosena  a  Gfuresr 
$10 ,  serait  occupee  jiar  7^00  bommes* 
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.  Lecol  de  Teriae  est  encwe  impraticabkai  caiise  dc$' 
xi^iges,  le  general  Serrurier  le  fera  occuper  des  (jue  les 
neiges  ne  renipecheix)nt  plus.  II  est  plutdt  dfcouVert  dc 
notre  odte  qiie  de  ceiui  de  rennemi :  aiusi  Ton  peut  ^tre 
tian(juille. 

J^'n'ai  pas  pti  parcburir  les  differens  chemins  stir  les- 
^els  vous  m'avez  charg^  de  prendre  des  renseignemens , 
parce qu'ils sont  tous  occupes  pai*  rennemi,  nos  ayant- 
postes  ne  s'etendant  qn'a  une  lieue  de  Garcssb ;  niais  j  'ai 
pris  les  renseignemens  suivans  aupres  des  gens  du  pays 
et  des  officiers  qui  en  ont  parcouru.tine  partie.  II  para)t 
constant  par  runifornute  de  leurs  rapports ,  qu'ils  ont 
accuse  vrai. 

I*..  JDe  P«ntc-Nocetto  a  Ceva,  il  y  a  une  heure  et 
demie  de  bon  chemin ,  praticable  pour  les  voitures ;  U 
J  a  deux  montees.  La  descente  de  la  seconde  est  vue  par 
le  fort  y  a  la  portee  de  canon ;  cependant  on  est  un  pea 
oouvert  par  des  cbataigniers^ 

a*.  De  Nocetto  a  Calisano ,  deux  heures  et  demie  de 
clvemin  de  ^montagnes,  ct  a  peijie  praticable  pour  les 
junlets. . 

3*.  De  Gfiressio  a  la  Chartreuse ,  une  bcure  et  demie , 
«C  de  la  Chartreuse  a  Mondovi  cinq  heUres  et  demie. . 
^  chemin  est  bon  ^  mais  pour  les  mulets  seulement. 
•  4**  De  Bagnasco  a  B&lifolo^  une  heure ;  le  chemin  est 
bcm,  et  I'artiUerie  de  cdmpagne  peut  y  passer. 

J'ignore  quel  est  le  Frabosa  dont  yous  avez  voulu 
parler ;  mais  comme  Jl  y  en  a  deux,  j'ai  prb  Tun  et 
i'autre.  • 

5".  De  Frabosa  a  Breuves ,  quatre  heures ;  chemins 
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deiniilets,  et  de  Frabosa-Fontana  a  Breuves^  cinq  hf ur^ ; 

cheinin  de  mulcts. 

.  Voila ,  mon  general ,  les  renseignemens  que  youB 
m'avez  demandes.  Je  pars  dans  le  mooient  pour  Finale 
et  Savone. 

J^ai  oiiblie ,  dans  ma  derniere  lettre ,  de  vous  dire  que 
ce  n'est  point  devaatOneillequerennemiaprisquelque^^ 
batimens ,  mais  devant  Allassio*  Mais  Allassio  n'etait 
point  arme  alors ,  et  cet  accident  ne  prejuge  riea  de  de- 
favorable  pour  Oneille ,  et  Ton  prend  les  precaution&que 
Tous  avez  indiquees. 

Markoxt* 


^    Savone,  Ic  iSg«rmiDalan4  (  ^vncti  t^^% 
Au  meme. 

Bien  de  noiiveau  a  Tavant-garde  :  Tennemi  fait  tou* 
jours  des  .mouvemens ,  comme  vous  le  vcrrez  par  le 
rapport  ci-joint. 

Un  expres  arrive  a  I'instant  au  general  Laharpe,. 
pour  le  prevenir  que  I'ennemi  a  fait  quelques  mouve- 
mens sur  les  hauteurs  de  Voltri ;  on  ['assure  mime  qu'il 
est  arrive  quelques  troupes  a  Saint-»Pierre  d'Arenaj^avec* 
un  petit  detacbcment  de  cavalerie. 

Je  fais  renforcer  de  suite  Voltripar  cinq  cents  homines* 
J  agirai  en  consequence  des  nouvelles  ulterieures  que  je 
recevrai  des  mouvemens  de  rennemi. 

Nous  avons  dans  ce  moment-ci  jusqu'a  Voltri,  quatre 
mille  hommes. 

Mass^na. 
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•       •    •  ,  Sovone,  1«  14  gtrnaintl  an  4  (  3  fitril  1796). 

Au  meme, 

Les  motivemens  de  rennemi  ne  sont  pas  ce  qu^on 
ivait  d'abord  cru  .:  hier  quatre-vingts  Autrichiens  sont 
yearn  en  reconnaissance  a  Saint-Pierre  d' Arena.  Des- 
dendus  de  Campo  de  Marone ,  ils  ont  repandu  I'alarme 
dans  tout  le  pays,  de  maniere  quon  oroyait  que  toute 
rarmee  austrq-sarde  etait  aux  portes  de  Gdnes. 

Les  magasins  de  bles  et  de  farines  que  nous  avons 
a  Voltri  et  a  Pegoli ,  m'ont  fait  prendre  le  parti  de' 
renforcer  les  troupes  qui  sont  a  Voltri,  de  maniere 
^ue  j*ai  fait  partir ,  hier  dans  la  nuit ,  cinq  cents  hommes 
avec  le  general  Laharpe,  ce  qui  fait  en  tout  4j5oo 
hommes  que  nous  avons  depuis  Savone  jusqu'a  Voltri. 

On  a  fait  ce  matin  des  reconnaissances  sur  tpute  la 
ligne  des  deux  divisions  d'avant-garde ,  on  n'a  rencontre 
que  quelques  barbets.  Tout  est  dans  la  plus  grande 
surveillance. 

Masses  A. 


Savone,  le  14  germinal  an  4  (  3  avril  1796). . 

j4u  meme.    • 

Jc  suis  arrive  ici  hier.  J'ai  vii  le  port  de  Finale,  et  il 
m'a  paru  qu'il  etait  mal  defendu.  II  n'a  >  pour  to\ite 
wliUerie,  que  deux  pieces  de  12  etiine  de  8;  elles  ne 
signifient  rien  et  sont  dans  la  plus  parfaite  insufBsance. 
II  serait  necessaire  d'etablir  deux  bonnes  batteries  d'un 
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fort  calibre.  Au  reste,  le  port  de  Finale  est  d'lm  petit 
interit.  Des  marios  m'oot  assure  qu'il  n'etait  pas  possible 
de  l'occu{>er ,  pour  peu  qu'il  y  eut  un  peu  de  mer. 

J'ai  parcouru  le  chemin  de  Finale  a  Saint-Jaapes;  il 
est  superbe  pour  rartillerie  de  montagne,  mais  je  ne  le 
crois  pas  praticable  pour  les  pieces  de  campague  :  il  eat 
dans  plusieurs  endroits  trop  etroit,  dans  d'autres  Irop 
roide  f  et  tous  les  tournans  sont  trop  courts.  Le  chemia 
de  Saint-Jacques  a  Vado  est  mieux  fait,  et,  avec  de  legeres 
reparations ,  des  pieces  de  i  a  de  bataille  pourraient  j 
passer. 

Les  voitures  autrichieiuies  qui  etaient  a  Fioale  sout 
maintenant  a  Loano  ;  elles  ne  peuvent  etre  onployees 
qu'aux  travaux  d'un  arsenal  et  d'un  grand  fort ;  douze, 
ou  quinie  surtout ,  pourraient  servir  pour  les  Iburrages 
de  rartillerie  a  cheval ;  eiles  sont  semblables  a  celles  que 
Ton  emploie  a  cet  usage  dans  le  Nord. 

Les  Autrichiens  ont  fait  des  mouyemens  du  c6te  de 
Genes ;  il  sont  venus ,  au  nombre  de  4,000  hommes ,  a  la 
Bochetta ,  et  ont  envoye  cent  hommes  jusquli  Saint- 
Pierre  d'Arena.  Je  crois  que  ce  mouvement  est  le  resultat 
de  ceux  que  nous  avons  faits  en  avant  de  Voltri ,  et  quits 
(Knt  Toulu  montrer  ainsi  aux  Genois  qu'ils  etaient  la. 
Salicetti  a  craint  qu'ils  ne  voulusseut  enleirer  nos  ma- 
gasins  de  Voltri ,  et  il  s*est  decide  a  envoyer  quelques 
faataillons  pour  soutenir  les  3,ooo  hommes  qui  y  sout ; 
luiHDeme  y  est  alle  ce  matin  avec  le  general  Laharpe. 
Mass^  est  fort  tranquille  \  il  ne  pense  pas  qu'il  puisse 
y  aToir  rien  de  serieux, 

-MAaxosT. 
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.     u4u  menid,  \ 

Tout  est  fort  tranqviUe  du  cdte  de.VoluJ;  ontra- 

vaille  au)6]jurd:hai  a  i'ey^cuaiton  des  magasins.  Lotsqae 

c^tte  operation  sete^  t^rinipee^'  fe  ferw  reutper'fes  troii^ 

.pes  daps  leurs  pvei&ieres  positions,  et  je  me  r^ifdr^i a 

Albeoga  pour  avoir  le  doux  plaisir  de  vous  embra^sei'. 

Mass^iu/' ^ 


SoTone ,  le  16  gernunal  an  |  (5  avril  1796). ' 

Je  suis  de  r^tour  de  YoltTi.  La  fanfaronade  de  l*en- 
nei^ir  en  venant  a  Saint«Pierre->d' Arena,  n'a  aBo^ti^^. 
rien;  il  s^e'fet  retire  m^me  de  Ca]hpoK)sso. 

Entre  Novi,  la  Bochetta,  VoltfTgio  et  Ovadd,  il  y* 
a  environ  3,ooo  hommes;  lis  ont  quclqties  pieces  a  la 
Bochetta,.  et  ih  s'y  retranchent ;   ils  ont  cinqnante 
Lommesa  Campofredp  :  c'eist , sur  la  gfattche,  leur  p6ste' 
.  le  piltt3  avance  du  cdte  de  Vollri. 

11  y  a  5,000  hdmmes  a  Dega  j  dont  ils  detacheni 
5oo  hommes  aPonzone,  lepqiiels  enroient'  200  horii-' 
mes  au  camp^li  Giana  di  Castagna,  a  deux  lieu^s  de 
Sacello^  et  100  liommes  a  la  montague  de  Simaferro. 
D'aprestous  mes  rapports,  Tennemi  n'est  point aussi 
c^  force  que  les  Genois  se  plaisent  a  le  detailler,.  et 
)e  ne  doute  pas,  si  nous  entrons  en  campagne  sous 
peu,  4{ue  ce  ne  soit  d'une  maniere  bien  irictoriefuse.  * 
J'ai  re^u  fai^r  votre  lettre  du  ii  de  ce  mois;  T9« 
I.  3 
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promefises  80Pt  bita  cobsolantes,  et  je  suis  impatient 
de  }es  voir  a  execution.  La  Constance  des  troupes  da  as 
leurs  souffrances  ne  pent  etre  comparee  cpi'a  leur  bia- 
YOive,  11.  nous  manque  beauceup  d'cflets  d^qiripement. 
T/d  paase  moi-flneme  une  rev^oe  severe  poor  eonstater 
le»  beiyws  de«eetle  esp^e,  et  it  est  lien  essential  quci 
Yoas  em  faasie^  ^^enir  de  Nice ,  avant  que  d'entrer  en 
campagne'.  H  bous  xnanqu^  avssi  des  armes ,  surtout  Aiss 
giberaes  et  iks  sabres.  Le  commissaire  ordonnateur nous 
fait  esperer  des  souliers ,  dont  nous  avons  le  plus  grand 
besoin. 

Vous  trouverez  peut-etre,  general  >  que  je  demande 
bekucoup ;  mais  je  suis  aiissi  jaloux  de  procurer  kmes 
freres  d*anne»  ce  qui  lour.  ,tst  neoesudrcPr  qiie  j€  le  suis 
de  leur  faire  ffiif^  lemr  Aftetifr  et  de  les  coodttiro  k^kf 
vi«toire.  «        •;...* 

,  Je  Yous  IV  deja  ccrit ,'  gen«c«d ,  et  Je  vbus  le  r^peie : 
,  L'etabUssement  de  Voltri  nous  eat  tres^nereax ;  il 
,  n'est  point  militaire  et  il  £|ix  occvper  une  ligbe  beaucoup 
trop  etendue,  et  qui  peut  sous  esfNQser  a  des  to  vers. 
Savone  et  Vada  ont  des  mouUns  qm  peusreoc  'flipjpleer- 
k  ceux  de  YoUri.  La  «eu}e  ob jeptioa  en  f»veur  de^e 
dernier  lieu,  ciest  qu'il  iknus  asfittnelVtrn^agei^befr^ 
tUux.   •  .  i  .     .       .  • 

Ortnefa,  le  17^  geriniDal  an  4  (6  avril  1796!}. 

^u  meme.  ,, 

*.    J!ai  ^ecu  Tos  lattre$  d^  i.o ,  la  et  i.5  de  o^  oMfs.  J'm 
.  i^t comiiijivj^ ^M9s: spldti;^ ^ nd Vision ,. pair^rcAe de 
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proGurer'lc  necessaire.  .    ♦  '  ^ .    , 

Sitesei^ice^des  vivres  pour  ces  diTisions  se  fait,di- 
rectement  d^  Loano  sur  Garessio,  deux  cents  mulets 
devroQt  suffire ,  inais  d'OneiHe  on  sera  court.  ' 

Pour  que  je  puisse  ol^seBver  Batifolo ,  je  doh  neces* 
cairement  etre  u^itre  de  1^  hautipur  de  f^recondfi  ; 
j'ai  ordonne  au  'general  Guyeux  de  faire  travailler  les 
pay«ans  et  les  s^peiirs  pour  nous  ouVrir  les  cliemias , 
necessaires.  3i  j'elais  oblige  de  me  porter  jusqu^a  Ba- 
tifolo, j^  he  $^ais  yas  assez  en  force;  jje  $erais  par 
coinsecjueht  compromis ,  puisque  ma  gauch^  doit  gar- 
der  Cai'Hno  et  Visona,Vet  que  voilk  le  temps  d'ob- 
server  1^  ool'Sle  Tenne,  que,  je  pense,  les  ennemis 
Youdraient  bien  avoir;  aaais  sj^  je  puis  me  rendre 
maitre  'de  Procoride  et  du  col  de  Qisolto ,  ca  me 
serait  egal;  je^  cr-oi^  ^aSpie  ^'s^^  il^ne  s'y  hasar* 
deraient  pas. 

l.e  citoyen  Bartkelemy ,  chef  de  la  dixieme  demi- 
btigade  J  a  vouKi.  sans  orcires  essay er  d'^nl^ver  aux  * 
^nceihis  un' poste  qu'ifs  out  a  &iint- Jacques -Viok. 
Vraisemblablement ,  il  n'avait  fait  aucw^  dispdsition  ' 
Tii  pris  aucune  precaution  njijfitaire.  11  a  ete  rcpo.usse 
jusqu'a  ses  cantopnefnens  ,  lu\l?lessB  et  fqfit ,  prison- 
nier.  On  n'a  pas  encore  s^^  no.iis  d;ire  combien  cette 
«quipee-la  noiis  a  cpiite  4^,n^onde,  EUe  a  eu  lieu  * 
"dans  r^pres-rmidi  du  i5.  Unc  partie  (Je^  $oId^ts  est  " 
rentree  chargee  d^  bntin.  Si  on  Qe  hix  pas,  un  6xem- 
ple^  les  choses  iront  jnal;  beaucoup  4^  soldat^  ne 
vaulent  que  voler  ct  point  se  battre-  *    ' 
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^     Je  ne  m'engagepai  point  a  k  chartreuse  ie  QsoIt<r, 
$anf  sroir  les  hauteurs* 

S£]lRVMEa«. . 


^.  LaPielro,  le  iS'germiiialan  4  (7  A^ril  1796)* 

utu  meme^ 

Vous  trouverez  ci-|omt  le  rapport  du  general  Rusea> 
sur  les  nouvelles  positions  q^u'occupent  ses  troupes.  Je 
fui  enverrai  demaiu  la  siideme  demi-  brigade  d'iofaa- 
terie  legere. 

Je  vous  prie  de  me  faire  passer  des  soulicrs  ^  les  trou- 
pes en  out  le  plus  graud  besoin,  surtout  celles  qui  soul 
aux  avant-postes- 

AudEREAU.' 


j^QTcIii ,  le  1^  g^rnioal  aa  4  (  7  '^''^  ^99^)*- 
^u4u  geneini  Aiigereaw,  . 

Ueanemi  ch^rche  a  s'emparei  des  positions  que  nous 
pCGupons;  il  attend  2,00a  hommes  a  Bagnasco^et, 
d'apres  plusieuts  rapports  j  il  loi  est  dqa  arrive  ua 
renfort, 

Je  vous  previens  que  je  cours  le  plus  grand  danger, 
si^ma  droite  n'est  pas  gardee  par  l^division  de  Finale  \ 
car  je  puis  etre  coupe  a  Galissano ,  et  etre  pris  a  revers 
5ur  le  Spinardo  :  alora  j[e  n^aurai  d'autre  retraite  que ' 
;iur  les  troupes  du  general  Serrurier. 

/  Je  suis  oblige,  pour  me  mettre  a  Tabri,  de  laisser 
deux  bataillons  a  Galissano  et  un  a  Bardinetto :  c'est 
ce  qu'il  me  faiidrait  poiu*^  garder  Iqs  positious  de  Solta.  ^ 


INEDITE.        -  3, 

Kovjgiti,  Souvelti,  Sn^boulera  et  Muca^ase,  k  cause 
-de. lagraade  extensiim  du  t^erraiD.Xs^  rodoute deMa- 
jramase  u'est  point  oc€iipee  par  i^ous ;  rennemi  ,y  est 
vena  ce  matin  en  decouverte,  il  en  a  ete  ckasse  par  lea 
carabiniers.  •  * 

J'ai  absoiiiment  besoin  de  ma  brigiid^pour  occuper 
les  quatre  positions  precitees ;  ainsi ,  hs^tez-vous  de 
donner  des  ordres  aux  troupes  qui  soat  a  Tulranb , 
pour  venir  occuper  Barciinetto  et  Galissano. 
^  Je  crains  poiir  cette  nuit ;  il  faudrait  done  qtfe  cetle 
^roilpe  fut  ce  soita  Bardinetto  et  Galisjano,  et  qu'elle 
prk,  avant  son  depart,  les  vivres  pour  deux  jotu's. 

J'ai  peu  de  cartouches  a  Bardinetto ;  il  feudrait  en 
faire  expedier,'ainsi  q^ie  de  reau-dc-vie,  l^s  troupes 
«tant  au  bivouac  sans  couvertures  et  san&  souliers,  et 
i^  froid  est  tres-dttr. 

On  pent  avoir  a  Bardinetto  trois  mille  rations  de 
pain  pftr'  jour,  des  fours  et  moulios ,  y  compris  Cfa- 
iissano. 

Papprends  a  Vinstant  one  Pennenii  a  beaucoup  de 
troupes  a  Bemo.  ^ 

I,    .  RvSCA* 

Saviytic ,  Ic  iS  geniunal  an  4  (7  ^yrU  ^7S^)» 

Au  General  en  chef. 

Des.  ayis  vcnus  de  G^nes  assnrent  que  TenBemi  se 
^prepare  a  nous  attatjuer  a  Saini!- Jacques:  Quoique 
^e  he  les  croie  pas  absolument ,  je  Vous  demaade  des 
tjroupes  pour  renforcer  la  second^  division ,  s'il  entre 
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'Asm  ^s  -opencHkMis  'de  laimr  eaeore  q[«ie1qu^  lettps 
4es  troupes  a  Vekf i.  ¥<Mifc  O6ofii«i«sez  vQSsi  %ietf^  ^e 
«iioi  rkop^rtailoe  &a  {X>sie  de  SaiBl-faffi^ne^,  ^pMc 
<^'il  se  trouve  convenabkniitot  <reiKfbvc^  a  pout^k  i^ 
sister  a  une  force  supericure.  '    ^  • 

SwotHe  t  le  18  geriuikMA  Ui  4  (  7  *^1  <79^)- 
^tt  mSme, 

Le  general  Cervoni  aoa^eci^ivit  -b^ ,  ^  ireis  Iieufes 
apres  midi ,  que  I'^aaeiai  attaquait  ses  pastes  sur  la 
moBtagoe ;  U  faut  que  oela  d'Mt  "Ok  awnme  smite ,  puis- 
que.jen'enai'paside  nouv^lie^. 

Si  votre  ioteution  -est  de  consetv^  Voltri,  des  efieta 
de  campement  sontindispensables^  a&o  de  bous  ^bKr 
{dug  militaireiaeut ,  «n^oceu{»aa€  d^. ;baiiteiM»  o«i  Ton 
He  pent  resterau  bivouac  ^saasoda,  il  faudra,  ohsuj^ 
jour,  faire  monter  des  troupes,  ce  qui  les.&iUgilft 
iieaucbup.  ,         •     ..  . 

Je  crois  necessaire  que  nms  pccupions  MoRteiiotte 
le  phis  li<ftt  possible.  Cette  position  a  I'avantage  d*in*- 
quieter  renuemi,  par  la  facilite  qu'elle  offredese  porter 
soit  sur  Dego,  soil  sur  Batell^  SiTennemi  Toccupait, 
nos  postes .  avanees  •de  la  .Madone'sef aient  continuelle- 
ment  inquietea,  et  nous  serious  domines.  / 
'  V  yiande-^alee  cause  bea(ieo«^  de  maladitis  *,  il  est 
i>ien  -Umps^queoette  maruvaiseaouTriture'CQ^se.  Nous 
a^pof  naa  ^pressant?  besoin  desoiuliers.  11  nous. saanqiae 
d«s  urines.  iMalgpe  lgdQKt'dei}Qaoias ,  la  troupe  ast  Ueia 


\ 
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famsz'  tkne  brUlailile  fmofagae^  Ty  ecmtribuerai  de 
toutes  mes  forces.  ^ 

•  SaTooe,  le  19  germinal  an  4(8  a^il  ^79^)* 

Au  meme. 

Je  TOUs  fi^s  f  as^  la  lettr^  que  je  ^sieas  t}e  reeeypir 
du  general  Laharpe.  Jeltii  mande  de  ne  pas  s6  lai$ser 
xeduire  a  la  dermeire  extreaiit^  pour  faire  saretrai^e, 
et  d'abandonaer  left  poaitioiifi  que  ses  troupts  eeeupeaity 
4^'ii  croit  ae  pouyoir  lea  tenir  san&  danger. 

Je  fais  renfcMTcer  de  suite  le  postcode  ^eU  ^ 

a  So  hoinmeSy  et  )edonne  ordre  an  GommQudani  de 

la  Madona  dc  faire  un  mouTement  sur  Sai^sellOy  par 

'IMontenotte  7  pour  faire  diversion  au  rassembkm^t , 

.^ue  ^^s  ;en|ie£nis  .parai^sent  faire  sur  Sa^sellp. 

Je  ne  connais  pas  queues  sont  vos .  intentions  ,^  lais- 
"sflint  dayantage  les  troupes  a  VJoltri/Il  ne  fatit  pas  vous 
dissimuler  que  notre  ligne  est  trop  etendue,  pour  la 
garder  avec  aussi  pen  de  monde.  Donnez-moi  vos  or- 
dres,  je  vous  prie,  d'une  inaniei^e  positive.  , 
Je  fais  passer  les  cartoytkes  que  le  general  Lahflrpe 

V  deniaode,  ' 

Masse¥A. 

— -,     ,  

Au  geiusral  Massena, 

Volui,  le  19  germinal  an  4  (8  avril  1796). 

Le  feu  a  c6sse  j  Pennemi  se  j'etire ;  la.  troupe  est  ext 
jenuee  j^  nous  n'avon^  plus  de  cartoughos..  Si  Tennemi 
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atta^nie  ce  soir  on  demain  k  la  pointe  da  jom,  |e  se^ 
force,  s'il  n'ei]i  arrive  pas,  de  mt  retirep  sans  resistance. 
Au  nom  de  la^hose  publique 

Votrj  lettre  pour  Giacomoni  est  partie  par  mer  : 
Suchet  en  est  porteur. 

On  ne  peut  plus  se  faire  illusion :  lesoldat,  malnourri 
et  ^ans  chaussure,  ne  pourra  resister  a  de  nouvelles  fa-, 
tigues ,  s'il est atiaque.Tout  est  ^us  les  anrrcs;'totit'y 
restera  cette  miit.  Pans  cette  circonstance  /  je  ne  rctour- 
foerai  pas  a  Savone,  mais  je  tous  i^ecommande  U'gorge 
qui  descend  a  Albisola  :•  si  eUc  n'etait  pas  sui^veillee,  - 
^  nous  pourrioHS  tons  dtre  coupables.  Je  troute  la  troupe 
qui  est  a  Stela  trbp  faible.  ^ 

Dans  ce  moment ,  j'apprends  qiie  I'ennemi  fait  encore 

un  mouvement  •,  il  parait  se  reuiiir  potr  attaqner  de 

nouveau.  Nous  sommes  a  nos  derniercs  cartouches  :  ^i 

Tattaque  s'effectue^  notsc  resistance  ne  ponrra.  etre 

l<mgue.  , 

Lahabpe. 

/  .        

Voliri ,  le  ao  germitial  an  4  (9  a^ril  1 796 ). 

.  Du  mSme  au  mSmc, 

La  unit  a  ete  tranquille«  L'ennemi  ne  parak  pas  encore, 
ce  qui  me  fait  presumer  qull  n'en  veut  pas  titer  aujourw 
d'hui. 

Le  ministre  m'a  fait  passer  desavis,    cette  nuit; 
il  m'annonce  des  souliers  :  ce  sera  Tarriiree  du  Messie* , 
La  plupart  des  troupes  absolument  pieds-nus  ^'^ne  pou- 
vaient  plusmonter  surl^montagne  -,  tout  yest  cepaidant> 
li  r^xception  de  six  compagnies  qui  sent  ici. 
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La  troupe  murmnre  beaucoiip ;  je  lui  ai  fait  enten- 
dre raison,  et  j'espere  qiic  cela  ira.  Quoi^ue  plusieurs 
se  soient  mal  battiis  hier ,  distot  qu'ils  se  battmi^nt 
comme  ils  etaiedt  payes ,  soyez  sans  inquietude.  S'i) 
arrivait  quelquecliose  de  nouveau,  je  vous  en  ferai  part 
de  suite. 

J'ai  recu  60,006  cartouches  -,  il  n'y  aurait  pas  de  mal 
de  completer  les  1 00,000.  II  faut  cpi'il  yaitquelque 
dessous  de  carte  pom*  cette  livraison ,  et  je  vais  la  presser 
moi-m^me.  '  '        ^ 

Lahaepe. 


Caditmna,  le  ao  geiintDJA  an  4  (9  a^  i79^}* 
Le  GiiteralMesnard  au  General  dd  division  Massena. 

Je  vitos  d'etre  infonne ,  et  vous  p6uvez  croire  comidie 
ties-certain ,  que rennemi  a  fait  filer ,  depuis  trois  jours , 
vers  ^ssello ,  environ  i  o,ooa  hommes ,  et  i  ,200  pan- 
dours ,  qui  partent  auJQurd'hui  dj  Dego  pour  se  reunir 
a  ces  10,000  hommes.  Le  g^eral  Koccavina  com-* 
iinande  cette  force  armee.  Son  intent;ion  est  de  couper  la 
re?trjiite  de  bos  troupes  a  Voltri,  ou  de  les  faire  prison- 
nieres.  .  * 

II  y  a  eu  une  fusillade  vers  Melogno,  mais  je  n'ai 
pu  en  connaltre  le  resultat. 

Les  intentions  de  I'ennemi  sout  de  couper  la  droite 
et  la  .gauche  de  I'armee,  et,  du  cdtedu  col  de  Tende, 
les  troupes  du  Piemont,  avec  les  auxiliaires  a  sa  solde ,  , 
doivent  faire  un  effort*:  ils  comptent  aussi  forcer  les 
deux  postcs  Jmportans  de  Melogno  et  de  Saint- Jacques , 
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et  laisser  la  partiede  Cairo  aTecpeu  de  troupes,  dans 

res^ir  de  xMius  attirer  dams  cette  vallee. 

MEtifiLaB. ' 


Au  general  en  chef, 

7'aYais  fait.partir  dans*la  nuit  mon  aide-d^'Camp^ 
pour  S€  porter  a  Vallagio,  et  s'assucer,  coining  il  y 
avait  lieu;  de  le  croiie,  si»reuneini  faisait  c[uel^es 
xnouvemeu^.  sur  nos  postes.  Je.recois  de  ses  nouvelles, 
aiosi  que  du  general  Labarpe ;  ils  m'ass,ureQt  que  tout 
est  fort  tranquille.  Je  m'empresse  de  vous  ea  reiidre 
compte.  '  i 


G^rcsftio ,  Ic  ao  genninal  an  4  (9  ^^^^ *>79^  )- 

jiu  mSme, 

1 .    J'ai  recu  vos  lettres  des  i6  et  i8  de  ce  mois.  Jc 
ferai  distribuer,  maisavec  ecoaomie,  les  objets  dont- 
parle  la  premievei  i 

Je  suis  Ycnu  bier  soir  ici ,  afin  de  m'assurer  de.ce 
dont  il  est  questifn.  Pour  que  jc  puisse  porter  secotirp 
an.  general  Rusca  *a  la  Solta,-  s^il  y  etait  attaqu^,  il 
faudrait  que  le  ponte  Priola,  auquel  oa  travaille  depuis 
au  iiioiflLS  six  semaiues,  soit  praticable  z^saosquoi,  il 
y  a  un^' tres-grand  detour.  J'ai  besom  d'ui^  ingeaieur 
instruit  y  qui  fasse  travailler  a  ce  pont ,  sans  quoi  il  ne 
W  finira  pas.  Le  cbef  du  gem«  daus  cette^divisiou  est 
tin  tres^bon  sujet^  mais  un  jeune  bommip  qui  j&ort  de 
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T^t^,  et  de  1ft  {)lus  grande  timidite.  Aif  restcf ,  la  po- 
sition de  In  Solta  est  boxme,  et  peut.sfe  defendre  assez 
long-temps  pour  qu'on  ait  fcelui  de  lui  porter  des 
secours  ,de  quelque  maniere  que  cela  soit.  J'y  enverrai, 
lA  eela^st  Hjecesfiiiire;  aprls  k  Solta ,  f  e  M  t^otUilBs  point 
.<de  positions  int^essantes  que  Spinai^do ;  qni  ^t,  aise  k 
*def(»idiie ,  si  on  »e  s'y  laisse  pas  isupif^di-e;  d'ailleujt^ 
,je  n«*{y«r«;  p&s  troire  que  P«lineini  s'«ngag«  ainsi :  nti  \ 

i^ea  a  laisse  reiiter  \me  fois,  jie  pense  que  la  seconde 
.laeserftit  pas  de  nettie.  Je  ctois  toiijouts  qu'ib  ont  en- 
Me  de  nous  enlevfer  les  pofeitionk  en  avantde  Gare§sio.; 
-*BeB  lew  sont  necessair««,  s'ils  veulent  nous  g^ner  de 
«e.«cdte,  mais  j^  prendrai  t^mtieiis  les  precautions  qui 
^sercmt  a  »a  disposition^  pour^^ils  ne  ineussissent 
point.-    * 

Nou6  'Advsmes  toiujoiirs  atec  beaucoup  dkemonde  san^ 
artaes. 


Gftres^O;^  le  !io  germinal  an  4  (9  Atril  1796) 

^ii  meme. 

*Quoique  jen'aie  pas  encore  termine  lenouVel  embri- 
gadement,  j'ai  neanmoins  place  tout  les  corps  de  maniere 
que  la  dix-neuvieme  se  trouve  a  Garessio,  la  quarante- 
sixieme  a  Trappa ,  et  la  cinquante-sixieme  a  Oriliea. 

Serruriek. 
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^  Venice,  le  20  germimi an  4(9  >^^^>79l^)* 

Au  mime* 

J'ai  recu  Yai/^^  avec  la  lettre  qu'il  vous  a  pla  m'ecrife 
le  7  de  (^  mois^  celle  du  miaist  re  4es  relati<Hi9  exterieuresy 
4pi  y.^tait  joiate.  Veuillez  etre  persuade  que  je  ne  ne^- 
gligerai  'aucuD  des  Booyens.qui  serant  en  mon  poavoir ^ 
ponr  nie  pvocurer  les  renseigneiAens  que  vous  desires  ,. 
.  et  qui  doivent  concourir  au  succes  de  vos  operaUous* 

J'ai  informe  sttccesfiivemeut  le  biinistre  de  }a  repu^ 
Uique  a  Genes ,  de  tout  ce  q)ii  sW  passe  a  ma  porlee. 
Le  lesukat  est  que,>det>uis  la  d^iaite  du  gaiml  Devips, 
il  est  entre  en  Lombardie ,  par  le  temtoire  venitieB, 
17  a  18,000  honuues,  dont  2,000  de  cavalerie  legere, 
et  '60  piices  d'artiUerie  de  ^fferens  calibres ;  que ,  dans 
cencunbre,  sent  compris  deux  regimens  d'emigres  a  la 
solde  de  TAngleterre ,  qui  ont  traverse  les  terres  du 
Pape ,  pour  aller  s*embarquer  a  Civita-Veccbia^  et  qu'il 
vient  d'arriver  a  Milan  goo  bommes  de  cavalerie  napq- 
litaine ,  qui  ont  passe  egalement  par  la  Marcbe  d'Ancom. 
Le.rassemblement  general  est  a  P^vie.  On  assure  aussi 
qu'il  y  a  entre  Inspruck  etTrente,  dans  le. Tyrol, une 
resei've  de  20,000  bommes,  dont  6,000  de  troupes  reglees 
ft  i4>ooo  de  milices* 

Les  troupes  :iutricbiennes ,  au  dire  des  Milanais  eux- 
lEtemes ,  sont  en  mauvais  etat ,  excepte  la  cavalerie ;  ce 
sont,  pour  la  plupart,  des  gens  ages,  des  enfans 
de  x5  a  16  ans,  et  des  recrue^  polonaises,  (kites  txk 
Galicie,  qui  marcb^nt- par  force,  qui  desertent  par 
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'  pelot6lis,  lorqu'ila  1^  peiiveiit ;  et  ceux  qiie  j  'ai  vus  arriver 
ici ,  m'ont  ai^ure  que  tops  leUrs  compatriotes  tSlcheront 
de  faire  de  m^me  lorsqi^'ils  seront  coininaades  cbntre 
ksFrancais.  IJ&m'ont  nlieme  suggerecette  rnse,  que  j'ai 

'  egaiement  indiquee  ^  dfe  mettre  en  avant  de  uos  cobnnes 
qu^elques  Polonais  habilles  a  la  polonaise^  <st  q&i  puissent 
s'en  faire  recomiallre.  Vous  ea  avez  quelques-uns '  a 
Savone,  eatre  auUfes  le  major  Stratekowski ,  que  vous 
pourriez  j  employer  avec  succes. 

QuuDt  a  Tesprit  des  habit;ians .  surtout  des  Milanais, 
lis  son t  las  de  leur  archiduc^  quils  meprisent;  iIs  de-  , 
sirent  un  ehangement  de  gonvernement ,  et  ils  ratte&denl 
de  rarrivee  des  Francais  chez  eux ;  mais  il  n'^st  pas  a 
croire  qu'ils  fassent  le  moindre  mouTement  en  leut 
iaveur  jus(^u'au  moment  ou  ils  seront  assures  que  ceux- 
ci  les  pourront  garantir  pour  toujours  du  retour  de  la 
dominatioB  autrichieojie.  Ufaut  done7  en  entrant  ches 
eux,  leur  inspirer  de  la  confiance,  par  une  dlsciplim 
severe,  le  respect  des  propri^tespiurticuliereS;^  desineua^ 
gemens  ecrupuleilx  sur  leur,  religion  et  leurs  usages.  lis 
nous  craigneiit  aujourd'hui,  parce  que  les  pretres  et  nos 
ennemis  les  ont  toujours  tromp^s  sur  notre  compte ;  ils 
finiront  pai'  nous  estimer,  et  vous  leur  dicterez  les.lois 
que  vous  jugerez  propres  a  assurer  le  triomphe  et  la 
gloire  deja  republique. 

Lalleuent* 
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^  $«vo9«»l«  io99rii|ii)«|«i»4(3ciinm  1796)* 
jIu  mima,     *  ^ 

Hien  de  iKtaveau  a  Pavant-garde.  Je  vous  feiis  passer 
tons  les  renseignemens  qui  sont  a  ma  connaissaDce,  sur 
les  positions  et  la  force  des  eimemis. 

Quant  a  nous ,  nos  deux  divisions  de  Pavant-gardfc 
occupent,  la  premiere,  depuis  Monte-Legino  jusqu'a 
Tersano  ,  et  la  seconde  depuis  Segue  jusqu'k  Meloguo. 
Nos  poster  principaux  dans  la  premiere  division,  sorit 
Monte  -  Legino,  Cadibona  etie  Baracon-,  dans'  la  sie- 
conde ,  Saint- Jacqiies  et  Melogno ,  autremeiit  dit  Sette- 
Pani.  ^ 

'  Ayant  appris  que  Fennenu'  se  renfbrcait  dans  la  partie 
de  Cairo  et  Dego  j  j'ai  ordonne  une  reconnaissance  en 
force,  commandee  par  le  general  de  brigade  Mesnard. 
Le  resultat  dc  cette  reconnaissance  est  qu<*  tons'  les 
transports  de  Vennemi  ont  ete'culbutfe ;  nous  feur  avbns 
tu6  ou  blesse  dix  hommes  et  fait  un  caporal  prisonnier  :  ^ 
de  notre  c6te,  il  n'y a  eh ni  inbrts  m  blesses jd'apres le 
rapport  dii  general ,  les  ennemis  sont  dans  cette  partie 
au  nombre  de  cinq  cents. 

'  Observez  que  la  demande  que  je  vous  ai  fait^  ce 
matin  est  indispensable ,  c'est  ce  qui  me  fait  esp^rer 

que  vous  y  aurez  i^gard^ 

.  Massbna. 


OnB^a  y  le  1  o  germinal  an  4  ( 3o  inara  1 796 }. 

II  y  a  dix  a  douze  jours ,  general ,  que  je  nVi  eu  die 
nouvelles  du  Piemont  j  toutes  l«s  troupes  y  etaieut  en 
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esuftUpiement ;  il  ae^ouyak  ^lors  a  C^va  deux  regimens 
d'ibfanterie,  sSaVoie  et  Stc<juel ;  ily  est  arrive  a  cett^^  - 
ipQcpke'j  &po  sapeurs  et  beaucoup  de  canonnlers ;  Itur 
projet  etiaiit  alors  dc  tirer  nne  ligne  de  dcfen^  depiilg 
Saint-Michei  jusqU'au  port  de  Ceva.  Depuis  y  on  m'a 
assure  cfn'elle  etait  faite,  ce  que  je  ne  crois  pas  k  causer 
ie&  neiged  2  f'^oris  pour  en  avoir  des  nouvelles  plus' 
firdlches  et  que  je  vous  ferai  passer.  ^  j     - 

Cette  nuit ,  nous  avons  eu  un  poste  de  douze  liommes^ 
mkves  en  ayant.de  Priola.  La  position  de  nos  •vant- 
p^stes  *t  trcs--mauYaise ,  ftant  places  dans  iin.  fon^  , 
l^s  hautearig  n'etant  praticableiS  qu'en  passaint.  Je'  pense ,' 
gefieral,  que-votrc  intefftion  est  que  j'occupe  Preconde'  ^ 
jusque  veris  Saint-Jacques  de  Viola  quand  le  lemps'fc' 
pennettm;  dans  le  cas  contraifre ,  je  voiis  prie  de  me 
ftiirc  si^rvo's  intentions.  ^ 


La  jPi^tra,  le  to  ^ettmnk]  an  4  (a  anil  1796). 

*  jiu  mime,  .  *' 

Vous  avez  du  voir ,  p^?  le  rapjjJPrt  du  general  Rusca , 
qiie  je  vous  envoyai  avantrhia: ,  que  Tenriemi  chercliai| 
a  «'emptgffer  des  positions  ijue  nou^ .  ocoupons  k  Bard'i-^ 
neCto; ' 
'  Vous  verrcz  ,  par  celiii 'que'je  viens  de  recevoii^'et 
dont  je  vous  envoie  copieV'cjUe  l*entiemi  chdrchait  a- 
s^empaifer'  dies  Tpositidns  j-  les  troupes  qu'il  fait  avancer 
vers  ce' point  .et  les  reconnaissances  qii?il.y  porle, 
ancuttcentqudque  dessreiii  de  sa part. 
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Pour  prevemr  ses  eotiepri  ses  et  pour  hst  mgffttn^ 
.  Tisioimes ,  en  ce  moment  nous  sommes  a  la  demi-nilion 
et  point  de  viande  fratche  j  il  vaiit  mieux  ^  le  pen 
cpi'on  a  pu  se  procurei-  serve  pour  les  U^jmUux. 

Par  I'etat  de  situation  d'aujourd'bui,  nous  n'avion^ 
liier ,  tant  a  Garessio  qu'ici ,  ^e  quatre-nngts  ^[uinuux 
.de  grain  ou  farine ;  neanmoins,  j'ai  ete  oblige  de  &tre  ^ 
rappjfacher  toutes  les  troupes^  les  ennemis  faisant  .dea 
mouvemens.  ""^  .  x 

'  II  y, a  c[uelques  jours  qu'il  notts  a  ete  enleve  utte 
piece  de  canon  de  un  et  demi^  il  est-vraisseyiUable 
qu'elle  a  ete  vendue  par  les  canonniers  de  garde.  Ge^e 
af&ire  est  entre  les  mains  d'un  conseil  militaire :  j'avais 
oublie  de  vous  en  rendre  compte. 

L<s  general  Rusca  vient  d'ecrire  de  Galissano  qu'il . 
appuyait  ma  droite ;  je  lui  ecris  aussi  afin  de  connsdtre 
exa^tement  ses  ^sitions  et  ses  rapports  avec  moi« 

'  Serxub.ieb. 


I 


Galissano ,  le  1 7  prairial  an  4  ( 5  ]uiD  1 796  ). 


JLe  Gdn^al de  brigade  Rusca,  au  GdnSralde  dwision 
Augereau. 

Jq  vjensde  recevoir  d^s  nouvelles  du  geoeralGuieur. 
Je  lui  demande  de  faire  garder  ma  gauche  en  occupant 
le  village  de  Casale ,  pour  couper  a  Fennemi  ■to^$  )es 
passages^entre  sa  ligae  et  la  mienfie. 

Quant  a  ma  droite ,  je  vous  repete  ce  qiie  je  v^M 
ai  ecrit  hier ,  ^'il  faut  qu'elle  soit  gardee  par  les  troupea 
de  la  division  de  Finale;  qui,  sS^^mx,  prendre  canton- 
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nement  a  Dexilla ,  etabliraient  leurs  avanl-posles  au 
£anco  de  Majo ,  ou  rennemi  s'etablit  Tan  dernier  et  pat 
oh  il  atta^a  Secte-Pani  :  alors^e  serais  iaippuye  et  a 
port^  de  me  tenir  a  Maramas  et  a  Saint- Jean ;  mais 
sans  <:ela  je  ne  puis  occiiper  le  premier  sans  danger ; 
je  tm  cependant  en  reconnaissance  a  Maramas  au- 
jourd'hui.   ' 

Si  ma  droite  n'est  point  gardee  comme  ^  est  dit  ci«- 
dessus ,  je  pourrai  etre  pris  a  revers  a  la  Solta  par  la 
vallee  de  Marialdo,  a  moinsque  je  n'emploie  toutes  mes 
troupe^  a  garder  la  droite  de  la  Bormida ,  sans  laisser 
aucune  force  sur  mes  derrieres.  , 

Je  laisse  seulement  unbataillon  a  Bardinetto,  pour 
soutenir  de  pres  la  Solta  oil  i'ennemi  a  cherche  hier  a 
s'etablir.  , 

J'ai  deux  bataillons  a  Vetria  qui  gardent  la  Solta  et; 
Banco  de  Vetria.  Je  vais  aujourd^hui  en  placer  un  a 
Caragua ,  qui  gardera  les  Sovelti  et  ira  en  recoiH 
naissance  a  Maramas^  jusqu'a  ce  que  je  puisse  Poc- 
cuper,  et  deboucbera  la  Vallee  de  Murialdo. 

Deux  bataillons  resteront  a  Galissano  pour  garder  la 
droite  de  la  Bormida  jusqu'a  nouvel  ordre. 

Quand  vous  enverrez  un  bataillon  a  Bai*dinetto  et 
que  ma  droite  sera  gardee,  je  serai  a  meme  d'occuper 
tomes  les  positions  importantes,  et  d'obliger  Tennemi  a 
rentrer  a  Ceva. 

Je  me.suis  procure  des  liioyens  de  transports  pour 
les  subsistances  de  Bardinetto  a  mes  avant-postes.  . 

J'ai  etabli  motf  quartier-general  a  Gallissano,  vu  que, 
restant  a  Bardinetto,  j'eiais  a  trois  lieues  de  mes  avant- 
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postes.  II  nous  faudrait  des  souliers  et  de  reiiil<-d6-yie« 
le  garde-magasin  m'assure  qu'avec  de  bon  bob  il  peitt 
fournir  3^ooo  rations  de  pain  par  jour. 

Je  n'ai  poi^t  encore  de  nouvelles  de  reo^eopi,  qui^ 
certainement,  n'osera  psts  rester  a  Bagnasco  et  a  Perro^ 
Je  saiiraji  aujourd'hui  ce  ^ull  fait  et  v^us  eninsfruirai. 

RuscA* 


Savone ,  le  17  gcruuoal  ain  4  (6  vrvX  1 796  )- 

Au  GenSral  «ft  ^f» 

J'arrivc  de  Barracan :  demain  ce  poste  sera  renforce ,  il 
est  tres-important  ^u'il  le  soit.  J'irai  a  Montenotte  :  s'll 
tfy  a  point  d*inconvenient  a  Toccuper,  j'en  donnerai 
Tordre;  mais  je  crains  qii'il  n'etende  trop  notre  ligne  et 
qu'il  n'expose  par  consequent  nos  troupes.  Je  m'en  as- 
siir^ai  et  vous  en  rendrai  compte. 

II  me  tarde  de  voir  rentref  les  troupes  qui  sont  a 
Voltri-,  eHe  nous  seraient  necessaires  pour  renforcer 
notre  Ugne,  particulietement  Saint- Jacqxies.  Tons  les 
avis  recus  s'accordent  a  dire  que  I'ennemi  se  renforce 
duedte  de  Cairo. 

J'ai  recu  vos  trois  lettres  du  i6  de  ce  mois,  deux 
concemant  les  contributions  militaires  a  Maltari  et  a 
Altar  ^  et  la  troisieme  pour  la  croisiere  que  les  cha- 
l^upes  canonnieres  doivent  faire.  Les  ordres  sont  donne» 
en^onsequence. 

Masseita. 


Suvone 9 k  18  genmaal  an  4  ( !7  avrit  1796). 
Au  menie. 

1/^anemi  la  atttfqu^  hi^r  iiii  cles  po3tes  de  V<^  ^ 
h  moBtagxie  dm  Campo  del  meUo;  nos  troupes^ 
«piis  avoil  brul^  toutes  leurs  ctrtouches,  s^etaient  re^ 
pliees  sur  un  sec^  poste ;  a  pMrriree  du  renfort  que  le 
geneirfld  Cei?Voiii  a  cnvoye ,  Tenneiiii  s^est  retir^  el  le  poste 
a  4te  repri&';  le  fusillade  a  dur6  plus  de  deux  heures  : 
nous  avons  quatre  hoHfflftes  bliesses. 

Le  citoyeii  Pieot  m^a  fait  Je  rapport  qU'il  dit  vous 
avoir  fait  aiissi  de  rai'rivee  de  3,ooo  Autricfciens  k 
Sacello^  Le  general  LaWpe  part  demaiu  matin  a  trois 
iieiuras  pocir  alter  plaeer  ub  poste  de  cent  hommes  a 
Stella  el  k  M^Aanmaran,  qui  est  sut  le  chetnin  qui  des^ 
cend  a  AriMrisoUa;  il  ira  encore  visiter  toute  la  ligide 
fnscpi'k  Vohri*  Si  voire  inteiition  est,  gen&al,  de 
kisser  encofe  ten  4)5ookotDfixes  qu'il  7  a  depuis  Savone 
iusqu'k  Voliri,  il  serdit  necessaire  que  vousnous  fissiez 
ttvanoer  q^dh^&autres  troupes,  taut  poiir  bette  divi^ 
Aon  que  pmsr  ceUe  de  Finale.  Les  del^ouches  du  Pie» 
tncmt  K>nt  tbiks  okvens^  il  Ikut  done  nous  garder. 

J'ai  eie  tQCMoa^e  ce  matin  ^  tres  en  d^ail^  Mon^ 
tenotte,  el  ai  m^e  po^uflse  troi8K[uai*is  de  lieu^  pins  en 
avant.  J'ai  reooBim  que  nous  ne  devons  peis  occupelf 
ce  pQBte  f  «ette  position  disseminerait  trop  hos  trou-^ 
pes ,  el  eUe  est  ttop  boisee  e€  n'offre  auoun  point  dt 
defense  par  sia  t«^p  f^s^de  elto^^  :  pour  la  d^ouvrir^ 
il  feudrait  faire  travailler^lM  homfl^,  au  moiz»  plus 
4hm  onb^  W  dcs  aballls^  elkos^  iaipraticd>lei  T^us 
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nous  bornous  done  (si  yous  TapprouTez)  a  appuyer^ 
notre  droite  a  Saint -Georges,  a  dcnii-portce  de  h!sii 
de  Montenotte,  le  centre  au  plan  de  Revel  et  de  la 
Galina^  et  la  gauche  a  Saint-Barthelemi,  et  notre  se^ 
conde  ligne  sera  a  Mbntel^ino ;  la  ligne  est  bonne  et 
la  seule  qu'on  puisse  prendre,  pour  le  moment,  avee 
le  nombre  de  troupes  ^e  nous  avcms. 

Cadibona  et  le  Baracoir  saK>nt  renforces  demain. 

MxssiiffA. 


Ormca,  le  19  germinai  an  4  ( B  arril  1796  }. 

Au  meme. 

Le  general  de  brigade  Guictux,  commandant  Tavant- 
garde  de  la  division  qui  m'est  confice,  me  mandeque 
lesennemis  paraissc^t  avoir  edvie  de.s'emparer  de  la 
Solta  :  ce  point  est  de  la  plus  grandecozisequence  pour 

'  couvrir  ma  droite;  j'ai,  en  consequence,  recoikimande 
a  ce  general  de  le  proteger  de  tous  ses  moyen^,  sans 
cependant  se  comprometti*e.  Je  lui  recommande  de 
placer  un  poste  a  Casale  dans  une.position  avantdge«se. 
Daqs  le  partage  des  divisions,  la  Solta  aete  destinee  a 
la  division  du  general  Augereau.  Je  n'ai  pas  une  foixe 

.  assez  superieure  poui*  hasarder-  de  me  prolongec  vers  la 
droite.  Je  pense  que  le  projet  des  ennemis  doit  etre  de 
m'entamer  pour  me  JTaire  abandonner  le  voisinagc  de 
Preconde ,  qu'ils  doivent  desirer  pour  retarder  ou  ar- 
r^ter  nos  operations;  aussimon  projet  est-il  de  renforcer 
ma  di*oite  tant  que  je  pourrai. 
Le  ble  nous  arrive  lentement :  j'ai  de  la  pdnec  a.  ap? 
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fyrovisionlier  Garessio,  ou  il  faut  cependant  que  je 
lasse  filer  la  majeure  partie  de  mes  troupes;  il  ne  s'y 
trottTe,  par  la  situation  d'aujourdliui,  que  sept  quia- 
taux  de  farine;  cela  m'inquiete  :  il  y  a  pour  quelques 
]Otir»  de  viande  pour  lc$  hfijiittux,  c'est  tout;  iln*y 
a,au)ourdlmi  que  liuit  quintaux  de  feia  dans  ie  nm- 
gasin  d'Qrmea,  de  sorte  que  les  chevaux  comme  les 
hiuoimes  sont  reduits  a  la  demi-ration. 

Serruhiek. 


Galifisanoy  Ie  ao  germinal  an  4  (9'aTril  1796). 

Aa  general  Augereau* 

"  L'ennemi  a  fait  un  mouVement  en  se  portant  en 
force  sur  Saint- Jean,  oii  il  a^tabli  un  camp  tres-fort. 
Un  rapport,  qui  vient  de  m'etre  fait  par  une  personne 
qui  merite  toute  confiance,  porte  que  ^,000  hommes 
occupent  cette  position.  L^ehnemi  a  pareillement  etabli ' 
un  ciimp  entre  Castel-Noro  et  Monte -Senna,  fort  de 
5,000  hoommes. 

*  Cinq  compagnies  occupant  Bagnasco.  Je  tie  connais 
pas  la  force  des  troupes  de  Batifolo. 

Les  magasins  de  Tennemi  sont  k  Dogliano ,  et,  jus- 
qu'a  present ,  il  n'a  que  des  entrepdts  dans  ses  camps. 

Comme  ma  droite  n^est  point  appuyee  a  la  division 
de  Finale,  je  fei*ai  marcher,  oe  soir,  3oo  hommes poui\ 
couvrir  ma  droite. 

.  -  Je  vais  exiecuter  votre  ordre  que  je  recois  a  l^instant  ;^ 
BiAis  )e  Tous  previens  que  la  troupe  de  la  Soha  est 
Avanoeie.'  Je  ne'puts  occuper  $pinaa*do^  cet  endroit 
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mouveme^t,  *     - 

^  ...  Rua64. 


Paris  ,  le  a3  germiiud.an  4  ( X2  a^U  ^79'^)'   • 

te  t>irectdire  ejtecutif  au  Giniral  en  thff  cfo 
FarmSe  d'liaKe.     ' 

LeDirectoireexecutif  vous  envoie,  oitoyen  j^ral, 
Textrait  d'un  me^ire  qyi  Yifint  de  lui  etit  preseate, 
et  dont  il  a  pepse  que  vqus  pourrie^  tirer  quelque 
parti . 

Le  Direotoire  ne  vous  propose  pas  sans  doute  le 
projet  iaseose  d'e^cposer  io,aooIio]m&esatiBemaiehe 
de  quarante-ci^iq  lieues  dans  im  pays  eanemi)  lais^aot 
derriere  eux  une »nai^ex  des  places  fortes,  et dq  pou*> 
vast  emporter.  les  ^ubsi^tances  necessaireS';  mai&il  a 
peose:  qu'il  serait  peut*etre  possible  de  parveaur  au 
but^piropose ,  fo  ooafiant  Texecmion  du  ppojet  a.  va 
corps  de  p^tisans,  que  oommanderait  lui  ohd  aifda-*' 
deux  et  ^utrcprenaat.  U  vous  invite  a  teat^  ^ette.iQihi 
treprise,  si  voiis  pai*lage»  son  ppinipai  at  si  vMSCoa* 
m^sea  ^  Tanaee  un  JuMame  capaUp  de  I'executer. 

Sxtrait  joint  a  la  precidente. 

GInes  ne  doit  pas  etre  eloignee  de  plus  de  ^piarante^. 
cinq;  Uei^ts  de  Lorett^  ^  ne'  powrak'<ai  pas  enlever  la 
Gasa^-Sastta  et  les  tregors.  immenses  que  la  superstitioiv 
y  jMami  d«puid  fulnte  ^itoles?  Qa  lea  eimlue  «  i^ 


aiiUicHis  ^efbii!^.  Dix  mille  liomni«s  seer^teinent-enToy^, 
adroitement  conduits  ,  viendraient  a  bout  d'ufie  teKe 
wtceprise  avec  la  plus  grande  facilite.  II  reste  une 
difficttlte  :  la  route  n'est  pas  directed  ou  il  failt  pass^ 
parrAppeuin. 

Cependant  avee  de  Taudaoe ,  non  dans  rex^tiotl' , 
qm d'en  exig«  4}ue  peu  ou  point,  mais  dans  le  projet, 
Tous  ferez  une  operation  financiere,  la  plus  adinirabte 
«t  qui  he  fera  tort  qu*a  guelques  moin^sv 

Dik  mille  homines  suffisent  pour  cette  entrepris^. 
Leur  »u»rche  i&($oiiiiue  assurera  leur  succ^s.  Ah  besoin 
families  seootidera. 


Verachio ,  Ic  aa  germinal  an  4  (  1 1  avril  1 796 ). 

^u  General  en  chef. 

Je  suis  arrive  hjer  au  soir  a  Voltri ;  mais  mon  sejpur 
ti'y  a  pas  cte  long.  Uennemi ,  fort  de  6,000  hottunes 
et  da'  qiiatfe  boudies  a  feii,  s'est  preseute  le  long  de 
no^re  front ,  vers  les  trois  hcures  apres  midi.  Ia  m^ 
jeiure  partie  de  ses  troupes  est  amree  pao^  Caap^ 
Vado,  fet  leur  artiHerie,  avec  aoo  cavaliers,  e^t  venue 
par  le  bord  de-  la  mer;  noa  tmupcs'  se  sont  bi€»  bair 
tues ;  tnais  disseminees  dans  beaueoup  de  points ,  et 
gardant  un  pays  vaste  et  facile  ,  a  cause  de  la  itiuItH 
pUcite  des  gdrgcs,  ellcs  ont  ete  forceps  swplusieurs 
points,  fetj  k  k  nuit,  Vennemi  s'est  trourvemaitre  de 
toutes  les  hauteurs  de  Voltri,  Tres-heureuseiacnt  a 
avait  attaqu^  t«rd ,  oar,  »*il  y  eAt  eueneore<pieWpici; 
b^tti!^  de  jour ,  notre  position,  dev^ait  tres-facheuse^ 
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Le  ^geberal  Cervo&i  a  done  pris  sagement  k  parti  die 
la  retraite. 

Tout  a  ete  evacu€,  les  magasios  dc  tontes  les  especes, 
et  nous  n'aTons  fait  aucuoe  perte. 

Nous  sommes  a  Verachio ,  ou  11  existe  d'assez  bonnes 
positions  a  prendre ,  entre  autres  celles  de  la  montagne 
Lafourche.  La  gauche  de  la  nouvelle  ligne  serait  a  SteDa 
on  nous  avons  un  bataillon^ 

Je  n  ai  pas  pu  ,  comrae  vons  le  voyez  ,  visiter  les 
positions  que  vous  m'avez  designees.  Si  vous  ordonnez 
le  mouvement  de  la  retraite ,  }e  retourne  a  Savone  sur^ 
leohamp  ;  si  vous  ordonnez  de  prendre  la  nouvelle 
ligne  J  [e  la  visiterai  et  ensuite  je  vous  rejoindrai. 

Marmoht. 


OriDca ,  le  a3  germioal  an  4  C  >  ^  **"&  1 79^)- 

jfu  mime* 

Je  suis  parti  de  Garessio  aujourdliui  a  dix  heures 
du  matin ,  et  quatre  heures  apres  j'ai.  appris  que  les 
ennemis  ^taient  a  Solta  et  fu'ils  s'en  etaient  empares. 
J'ai  ecrit  sur-le-champ  au  general  Gujeux,  qu'il  fit  ses 
di^ositiona  ^  et  attaqu&t  ce  poste  de  roani^e  a  le  re^ 
mettre  dans  notre  pouvoir.  Je  vous  rendrai  cx>mpte  dir 
resuhat. 

Le  genial  Pellelier ,  de  retour  an  jourd'hui,  ira  demain 
a  Garessio.  Je  pousse  dans  cette  partie  autant  de  troupes^ 
que  }e  puis ,  et  recommande  a  ee  dernier  general  de 
faire  occuper  sans  retard  toutes  les  hauteurs. 

SftEEllVRIEa. 
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MiOenma ,  k  a5  fanniaal  W  4  ( >4  *^  '79^ )' 
Jlu  mime. 

D^apres  vos  ordres,  j'ai  fait  parti)^  cc  matin  la  bri- 
gade du  general  Victor  j  celle  du  general  Joubert  est 
a  sa  destination;  il  ne  me  reste  done  que  la  trei^te- 
neuvieme  demi-brigade ,  et  avec  elle  je  dois  fournir 
la  gamison  de  Cossraia,  et  ce  qui  est  necessaire  au 
service  de  Cai^caro ,  de  maniere  que  je  n'ai  de  dispo- 
nible  que  looo  a  1200  hommes  :  vous  conviendrez 
qu'avec  cela  il  n'est  guere  possible  d'occuper  des  po- 
sitions et  de  former  une  attaque.  Je  vais  cependant, 
pour  operer  une  diversion ,  harceler  continuellement 
rennemi,  et  ine  concerter  pour  le  faire  avec  fruit  avec 
le  general  Joubert ,  qui  vient  de  m^informer  qiue  les 
Piemontais  se  sont  retires  sur  Montezemo. 

AUGEREAU. 


*  Miilesimo,  le  sS  germinal  Mt4  ( ^4^^^'  ^79^)* 

Au  mime, 

Je  vous  previens  que.  je  nie  suts  determine  a  atta* 
quer  demain  au  matin  Montezemo.  Je  feral  a  cet  effet 
filer  la  brigade  du  general  Begrand  sur  les  hauteurs 
de  Rocavignano ,  celle  du  general  Joubert  partira  d* 
Bie$tro  et  viendra  aboutir  au  m^me  point ,  et  enfin  ceilc 
du  general  Rusca ,  maitresse  de  Ssant- Jeaa  de  Miirialto , 
touraera  Tennemi  par  sa^auche  et  lui  coupera  la  retraite 
sur  Ceva.  Je  vous  rcodrai  compte  du  resultat  de  cette 
expediti<»i. 
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CcMtaria  y  le  a5  genuliial  m  4  ( i4  >^  179^)* 

Au  meme. 

Les  troupes  qui  defendaient  lecMteau  de  Cossark 
6nt  enfin  capitiile  au  moment  ou  j«  me  disposals  a  le$ 
canonnei;  a  la  republicaine.  L'adjudant-general  Verdieir 
vous  remettra  la  capitulation.  * 

II  serait  a  desirer  que  cette  capitulation  eut  eu  lieu 
hier  avant  Pattaque,  nous  n'aurions  pas  a  regretter  les 
graves  generaux  Banel  et  Quenin ,  et  tant  d'autres  braves 
officiers  et  soldats  qui  ont  peri  sous  les  murs  de  ce 
chateau. 

Je  fais  filer  la  division  pour  I'attaque  que  vous  v^^ 
d'ordonner. 

AUGEKEAV. 


Sat  les  bauieors  du  ch&(eaQ  da  Cairo,  le  a5  gennina]  ao  4 
(i4  avril  1796). 

jiu  meme. 

■'  LVnnemi ,  au  nombre  de  1 5oo  oti  de  d,ooo  homfnes, 
arrive  dans  le  moment  sur  les  hauteurs  en  face  d^ 
positions  que  j'occupe.  Je  serai  en  etat  de  le  contenir 
et  de  J'attaquer ,  aussitdt  que  le  bataillon  que  j*ai  en* 
voye  ce  matin  pour  la  secondefois  au  general  Augereatt 
aera  revenu. 

Je  viens  dans  ce  moment  de  recevoir  deux  ordres  da 
general  Massena ,  pour  me  rendre  a  la  Bochctta  aveo 
les  deux  bataillons  de  la  quatre-vingt-quatriime  deipi* 
brigade.  Je  Idi  fais  connakre  qu'ayant  recu  de  vous  des 
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otdtes  contraires  et  eiia&t  Au  moiimat  tFaroir  Vmatm 
juries  bras,  j^  ne  puis  abaudonner  ma  position^ 

"^  DoKUJkRTIir. 


^u  mime. 

Les  beaux  traits  doivent  dtre  counus.  J'en  ai  deux  a 
vous  annoneer  qui  m^ritent  votre  attention. 

Dans  la  glorieuse  journee  d'hier,  j'ai  recu  ordre  de 
me  precipiter  avec  un  bataillou  sur  le  front  de  Fenn^i : 
I'executai  cet  ordre  avec  impetuosity.  L'adjudant-general 
J^alezzini  et  le  citoyen  Guiabega ,  capitaine  a  la  premiere 
demi -brigade  d'infanterie  legere,  qui  se  trouvait  avec 
tnoi ,  s'^aficerent  les  jpremieir^  dans  les  retrancnemens 
^nemis.  Le  premifei*  fut  couche  en  foue  par  deu3t 
AutrichienSj  qui  i6  manquent;  il  les  de^afnie  les  fait 
j[>risonniers  :  il  s'avance,  et  de^arme  quatife  officiers  qui 
se  defendaieiit  Tepee  k  k  main. 

Cet  adjudatit-general^  supprime  par  le  travail  d'Au- 
Iry  ^  et  mis  en  activite  provisoirement,  sur  la  demande 
du  general  Sclierer,*n'a  point  de  lettres  de  service  j  il 
merite ,  par  le  trait  que  je  viens  de  vous  citer  et  par 
Tintrepidije  qu'il  a  mdntree  dans  Taffaire  de.  Voltri , 
dans  Tattaque  de  Montenotte  et  dans  plusieurs  autre£f 
occasions ,  que  vous  soUicitiez ,  general ,  ^expedition 
de  son  brevet. 

Le  second,  a  travels  une  J^hiie  de  balles,  devanee 
la  t§te  de  la  colonne^  Be  jette  dans  la  redpute,  fait 
)t  coup,  d^  9abre  avec  jJiei^  oj^ef a  iBt  avei)  w  sei^tiit  j 
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il  tue  le- dernier ,  desarme  et  fait  prisonniers  tes  deox 

autres. 

Get  officier,  distingue  par  ses  talens,  par  sa  bra- 

voure  ,   capitfune  depuis  trois '  mois  ,  merite  d'etre 

proniii  au  grade  de  chef  de  batailioa  sur  le  champ 

de  bataille. 

Ceatoiti. 


Entre  Cairo  et  Bocbetu ,  la  33  germiiial  an  4  ( >3  *^  >  79^)* 

Je  suis  arrive  a  six  heures  sur  les  hauteurs  de 
droite  ,  entre  Cairo  et  Bochetta  ;  mon  avant-garde 
couvre  ce  village.  Je  n'ai  pas  encore  eu  de  nouvelles 
du  general  Mesnard ,  ^i  a  avec  lui  la  huitieme 
demi-brigade  d'infanterie  legere.  Je  crois  qu'il  occupe 
le  pont  et  les  hauteurs  de  Carcaro. 

L'ennemi  occupe,  en  face  de  nous,  les  hauteurs 
qui  couvrent  Cairo ;  on  le  dit  fort  de  six  hataillons 
de  grenadiers  et  de  douze  cents^  creates. 

On  dit  qu'il  yak  Dego  les  bataillons  de  Beljioso 
et  Caprara  et  deux  bataillons  pj^ontais. 

Je  vous  previens  que  toutes  les  forces  que  j'ai  ici 
ne  sont  que  de  douze  cents  hommes. 

Mjissjena. 


Momenotte,  le  a3  germinal  aa  4  ( la  a^ril  1796). 

.  Au  mime. 

Nous   venons  de  chasser   Tennemi   des  positions, 
qu'il  oceupait  a  Montenotte.  Shi  perte  est  tres^con- 


J 
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sidiSraUe  ;  un  officier,  prisonnier :  revalue  ^4400  luMDr 
m^s ;  la  ndtre  n'est  que  d'une  yingtaine  de  blesses  et 
de  cinq  a  six.taes. 

Je  releve  mes  troupes  des  positions  de  Moutpnotte; 
j'ai  envoy^  un  officier  superieur  avec  cent  hooimea 
pour  reconnaitre  ou  est  le  general  Laharpe.  Si  son 
operation  n'est  pas  encore  fiuie,  je  marcheraia  son 
secours,  et  nous  irons  de  concert  sur  Garcairo  et  Sa«* 
cello  9  comae  vous  me  le  prescrivez  par  la  lettre  que 
mon  aide-de-camp  Tient  de .  me  remettre; 

Ma  troupe  n'a  pas  re^u  de  pain,  j 'ignore  si  on 
aura  pu  en  trouver  a  Vado. . 

Je  dois  les  plus  grands  ^loges  aux  braves  que  je 

eommande. 

MassekX. 


Bagnaaco,  le  a6  germinal  an  4  ( >7  "^"^  ^79^ J* 

^u  mime, 

II  n'y  a  aucun  approvisionnement  dans  les  magar 
sins  d'Ormea  et  Garessio ;  nous  vivons  au  jour  le  jour. 
fl  en  est  de  mime  pour  le  fourrage.  On  m'a  dit 
qu'il  itait  arrive  un  pen  d'avoine ,  mais  qu'il  y  avait 
erdre  de  n'en  pas  delivrer. 

Ma  cplonne  de  droite  est  afrivee  trop  tard  a  No- 
cetto  pour  en  former  Tattaque ,  qui  a  eu  lieu  ce  imatiD ; 
nous  avons  eu  de  suite  enlev^la  redoute  de  lerra- 
Bianca:  je  suis  siir  de  ces  faits  \  je  n'en  ai  cependaut 
pas  encore  recu  le  rapport  dU  general  Pelletier  qui 
dirige  cette  partie.  . 

Je  vous  ai  ecrit  hlar  poyr.vous  jrendre  4:orapte  de 
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Meridano ,  i^  a6  pnririal  an  4  (17  jom  1 79S  ). 

Je  vous  previens,  general ,  <{ue  je  viens  d*etablir  ici 
mon  quartierrgeneral)  ce  qui  me  fitc^ilite  beaucoup  la 
surveiUance  des  troupes ,  ce  village  etaut  daus  une 
ligne. 

PappreudSy  par  la  voie  de  Tordre  du  jour,  qu'il 
doit  £tre  delivre  des  souliers  aux  divisions  des  generaux 
Mass^na  et  Laharpe.  II  n'est  point  parte  de  la  mienne^ 
qui  en  a  un  extr^ine  besoin.  Je  vous  prie  de  m'envoyer , 
le  plus  promptement  possible,  les  souliers  dont  j'ai 
besoin. 

Je  re^ois  diffieilement  les  convois  de  subsistances 
destines  a  ma  division,  et  cela  parce  qu'onne  les  iait 
esocKter  que  par  deux  hommes,  qui  ne  connaisseht 
pas  led  cbemins  et  s'egarent. 

AUGEREAU. 


Dego ,  le  3o  prairial  an  4  ( 18  jam  1796]. 

Au  meme. 

D'aprcs  les  rapports  que  je  rerois ,  Tennemi  a  evacue 
la  place  de  Voltri  et  la  Bochetta,  et  il  se  reunit  dans. 
les  environs  d'Acqui.  II  n'y  a  -a  Spigno  qu'un  piquet 
de  cinquante  hussards ;  il  paraissait  inquiet  ce  matin : 
)e  ne  sais  si  cela  provient  de  quelques  mouvemens  faits 
de  votre  cdte.  II  y  a'  deux  mois  que  la  troupe  n'estpas 
payee,  a  ce  qu'a  dit  un  bfficiei'  parlementaire  qui  a 
apporte  des  dep^es. 
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If^iis  avoss  recu  cette  mit  dn  pain  et  da  Peau^ 
^-vie ;  ou  a  pu  doiluer  la  ration  entiere  poor  aujour- 
d'liui, 

Ek  xamassant  les  fusils  et  les  gibemes,  fon  tronve 
encore  de  malheureux  blesses  autriehieus  j  plus  de 
5oo  oat  ete.  portes  a  Cairo  ^  mais  ce  sont  tous  des 
liommes  perdus,  la  plupart  ayant  deja  la  gangrene.    ' 

Labarp£. 


Sarooie  >  U  i^'  floral  an  4  ( so  vm\  1 796}. 

Au  m0me. 

Le  detabbement  des  cent  chasseurs  a  coeval  envoye 

^Oi  reconnaissancis  a^  Voltri  est  rentre  ce/matin.  Le 

«offimaiidant  m'a  amionce  que  dette  [dace  est  evacuee 

1^  renneoai,  qui  a  efTectue  sa  retraite  par  la  BochetHa^ 

Sien  de  nouveau. 

Cervoni. 


GastcUino ,  le  1  "^^  floreal  aa  4  (  ao  anil  1796 ). 

Je  voiis  adrcsse  cl- joint  deux  lettres,  Vune  du  ge- 
neral de  brigade  Rusca ,  et  Pautre  d*ua  Piemontais , 
xjvi  lui  donne  avis  qu^un  corps  de  troupes  ennemies  a 
passe  le  Tanaro  en  face  de  lui. 

Je  viens  de  visiter  ce  terrain,  et  j*ai.  r.emarque  quf 
c'etait  4reellemenl  Tendroit  par  lequel  on  pent  noii? 
lourner.  Si  je  suis  attaque,  ]e  ferai  la  resistance  qu'il 
-convientjmais^  en  cas  d'evenement,  je  ine  retirerai. 
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$ux  le.  caiUp  retranche^  a  osoins  que  vous  ne  me  Soa- 

Qjbez  df  s^ord|^es  contraires.    > 

Des  patrouiUesaombreu^es  y  que  je  bis  sortir  al'ias«- 
laut y  me  prerieodront  de  ce  qu'il  y !a de  vrai  danS; cet 
JO  ectissemeot  >  et  la  decouverie.  de  ce  matm ,  que  ye 
ttxai  poxtir.de  bonne  heme^  pireYieadcat  toute  aurprise 
dececdte-lii.^   .  . 


'  h  auis  veau  ki ,  general  ^  pour  eoanalire  k  fftuetion 
^  noa  aubsistancea  :  il  y  a  parlout  la  at^me  p^urie. 
S'ii  n'en  arrive  pasee  aoir ,  aous  sercms  deaaaiu  sans  une 
«toe  de  pain-y  et  quand  u^aae  il  en  arriyerait  j  il  n'y  e» 
aurait  pas  as$ez  pour  donner  le  quart  aux  trois  iNrigade^ 
et  ila  cavalerie. 

Tous  lesagens ,  garde-magasins  et  autres,  daiis  toutes 
les  admiuistratiotis ,  font  des  requisitions,  a  tort  et  a 
travers;  les  paysans  dece.pays  aont  absolument  ruine^  ; 
le  soldat  est  dans  la  misere,  et  les  chefs  dans  la  deso- 
lation :  les  fripoos  seuls  s'enricliissent.  D  n'y  a  pas  n\\ 
instant  a  ycrdre ,  general ,  si  Ton  veut  sauver  Varmee , 
et  si  Ton  veut  cviter  que  nous  ne  passions  dans  le 
Pimont  pour  des  Ixommes  pires  que  les  Goths  et  les 
Vandales.  Sevi^sez  contreles  fcipons;  diminuezIe.nQm- 
bredecw,sangsuespuhliques^  que  Ion  ue  yoit  jamais 
au^Secours  deTarinee,  mais  que  Ton  trouve  toujours 
quand  ils  peuvent  profiter  du  desordre. 
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iLa  soixaiite-neavi^me ,  depuis  fe  23  du  mois  dernier  ^ 
n^a  recu  que  deux  rations  et  demie ,  et  les  autre$  out 
souffert  de  meme.  II  n'est  pas  possible  de  contenir  le 
loldst  dans  cet  ftst  de  mis^ ;  votre  atni^  va  se  fbndre 
par  les  mafiadies ,  et  ^  quand  Botift  marcherom ,  par  teft 
barbets ;  car  i)  n*eBt  pas  douteux  que  les  habitans  ^ 
ponsses  to  desespoit ,  s'armercttt  (ft  tueront  toutFran^M 
tpi  si'^carterai.  Sttrtdut ,  general,  il  est  urgent  qaevMi 
arretiet  ceite  au^  de  requisitioos  illegales ,  ou^  si  dle^ 
doiyeftt  eomktuer,  it  Taut  mieux  rass^mbl^r  les^hflS)itiHis  y 
les  fusilier ,  et  acberer  les  devastations  Upres  j  car  ti 
jera  k  m^me  diose ,  ils  mourront  de  &im< 
'   Du  patii !  dm  pain  !  et  enooi^  dm  pain  \    • 


Au  camp  de  Dego,  i^'  floreal  u^^{20  avril  i790]« 

j4u  mSme, 

X'indiscipline  est  a  sou  comble;  j'emploie  tbus  les 
moyens  pour  maintenir  l^ordre )  tons  sont  vains.  II  n*est 
point  d'exces  auxquels  les  soldats  ne  se  portent ,  et  tout 
ce  que  je  puis  faire  est  intitilie.  Je  vous  prie  done,  ge- 
neral ,  de  Touloir  bien  accepter  ma  demissibn ;  tie  pouVant 
plus  servir  avec  des  soldats  qui  ne  connaissent  ni  subor« 
dination ,  ni  obeissance^  ni  loi ,  et  qui  menacent  a  cbaque 
instant  leurs  officiers  et  kurs  cbefs. 

CBJoiLiiAKLBJLCychefdelasoijcante'dixiime 
deriu^irigade* 
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Dtgo ,  le  t*'  floreal  ao  4  (^o  avrO  17^7 

Au  mcme. 

L'mdiscipline  ct  Piosubordinatioii  sont  a  leur jcomble  ; 
les  exoes  auxquels  se  livrent  les  soldats,  ne  peuvei&t  plus 
etfe  arretes,  Depuis  plusieurs  )oursj'emploietou3  Ics 
mojens  qui  sont  eu  mon  pouvoir  pour  les  ramener  a 
TobeissMice ,  a  la  subordinatiou  'y  tous  mes  efforts  de- 
veuaat  inutiles,  «t  ne  me  sentant  niillemeat  dana  ie  ca& 
de  les  faire  revenir  a  rordre,  je  votis  p^ie,  general ,  de 
vouloir  bien  accepter  loa  demission. 

Je  vous  obsery e ,  general ,  que  deux  cLefs  de  bataillon 
sans  emploi ,  sc^it  a  la  suite  de  la  demi-brigade,  et  que 
Tun  de  ces  citoyens  peut  facilement  me  remplacer,  at- 
tendu  que  leurs  talens  militaires  sont  plus  etendus  que 
les  miens. 

Maugras. 


Sons)c6  hauteurs  de  Vico,  Ie  3  floral  an  4  (21  ft^'U  1796,'- 
Au  mime.     ^ 

La  cJivalerie,  Ie  vingt-cinquieme  regimept  decbas^ 
seuTs  excepte ,  est  a  Lagnello.  Le  yingt-cinquieme  de 
dragons  est  au-dela  d*Albango,  qui  est  un  village  atte* 
aant  au  premier.  Le  premier  de  bussards,  le  vingt^ 
deuxieme  decbasseurs  et  le  vingtieme  de  dragons ,  sont 
ende-ca.  J'ai  charge  le  general  Beaumont  de  prendre  Te 
commandement  du  tout ,  et  jt  me  suis  mis  en  chemi» 
pour  reconnaitre  la  marcbe,  pu  k  positioi^  de  Tennemi. 
Comme  le  terrain,  qui  y  coaduit  ^  n'i^st  nullemeht  propre 
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jpoar.  ia  cavalerie ,  je  n'ai  pris  avec  moi  qu'un  leger 
piquet  de  vingt-cinq  chevaux,  , 

J'attends  dans  ce  moment  le  signal  que  j'ai  ordonne  a 

Tine  petite  ptttroQiUe^e  me  faire  lorsqu'elle  aura  acheve 

*de  gi-imper  la  moritagne.  Dans  ce  moment  m^me,  elle 

tife  nn  coup  de  pistolet  poiir  m'avertir  que  le  terraia 

n'-est  pas  propre  pour  former  la  cavalerie.* 

J^entends  deux  coups  de  canon  q^ui  me  paraissent  des 
Hdtres,   '  * 

Taidit  au  general  Beaumont  qu'il  ait  a  fwre  anias&^r 
dans'  un  seid  endroit^  tout  ie  foiirrage  qui  pevix  se 
tix>uver  a  Lagnello,  et  de  prendre  note  deft  vaches, 
veaux  y  et  moutods ,  bref ,  de  toiit  le  betaii ,  lea  seub 
bceufs  de  labour  exceptes;d'empecber  le  pillage  ^  mab 
tie  faire  donner  acbaqueicavalier  une  demi-pinte  devin. 

Le  caikm  continue ;  je  regrelte  bien  que  le  terrain  ne 
me  perroett^  pas  de  penser  a  charger  Tennemi ,  ni  mdme 
de  tirer  la  cavalerie  de  I'endroit  ou  je  Tai  placee^  pdttr 
m^approcher'delamoDtagnedbm  renneni-prartliitUo- 
eop^  le  revei^  , 

Nous  avons  &it  quelques  prisonxuers.  Je  Tais  dans/ce 
Hiomoit  faire  apjprocber  de  moi,  le  yingtieme  dc4ragott8 ; 
et  BauDKlBt  avec  le  re^e  die  la  cavalerie/  tachtra  de 
devancer  Pennemi  danslla  plaine  de  Saint  "  Queatin, 
^*dn  appdle  Phmcmza  de  San^uenixino. 
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fi|«Tqne,  le  3  flow«l  ao  $  (!ia  tfyil  1^9$}. 

udfa  mSme. 

'  Le  commandant  de  la  place  ^  a  Savone^  m'a  commu-r 
aiquf  une  letlre  du  general  en.chef  de  I'etat-m^iior ,  par 
laqufUe  :Q  lui  est  ordonne  de  faire  partir  le  Tingt'«- 
quatrieme  regiBoient  de  chaaaieurs  a  cbeval  pon^  Carcare. 
Ge  regiment  part  ce  siatin. 

L'ennemi  a  passe  la  Bochetta.  La  communicatioii  ateo 
G>^Cft«»l  caytiierexpent  libre. 
.L'aiitilterie  de  campagne  sera  toute  partie  denain* 
Lea.  comxnksaires  de&  guerrea  s'ooGupenI;  de  Teva-t  ^ 
toalioB'OrdoDnee ;  inais  {'attends  ro&  eordr^  pourparttr. 
t.         :  Gee^osi. 


".If  :. 


Mofiie*-Js^i;c4r<i|»  h  3  flor^  m  4  (  «3  i|in4  »  796}. 
jiu  mime* 


-.Hi  oat.deqx  luiire&,  ct  vicn;  Beaoua  ariDi^e ;  le  soldsft 
selivre  pins  que  jamais  an  volet  an  bsigaadi^;  dca 
payaans  ontetfi  assaiasiiBea .par  n^  sq^dala, .^ dcsrsoldats 
ont  ete  tues  par  les'pay^ana.  Rioii  ne  pent  peandhre  lea 
Wponra  cpii  se  conuDettent ;  ks  eamps  soot  piesqu6 
deserts  i  le  soldat  court  dans  les  caiapagnes,  ressemUant 
plutot  a  une  b^te  f 6roce  qu^k-  un  kam^i :  ce  qui  ne  s6' 
livre  point  au  desordre,  patrouille,  ayant  des  ofBciers 
superieurs  a  leur  tSte ;  mais  en  vain  on  les  chasse  d'un 
c6te ,  ils  courent  assassiner  d!un  autre.  Les  officiers 
sont  au  desespoir. 
Le  soldat  est  coupablc;  mais  ceux  qni  Texposent  a 
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inoqrir  dc  faim  oa  a  pillef  ^  sont  Lien  plus  toujabks, 
Au  liom  de  rbumanite,  au  nom  de  la  lib'eite^u'oa, 
as^aasine,  Y€!l;iez  a  notre  secours!  Eavoyez-nous  de 
quoi  traJnev  notre  malheureuse  existence,  sans  com- 
mettredes  Klines.  Qui  aurait  jamais  crii'que  les  braves 
gens  de  Tamee  d'ltalie,  apres  tantde  sacrifices  faits, 
auraieQt  pour  recompense  la  cruelle  alternative  de  mourir 
de  faim  ou  de  s'eriger  en  brigands?  Les  coitribiitiotis, 
qui,  levees  sagement,  noii^  aturalefit  fait  viyi^,  de-^' 
viennent  impossibles ,  le  soldat  detruisant  dans  un  mistant 
cWqui  aurait  pu  nous  tnitk  vivre  huit  jours  sans  rfither 
rtabitaiiL  II  n'e'st  done  plus  fle  Prbvidtnce/  pdisque  fe> 
foudre  vengetesse  tfecrase  pas  tbus  les  iKJeleratSqiii' 
«6nt  a  la  tete  de  I'admiiiisiration?  .    -> 

"'•''''■'       ■■■•■.■  ■■*'  '  ■;  '    hxuknn:  -'' 


.  Casieinno,ic4flor^aI*n-4(»3Wiiir796'y.     * 

^  A  aepl.hef  res  precises  du  matin ,  j'ai  recu  votre  orcLre 

rr  partir  a  la  mime  beiwe }-  ee  qui  m'est  impossible. 
i»is fw^loua  mes  effort^,  cependant ,  pour  mettre 
flues  colonues  en  marche  sans  de]ai. 

Lateoupe  du  geneial  Beyran J  se  dirigera  droit  sur 
D^llllvalu,  piisskatpar  MarsagUa. 

Lat/odbnue  dw  g&eral  Rus^a  prendrJu  k  ,gr|»def 
rtnVt  «jt  «9cortei^a  rardUeme. 

'<Je^iM»  diecrire  au  general  Viotoi*  de^pi^rtir  ^  s^ite. 
apres  lAroir  wcai  ks  o»dte^ .  de  J'eti^t  -  paj^PU  SeuAfal  ,i 
afin  de  me  rejoindre  k  Dogliani,  AuwitdlT^U^ii^  serai. 
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Strive  et  que  I'ai^rai  pris  des  positions ,  je  vous  ett 
riendmi  compte. 

AuG^ABAm 

Monte-Barcaro ,  U  4  floteal  an  4  ( ai3  aTcii  1796  ). 

udfu  mime.  •' 

J'ai  refeu  vos  deux  lettres,  mon  cher  general;  vo& 
prdxnesses  ^ont  bien  consolantes ,  puissiez  -  yous  les 
realiser ! 

Le  general  Mesnsffd  vient  de  renvoycr  la  compagnie 
4es  grenadiers  du  denziexne  bataillon  de  la  quatre- 
^ingt-dix-ncuvieme  denii-brigade;'clle  etait  chargee- 
de  proteger  les  proprietes ,  et,  par  s«s  propos ,  cncou- 
rageait  lenr  envahissement;  elle  sera  cassee  et  mise  a 
la  queue  de  la  division.  tJn  bomme  est  au  conseil  de 
guerre,  et  j'espere  qu'il  sera  fusiUe aufourdlmi.  Lei. 
officiers  sont  decides  a  me  seconder  aujourd'hui.  Qu'il  - 
nous  arrive  dupain,  et,  aforc<ide  soins,  ]e  reponds 
de  retablir  la  discipline. 

Laha&pe. 


l>ogliaDi  ,1c  4  Aortal  an  4  (!»3  aVriri7^}.  • 

II  est  sept  beures,  et  j'arrhre  ici  avee  la  trenlfHOlac^ . 
vi^fii^  deaai^brigadc;  j'attends  les  br^;adea  des^g^oie^ 
raux  Rusca  et  Victor.,  aiosi  ^ne  rarlifleri^  :  je  floift^ 
^tre  au  milifu  du  peuple,  q^i  est  venu.iuMi&fll&tt^ 
le  peu  de  resadupces  qtt'of&e  ce  petil  paya.  ht  tf4 
aceepte.^^  dwr  viii. 


•  li'enBetni  a  passe  par'i'ci,  il  y  a  huit  jours,  ic  a8 
du  mois  dernier,  faisani  sa  retraite  au  nombre  de 
i|,ooo  hommes ;  il  venait  de  Mutassano ,  et  il  s'est  d'a- 
Bord  porte  a  Marsoglio,  d'ou,  apres  plusieurs  moiive- 
mens ,  il  s'est  rendu  a  Moridovi  j.  Wondbvi  pris ,  il  s'est 
rfetire  sur  Cherascb,  6u  il  est  a  present;  il  a  coupe 
tbutes  les  communications  sur  le  Tanaro,  ^i  ii'etaieiit 
aiitres  que  des  ponts  de  barques.  ,  " 
-  pemaiti^.ala  pointe  du  jour,  je  partirai  moi-ihenie 
pbur porter  unc  forfe  reconnaissance  sur  Novella,  et 
in*y  etablirai,  si  le  pays^offre  quelques  positions  avan- 
tageuses;  je  vdus  en  rendrai  compte,  aihsi  que  de  loua 
les  renseignemens^ue  je  pourrai  me  procurer. 

AUGEIIEAU. 


Dogliaoi ,  le  5  flordal  an  4  ( ^4  a^vH  1 79G]. 
Au  meme. 

II  est  six  hemes  du  matin  et  je  n^ai  point  de  nou- 
ydles  des  generaux  Victor  et  Rusca,.ui  de Jl'artiUef ie 
^«Ufi<;it.^tre.  ama  dispositioi). .11. f^t  que  ces  deu^^r 
genoraux  .n'aient  poipt  re^u  vps  or4r.es;  vftiiille?,  jcr 
vous  prie,  leur  faire  connaltre  ja  nt^essite  de  me  venir 
join^e  pi^qmpKement,  car  ,)f;  J^'ai  ici  qu'une  ,dc^i- 
brig^e,,  ,      .  .  :       r, 

Je  pars  de .  sviie.  avee  >  dfin  tim^es'  p<mr  tm^  .iwe: 
r«Q0OBa»8feiiicto  iim  D^arsDido:,  Nig^y^U#r  et^  lieui  v^i^m^ 
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Aealoiigd  ,  le  5  dinhA  to  4  (if  atrti  tJ^  j;     * 

Aumime. 

Qo  m'a  dit  que  les  eanemis  etaieat  a<:oiu  au  nom- 
bre  de  4,ooo  hommes,  et  ^'ilsavaient  totaletpent  eva- 
cue  Fos$a.]ip.  J'ai  enyoje  un  paysjain  en  ce  ikrnier  lieu 
pour  m'en  a$surer>  autrement,  je  ne  garantis  pas  la 
verite  de  ces  deux  avis.,  Dans  la  suppositian  ^ue  celui 
de  Cpoi  soil  vrai ,  la  position  ^e  j'occupe  actuellenwnt  • 
ne  me  parakrait  pas  bien  bonne;  )e  lui  prete  abaolu^ 
ment  znon  flanc  gauche. 

J'ai  bivouaq[ue  cette  nuit  avec  ma  troupe  sur  la  po- 
sition quejVous  i^'ave^  indiquee  par  itttre  dernier  ordre 
dliier  :  n'ayaat  point  te^u  ordre  de  marcher  ce  matin  j 
ainsi  que  je  le  croyais,  je  me  suis  place  de  ma  pec- 
aonne  dans  ce  village-ci. 

SEBaURIEE. 


A  I'aTancee  de  Brealoogo,  le  5  dorsal  an  4  (a4anil  1796). 

De  toute  la  nilit  iftes  patrouificfs  n'ont  pu  d<co6^r 
Uis  avant-postes  dtr  ^^nA^t  Massfeaf:  C^n -est*  qtie  Vera 
Ifepotnt  dtt  jottie  qn^elfcfs'  ont  deicowiert'  trofe  posWs  j 
qui  etaient  tous  endormis.  :  '  ,     ": 

On  m'a  fait  le  rapjKtfl  (ju'dtt  n'fevalt;  titettte' pcrsotoc 
dans  Carra,  et  qu*on  avait  pousse  jusqu^  votrc  qnar- 
tier^'g^eraly Adntf  je  ntf^saiW  paa  la  rtcHttt-  ' <!    -  >  ^ 

-'NMisavbnsbiVbuaqluif  ainsi  qne^vWfis  4««nii<kii9i^df« 
le  porte,  sur  laritegaudMi^dfe^aaiiH  faiiiH<r^n^6St 
point  enmire  atbrivee. 
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n  parah  certain  que  tout  est  ti'anquille,  et  que  Fen- 
nemi  est  ^assez  loia  d'ici.  ]N[eaamoiDs ,  je  vais  eavojer 
de  nouvelles  patrouilles  a  Rocca  et  a  Morozzo. 


Albcnga ,  fie  5  fl^Veal  an  4  ( '24  avnf  t^^yi 

J'ai  rhonneur  de  vous  informer  de  mon  arrivee  a 
Albenga ,  confoiinement  a  Tordre  que  j'ai  re^u ,  eu  date 
du  27  germinal  dernier. 

Sauuet* 


Au  m^me.  '         -  '  '  = 

-  Reeevea  mes  ieticiw^ms^  mr  ks-.  JnriUiMBeft  i^iusMes. 
^  Moatebotte  et  de  MiillesiaiiO'^f.  'daiis  ee.  moimenf. 
pent  ^  dtre.  ea  'avtfi  -  ^Kmsr  d«  plus,  importautes  enuixtfe 
a  noii^  amoscer.  Toadiehr  France,  tfiute  VEucDpe^ 
om  les!  jetsk  Saaes  sue  xam.  ¥•&  ivkm/him  stet  onui 
de  la  libert^^  et)  sanS'deube^  Torfis  mt  leinpUcai  paa  9 
demi  la  tache  glorieuse  que  tous  votis  etes  impOMft** 
Le  IKrect^e  ejt^ulif  ^ea  doBoer  des  cnrakesi  pom 
qu'ii  am^  au^ks  tdtdes  officieis^  d'actiUenA  ct  d« 
geoie  ^  Fam^^  A^ittiS^^  m»l  qii^Mter  oa  dtusL  mmp9» 
gates  d'arCf^iel^ite.  Hft^pood^  ptfr  I9  pvisiatcoiui* 
fiery  a  yos  leltves  officielles. 


76  CORRESPONDANCE 

IHidia » le  8  florieai  vi  4^  37  s^ -1 79^% 
'  Au  meme. 

-fc  voifs  pt^viens  que  je  commencerai.  ai]}ourd*hui 
mon  mouvement.  Jc  fais  uraneer  ulic  demi-brigade  sur 
Castiyiet.je  m'^taUirai  a  CranranKaha  avec  une  autre. 
Lc  general  Victor  arrive  ce  soir  ici ;  par  cc  moyen ,  je 
serai  plus  pres  pour  marcher  sur  Saint-Etienne,  et 
-^ss^  pres  pour  recevoir  vos  ordres  et  me  reuiur. 

Laha&fe. 


Boyes » le  9  flor«aI  ao  4  ( 38  aTril  1 796}. 
jiu  meme. 

Le  detachement  que  je  fis  partir  hier ,  conformement 
a  vos  ordres  y  ayant  rencontre  sur  son  passage  different 
postes  piemontais,  n'a  pu  continuer  sa  route,  se  trou- 
vantitrbpinferieur  en  momlire  pour  hasarder  un  com- 
bat t  en  cons^uence^  le  capitaine  commandtnt  oe  de^ 
tacfaement  et  porteur  en  meme  temps  dc  votrc  lettre , 
est.  i^nu-nxe  fendve  compte  Ae  ce  iait^'-ee^  qui  m-a 
ebtigd  de  mettre  k  sa  dispoeitioiat  on  nombre  de  tnm^ 
{)e»%uffisant.  Voire  d^peche  dbit  elre^uendue  dans  ee 
niomtot* 

J^ai  <)rdoime  dfms  low  )s$  lieuK  de  pas^ge  la 
{mitipte  fbmatioa  -A'iihe  odnq[»fBigme  de  garde  ixatior 
0Bile^  pour  arriiter  tous  les^malfai^itrSy  taut  Fran^  que 
filUmontais;^  Je  pease  que  c^te  msisure  obcmidm  yotre 
approbation.  . 

iaabandonne  le  faubourg  Sauto-Dalmazzo, 
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^c3iSw8e.retireridati$^tCoiiii  Pappvoids  ces  details  dsins  ht 
moment^  et  je  pars  daos  uuelifflire  pomr.  £aire  une 
veccmnaissauee  du  cdte  du  fort.  S*il  y  a  quelqiie  cho3e 
4enoiucveau,4e  vouseupreyieudfai.  .  ^  r-    . 

Les  Piemontais ,  ^i  8€  retirant  daas  Goni ,  out  anto-^ 
ri^e  leshabitans  du  faubourg  Santo-^Dalmazzoa  pillei:^ 
les  magasins  qu'ils  u'out  pasrpu  evacucr.  PreteQua 
risstanf  die  ce  fait ,  je  fais  passer  I'ordre  a  la  cdminiuie 
Ae  r-etirer  des  maios  des^  particuliors  tout  ce  qu'iU 
auraient  pu  enlever.  . 

Fioai^LLA. . 


A  a  camp  do  Dcgo ,  h  «7  germioal  ao.4  ( 16  ifyrii  j*]^ ),.  . 
^ii  mcme. 

I^  joumoed'hieiia  ete  tres^chaude ,  tres-fatigante  ,.* 
mais  tres-glorieuse  paur.  les  amies  de  la  republiqiae. 

A  vast  le  jour ,  TeuniemiVqui  avait  recu  de  nombreux' 
reaf(Krts,  attaqua  t(mi  les  p<|stes  de  Dego  doat.nbu$9 
nous  etions  rendus  maitres  k  veille.  La  resistance'  fu^ 
des  plus  opiniatres  :  nos  troitpes,  malgre  leur  extreme 
valeur ,  furentcependant ,  apres cinq  heures de  pombat ^ 
oiUigees  dj^  ceder  et  d-abandonner  ti)|ite&  les.positdons 
qu'elles  loccupaient ;  elles  iirent  leur  retraitre  sur  la  ligiie 
^e  nous  avions  prise  le  premier  jour. 

Je  fis  des  dispositions  pour. attaqucr  ae.n6ui?eau^  et  ^ 
en  attendant ,  j'occupai  Tennemi  par.  uti  grand  nombre^ 
de  tkailleurs.  Le  renfort  que  je  vous  avais  denumder 
etant  arrive,  I'attaque  devint  alors  generale.Lefeufut 
terrible  de  part  et  d'autre ;  jamais  combat  n'a  ete  plus 
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iqpiniitre';  eofin  rennemi,  charge  de  toutes  parts ,  lal 
force  de  c^der  k  la  yakuf  lepuUicaiDe ,  et  d'abandoaner 
k  SOD  tour^  tofutea  Ics  redoutes  dont  il  s'etak  re&dn 
mahre.  Sa  deroute  iiit  camplette :  dans  sa  fuite,  il  a 
^teduige  aTec  impetuosite  par  la  cavalerie}  tout  ce 
qtii  a  refuse  de  se  rendre,  a  ete  sabre.  Sa  perle  est 
des  plus  considerables,  tant  en  mortSi  blesses,  cpie 
^iaonniers.  Le  nombre  de  ces  demiers  est  de  plus  ic 
3,000  Iionmie&  Lan6tre,  en  comparaison,  est  pen  con-* 
siderable.  Nous  ayons  a  regretter  la  mort  du  general 
Caiisse ,  eellede  radjudant  Poyre  ^  et  de  plusieurs  autres 
braves  miUtaires.  Les  chefs  de  brigSide  Rondeau  et 
Diipuis  ont  ete  blesses :  le  prenier  k  la  jaabe ,  et  I'autre 
an  bras. 

Les  plus  grands  eloges  aont  dus  aux  troupes ;  partout 
dka  oht  montr^  im  courage  hcroiqiie.  Le  general  de 
brigade  Beaumont,  commandant  la  cavalerie;  votre 
aide-deH»mpMurat ;  Tadjudant-general  yignoUe,sous. 
dbef  de  reaat-major ,  se  soot  parCiddikremeat  distingues , 
mt  chargeant  les  pemuers-,  tt  vigoiireiisement,  rennemi. 

Le  succes  de  cette  jouniee  est  du  a  rmtrqudite  dea 
troupes ,  et  au  renfort  ^e  vous  m'ayez  envoye. 

Je  Yous  ferai  part,  general,  des  actions  d'eclat  qm 
honorent  cette  joumee  et  nos  republicains ,  et  immor- 
talisent  ceux  qui  sont  morts  :  leur  memoire  doit  dtre 
ccKBs%nee  dans  les  fastes  de  rfiistoire. 

Masssha. 
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»  tiicigKa^le,38:8efmiiiilu4(i7***il  iraS}' , 

Au  mime. 

Le  desordi'e  effrene  auqud  la  troupe  se  Hvre,  ec 
auquel  on  ue  peut  remedier ,  piiisc[ue  Ton  n'a  pa&  Ip 
droit  de  faire  fusiUer  un  coc[uia,  aous  entraiiae  yens 
notre  ruine  y  nous  deshoaore  y  et  nous  prepare  les  plus 
cruels  revers.  Mon  caractejre  de  fermete  ue  pouvaut  se 
plier  a  voir  de  pareilles  choses,  et  encore  moius  a  le^ 
tolerer ,  il  ue  me  reste  qu'un  parti ,  celui  de  me  retirer  : 
en  conse^euce,  general,  je  vous  prie  d'accepter  ma 
d'emissioU)  et  d'envoyer  un  olScier  pour  prendre  le  com- 
mandement  qui  m'est  confie,  preferaut  labourer  laterre 
pour  vivre ,  a  me  trouver  a  la  tete  de  gens  ^qul  sont 
pires  ^e  n'^aient  autrefois  lea  Yaodales. 

LikHA&PS. 


Caticlliiipy  1«  3o  g«riaiii«l  an  4  ( 19  »viti  1 79G }. 

jiu  mSmel 

Je  suis  parti,  d'apies  vos  ordres ,  cematiaa  llieure 
precise,  pour  me  rendre  a  Castellino,  ou  je  suis  arrive 
sans  coup  ferir,  n'ayant  rencontre  Tennemi  que  derrlire 
le  Tanaro,  ou  il  etait  campe  et  m  attendait  &i  ordre 
debataille.  Le  gaaeral  Serrurier,  neparaissani  point 
eacore,'  je  me  suis  decide  a  m'em'parer  de  toutes  les 
hauteurs  qui  bordent  lariviere ,  en  m'etendant  b^aucoup 
«ur  la  droitC)  pour  le  dcborder  par  sa  gaudie ,  et  etre  a 
talme  de  lui  couper  la  retriute ,  au  premier  mouvemeni 
^u'Uferait, 
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Le  general  Serrurier,  aymit  paru'et  commeoee  sotf 
attaque ,  j'ai  fait  descendre  beaucoup  de  tirailleurs ,  afia 
d'occuper  Vennemi  et  de  faire  diversion.  Si  le  momeot 
favorable  se  presente,  je  pa^erai  la  riviere,  ce  qui  est 
fert  difficile,  vu  que  i^entiemi  a  coupe  le  pant ,  et  que 
k  rive  opposee  est  ganiie  d'artillerie. 

Aussitdt  que  j'ai  paru,  I'ennemi  a  leve  lecamp  qui 
est  dans  la  plaine ,  et  celui  qui  est  sur  les  hauteurs 
qui*  couyrent  Saint-Michel. 

ArccREAir. 


Cera,  le  3o  germinal  an  4  (  19  v^H  1796}.  *' 

jiu  mSme. 

Nous  etions  mattres  dejSaint*Michel,  du  chateau  et 
des  hauteurs  j  Tennemi  avait  fait  sauter  une  partie  de 
ses  munitions ;  ses  pi^es,  abandonnees  dans  leur  de- 
route  du  centre ,  avaient  ete  renversees  ()ar  quelques^uns 
des  chasseurs  que  j'avaisavec  moi,  et  qui  avaient  passe 
le  Tanaro ;  enfin  nous  touchions  a  la  victoire  la  plus 
GOinplette.  Une  partie  de  la  division  du  general  Serrurier 
s'est  malheureusement  abandonnee  au  pillage  dans  le 
village  de  Saint-M  icbel,  malgre  tousles  efforts  de  cetoffi^ 
cio:  pourle  reprimer.  L'ennemi  a  profile  de  cette  sottise 
pour  rerenir  a  la  charge ;  et  les  vainqueiu's  out  tout 
perdu  en  un  instaiit.  Le  general  s-est  reploye'sur  les 
hauteuDB  en  face  de  Saint-Michel ,  ou  j'ai  ete  le  rejoindre 
avec  qiielques  compagoies  que  j'avais  distraites  des 
troupes  aux  ordres  du  general  Fiorella.  II  avait' envie 
de  se  retirer  dans  ses  premieres  positions ,  je  i^en  at 


ttis-fort  A'ssttadc  ;  il  attendra  voB  vtites.  Rien  n'est 
d^scsplre^Queie  general  Augereau  presse  vivementle 
.  centre  derennemi;  que  son  attaque  Cdmmence  meme' 
iivant  €€lle.dtt  general  Serrurier,  ife  qiie  !e  concert 
s^etablisse  de  necessity  emre  eta ,  concert  indispensaHV 
piour  la  reussite;  que  toute  notre  caValeri6  se  rassemble^ 
poiri'  fondr^  dans  le  vallon  et  tomber  sur  Pfennemi 
dans  sa  retraite,  et  je  crois  que  vous  pouvex  compter 
SUP  un  succes  assure.   L'ennemi  a  peu  d'artillefie  et 
sacontcnance,  toute  la  journee,  a  et'e  moms  celle  d'uQ* 
eanemi  qui  reut  tenir,  que  d'un  qui  veut  se  retir^^-V 
en  prienant  siBulement'  le  temps  necessaire  pour  Teva- 
cuaiion  desesmagasins.  II  est  essentiel  sur  toiites  cHoses  * 
que   vtius    donniez    de  prompts    ordres   au  general 
iSen-ftrier,  er  queV^us  rinvitiez  a  prendre  sa  revanche. 
Votrefrere  vous remettra  cettelettre ;  ecrite a  la  hatef ' 
JWais  6te  vo%ts  rejoindre,  miis  mon  cbeval  est  sur  les' 
dents,  et  |€  nc  vaux  guiretnieux  que  lui.  Revenezici,* 
je  pense  que  votre  presence  y  sera  plus  Utile  quV 
Salicetto. 

Dbspinois  \ 

^ '— •;    .  •  .  * 

5w  ks  baoteiHTf  dp  Saim-Michel,  U  i«'iloK*l  an  4  (ao  awil  1796),    r 

-rfu  mime. 

.  Je.suis  pr^t  de  ma  personne,  general,  aattaqupr 
aujouM'huij  mats  la  jqircop&tanqe,  i^e  laisse  ^ntrevoir 
aucune  proW%ite  qui  nous  soit  %^ 

« Alor*  ||^^i;«l  dc  brigade.  II  paiak  que  eel  offider  ^tait  en  correspon-v 
dance  directe  avec  Bonaparic.  Le  general  Despinoii,  anjoard'hai  lieate^ 
•inirg^ral,  commande la  1"  dirfifwi  milimire  (Paris)  depais  i8i5. 

6 
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Plusieurs  corps  sont  $ans  paia  depttis  trois  jouri  :  !• 
soldat  a  abuse  de  ce  pretexte  pom*  se  livrer  au  pillage 
le  plus  horrible,  lies  corps  se  sont  a  pea  pres  rallies  f 
mats  il  luauque  ube  quantite  considerable  d'hommes  , 
qui  s'en  sont  eloignes  pour  aller  aux  -vivres  de  toutes 
1^8  manieres.  Je  suis  mal  seconde  par  les  ofBciers ,  qui 
pillentaussi :  ilsetaient  soAIs  hier  cotaiim  Wautres. 

Poiu*  Tattaque  du  village ,  il  me  faudrdit  au  moins 
deux  pieces  de  8  poiur  repondre  a  de  grosses  pieces  que 
I'ennemi  a  placees  pour  la  defensse  du  pont  qu*il  a  coupe« 
11  me  faudrait  un  ingeiiieur  plus  capable  que  celtd  que 
j'ai ,  pour  promptement  retablir  ce  pout  sous  le  feu  de 
mon  canon. 

Les  mojens  pour  le  retablissement  du  pont  prepares  ^ 
car  la  riviere  ne  pent  se  passer  au  gue  sans  de  grands 
dangers ;  les  moyens  prepares  y  dis-)e ,  il  faudrait  remettre 
k  demain  cette  attaque,  ne  pas  la  commencer  trop  a 
bonne  heure,  parce  que  j'ai  de  grands  mouvemensk 
faire. 

Pour  avoir  du  succes  y  il  est  necessaire  que  le  general 
Augereau  attaque  avec  des  forces  qui  le  mettent  dans 
le  cas  de  penetrer;  s'il  ne  reussit  pas  et  que  j'entre 
^ans  Saint-Michel/  je  cours  risque  d'y  dtre  pris  avec 
ma  troupe,  parce  que  les  ennemis  se  corrigercmt  des 
&utes  quails  out  commises  bier. 

Si  le  pain  ne  nous  arrive,  les  soldats  ne  marcberoat 
pas-,,  il  nous  manque  encore  beaucoup  de  fusils,  il  m'eu 
U^dit  deja  pres  d^  deux  mille  avant  Taffaire. 

SEAKuaum* 
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Paris,  l«  4  floreai  an  4  {  a3  avril  17^6). 

Ze  Directiore  executifau  General  Bonaparte  ^  com^ 
mandant  en  chef  V atmee  d' Italic. 

Le  Directoire  arecu  avec  la  plus  vive  satisraction^ 
citoyeii  general,  la  nouvelle  de  la  victoire  remporl^  ea 
lulie  sur  les  Antricliieiis.  En  appreciant  des  avautages 
aussi  eclataiis  a  Fentree  d'une  campagne,  que  Teloi^e- 
Hieiit  pom*  ia  paix  de  la.part.des  enneipis  de  la  repu- 
blique  nous  a  forces  d'entrepxendre ,  il  est  sati$faisant 
poBf  l«u  de  voir  justifier,  par  les  lauriers  que  vous  venea 
de  cueillir ,  le  choix  qu'il  a  fait  de  voiis  pour  Qonduir^ 
Tarmee  d'ltalie  a  la^  victoire.  Recevez  aujoard'hui ; 
gea^-al ,  le  tribut  de  la  iTconnaissance  nationale  ; 
meritez-la  de  plus  en  plus,  et  prouvez  a  TEurope  que 
Beaulieu,  pour  avoir  change  de  cliamp  de  bataille,  n'a 
pas  change  d'enuemis  \  qi^e ,  battu  au  nord ,  il  le  sera 
oonstamment  par  la  brave  armee  d'ltalie ;  et  qu'avec  de 
tels  defenseurs,  la  liberie  triompbera  des  efforts  im-^ 
puissans  des  eimemis  de  la  republique. 

Letouek^ur. 


Paris ,  le  4  flor^ai  an  4  (  ^3  avril  r  796  ). 

Le  Directoire  executif  au  General  Bonaparte. 

Le  Directoire  executif  a  reeu,  citoyen  general ,  votre 
lettre  du  17  gernnnal,  ainsi  que  la  copie  de  celle  qui 
Yous  a  etc  ecrite  par  le  general  Colli ,  et  de  votre  reponse 
au  sujet  de  l^arrestatiou  du  nomme  Moulin^L'atteinte 
portee  a  la  di^nite  nationale  par  ce  general  ennemi ,  en 
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vous  enroyant,  comme  parlementaire,  un  emigre,  jostifie 
le  parti  que  vous  avez  pris  de  le  retcnir,  et  ledirectoirc 
Papprouve ;  inais  vous  devez  seulement  le  garder  en  lieu 
de  sArete,  et  non  le  traduife  en  jugement ,  attendu  le 
cai'actepe  dont  il  est  revetu. 

Vous  connaissez,  citoyen  general ,  la  haute  importance 
que  le  direaoire  atuche  a  la  campagne  d'ltalie ,  et  3 
est  convaincu  que  c'est  surtout  sur  ce  theatre  de  la  guerre 
qu'il  est  essentiel  de  debuter  par  des  succ^s  imposans. 

Vous  avQZ  rempli  son  espoir  dans  la  briUaute  journee 
de  Mpntenotte ,  et  il  voit  avec  un  interet  egal  a  ^  con•^ 
fiance  en  vous ,  ceile  que  vous  lui  temoignez  silr  la  suit^ 
de  vos  operations. 

£ETOtRN£U&; 


Paris  ,  le  6  floi^al  an  4  (  a5  avril  1796  ). 
Le  Directoire  executifau  General  Bonaparte, 

,  Le  Directoire  executif  a  recu,  citoyen  general^  pai? 
un  second  courrier ,  la  nouvelle  de  lavictoire  de  Mille-^' 
siino«  Les  temoignages  glorieux  de  la  gratitude  nationale 
que  le  corps  legislatif  vicnt  de  donner  a  la  brave  armee 
d'ltalie ,  pour  ce  succes  et  celui  de  Montenotte  qui 
Tavait  prepare ,  dispensent  le  Dii*ectoire  de  s'etendre 
sur  tes  eloges  qu'elle  a  merites  :  il  se  borne  a  feliciter  le 
general  aux  talens  et  a  I'activite  ddquel  ces  victoires 
sont  principalement  dues,  sur  les  dispositions  qu'il  a 
faites,  et  sur  le  succes  qui  les  a  couronnees.  11  le  charge- 
de  transmettre  aux  generaux  francais  qui  Tont  si  heu-. 
reusement  seconde  et  aux  bi^aves  qui  ont  vaincu  souft- 


leurs  ordres ,  le  temoignage  de  sa  satisfaction,  et  de  celle 
de  tons  le^  yrais  ^niis  de  la  liberte. 

Ua  gouvernemeat  republicaia  i^it  accueiUir  ceux  qui 
Teadeat4es  services  ei^eutiels  a  leur  patrie.  H.  doit  en* 
«ourager  les  hommes  que. leurs  seaitimens  patriotiques 
et.y intrepid! te,  compagne  des  soldats  francais,  pai*tent 
A  des  actions  qui  hpnorent  leur  pays. 

Lis  directoire  vous  ^aonce  qu'il  Si'est  empresse  d'ob- 
.tei^perer  a.  la  demande  que  vous  lui  avez  fedte  du 
grade  de  general  de  brigade  pour  le  citoyen,  Rampon , 
chef  de  la  vingt-et-unieme  d^^mi-brigade.  II  lui  ecrit 
une  lettre  de  satbfaction,  que  vous  trouverez  ci-jointe 
ainsi  que  son  brevet  ,  que  le  directoire  vous  charge 
de  lui  remettre. 

Le  Directoire  a  icru  devoir  pareillement  confirmer 
la  nomination  que  tous  avez  faite  du  citoyen  Lasnes 
au  grade  de  chef  de  brigade  de  la  trente^neuvieme 
demi- brigade,  en  remplacement  de  Tofficier  qui  la 
commandait ,  mort  au  champ  de  Thonneur. 

Encore  un  effort ,  citoyen  general ,  et  rien  ue  pourra 
arr^ter  la  marche  triomphante  de  Tarmee  que  vous 
commandez.  Ceva  a  sans  doute  ete  attaquee  au  moment 
ou  le  Directoire  vous  ecrit,  et  la  valeur  des  troupes 
francai'ses  aura  enleve  lecamp  retranche  desPiemontais 
pres  de  cette  ibrteresse.  Une  vaste  carriere  s'ouvre 
devant  vous ,  le  Directoire  en  a  mesure  toute  TeteAdue : 
les  instructions  qu'il  vous  a.donnees ,  les  developpemens 
qu'il  y^joute  par  la  presente,  et  que  les  oirconstances 
lui  cominandent  do  vous  adressec,  vos  talens  milkaii*es» 
ainsi  que  la  valeur  des  Troupes  qui  vous  obeissent,  voui 
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la  fieront  parconrir  avec  gloire  et  d'ane  maniere  digne 

de  la  republique  pour  laquelle  vous  combattez. 

Les  instructions  que  le  Dir«ctoire  vous  a  remises  au 
moment  ou  il  vous  a  annonce  que  vous  eties  nomine 
au  commandement  en  chef  de  I'armee  dltaIie,ont  defl 
pose  des  bases  auxquelles  le  Directoire  se  refere.  II 
tracera  aujourd'bui  rapidement  la  conduite  que  vous 
avez  a  tenir  dans  differentes  circonstances  ou  11  est 
naturel  de  croire  que  les  ^venemens  militaires  pourront 
vous  placer. 

La  premiere  hypothese  qu^l  convienl  de  former  est 
celle  qui  se  lie  davantage  aux  esperances  que  doiment 
au  Directoire  Taimee  d'ltalie ,  et  les  talens  et  le  ^ele 
du  general  qui  la  commande.  Tout  porte  a  croire 
qu'apres  avoir  eprouve  un  succes  a  Ceva ,  apres  vous 
etrje  empare  de  ce  fort,  Tcpouvante  se  repandra  dans 
tout  le  Picmont ,  que  la  cour  de  Turin  sera  obligee 
d'abandonner  Coni  y  Mondovi ,  et  ses.  autres  places  a 
leurs  propres  forces.;  de  rassembler  ses  troupes  pour 
couvrir  Turin ,  et  de  cbercher ,  par  des  efforts  que  voire 
activite  et  les  dispositions  militaires  que  vous  ferez 
sauront  dejouer ,  a  s'opposer  encore  a  la  marcbe  qu'une 
.  partie  de  Tarmee  dllalie  saurait  diriger  contre  cette. 
capitale.  Peut-etre  aussi  le  roi  sarde,  etonne  devos 
succes ,  inquiet  des  mouvemeus  qui  pourraient  se  ma- 
nifester  dans  Turin  meme,  renoncera^t-il  enfia  a 
la  coalition ,  dans  laquelle  il  s'est  lance  pour  son 
malheur.  Et  il  n'est  pas  sans  vraisemblance  qu'il 
.  vienne  a  recbercher  avec  ardeur ,  dans  la  cireonstancc 
.  actuate ,  tuft  paix  qu'il  a  eloignee  avtc  opinihfet(>i 
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et  sur  ToMention  de  laquelle  la  vgenerosite  firancaisc 
peut  seule  lui  permettre  de  reveair. 

Le  Directoire  executif  s'e^t.  reserve  exclusivemenC 
la  fadulte  que  lui  donne  la  constitutioa  de  negocier 
la  paixj  mais  il  croit  utile  de  vous  commuQiquer  , 
citoyen  general ,  quelques-unes  des  bases  sur  lesquelles 
jl  s'appuiera  pour  Petablir. 

Uae  alliance  offensive  et  defensive  avec  le  roi 
sarde  est  sans  doute  ce  qui  serait  le  plus  avanta- 
geux  a  U  cour  de  Turin  ,  elle  assurerait  a  cette  der- 
niere  non-seulement  la  Sardaigne,  dpnt  les  troubles 
ne  paraissent  s'alimenter  que  par  Tesppir  d'etre  se- 
condes  par  nous  ;  elle  procurerait  aux  trbupes  sardes , 
par  une  attaque  combinee  avec  les  mouvens  des  trou- 
pes francaises  vers  Torlon^ ,  Alexandrie  et  Valence  , 
Finvasion  importante  du  Milanais.  Cette  alliance  en- 
fin  nous  garantirait  Pexpulsion  entiere  et  avantagieuse 
pour  nous  de  la  maison  d'Autriche  hors  de  llta^ 
lie  J  mais  le  manque  d'argent  en  Piemont,  le  peu 
de  confiance  dont  jouit  la  cour  de  Turin,  et  Pepui- 
sement  du  pays  apresplusieurs  campagnes>  eloignent 
Videe  de  la  ^possibilite  d'une  alliance  aussi  desirable 
et  qui  tournerait  soudainement  les  forces  du  Pie- 
mont  cpntre  nos  ennemis  acharnes,  les  Autrichiens. 
II  serait  peut-etre  tout  au  plus  possible  d'exiger 
qu'une  partie  des  troupes  de  la  cour  de  Turin  sc 
joigatt  aux  troupes  republicaines ,  pendant  que  le 
rcste  des  troupes  du  roi  sarde  serait  prudemmeiit 
reduit  a  un  etat  qui  ne  nous  en  donnerait  rietn  a  redoii- 
ter  pendant  la  suite  de  cette  guerre ,  dans  b  cas. 
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weme  cPun  sueces'  de  notre  part  et  oil  ks^avantages 
4^s  Autrichiens  forcerai^nt  de  nouveau  Ie$  Piemon^ 
tais  a  se  joindre  a  eux.  Si ,  cependant  j  la  cour  de 
Turin ,  engagee  par  Tespoir  de  pouvoir  faire  entrer 
ses  troupes  dan^  le  Miknais  (dont  la  France  lui  g&- 
rantirait  la  possession  ) ,  toumait  subitement  ses  forces 
contre  les  soldats  de  VAutriche  :  alors  il  dcviendrait 
necessaire  d'avoir  quelques  plaees  interessantes  pour 
gage  de  sa  fid^lite  envers  nous.  Tortotie  ou  JUexan^ 
drie ,  &)ni  ,  Suzc  et  le  fort  d'Exiles ,  devraicnt  re-^ 
pondre  de   la   fidelite  du  roi  sarde  a  observer  Pal- 
liance  qui  serait  conclue  avec  iui  par  le  Directoire 
executif:  Les  raisons  qui  viennent  d'etre  deduites  plus 
taut ,  citoyen  general ,  portant  a  pcnscr  que  la  cour 
de  Turin  ,  au  moment  ou  elle  se  Terra  forcee  de 
aous  demander  la  paix,  se  trouvera  dans  Timpuis-. 
'  sance  absolue   de  oontinuer  la   guerre ,  ont  arr^te 
Tattention   du   Directoire.   Voici  quelques-unes   des 
bases  qu'il  suivra  pour  Tetablissement  de  cette  paix, 
s'il  est  force  de  renoncer  a  4*espoir  d-une  alliance  of-  ' 
fensive  et  defensive ,  avantageuse  aux  deux  etats. 
1**.  Le  dfearmement  general  du  Piemont ; 
2*.  La  i^^duction  des  troupes  piemontaises  a  tin  etat 
qui  nous  mette  a  m^me  de  ne  rien  redouter  pendant  le 
oours  de  la  guerre  |iresente  ; 

3".  Le  passage  dans  l*lle  de  ^ardaigne  de  la  flvkA 
part  et  des  meilleurs  corps  qui  seront  conserves:; 
^  4"*-  L'occtipation-  des  citadelles  et  places  d'AleXaa-. 
drie,  oil  Tortoue  ,  celles  de  Ceva  et  Coni ,  enfin  celles, 
d'Exiles  et  dcj  Suz^,  ayeg  stipulation  de  k  detaoli-- 
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tion  des  fortifications  des  trois  dernitres  ,  soit  a  la 
paix  generale;  Isoit  k  !a  paix  particuliere  avec  la 
«)ur  ^  Turin; 

•  -5".  Enfin,  la  femrriiture  des  objets  de  tout  genre 
€n  nature  dbnt  les  troupes  de  la  republique  auront 
besoin  pendant  la  guerre  actuelle  ,  et  celle  des  moyens 
tie  transports,  ainsi  que  retablissement  en  Piemont 
•des  bdpitaux  militaires  et  ateliers  de  confection  ne- 
me^saites  a  l^nnee  d'ltalie:  v 

La  deuxicme  hypothese ,  a  h  quelle  s^est  arr^te  le 
Birectoire ,  est  celle  ou  le  roi  sarde ,  soit  par  opinil- 
TretCj  feoit  qu?il  continue  a  compter  sur  des  sub- 
isides  etrangers,  s'obstinei^dt  a  continuer  la  gUerre. 
Vos  premiei^s  instructions  vous  offrent  un  plan  de 
condnitc  dans  cette  situation  des  choses ,  et  c'est  alors 
•qu'il  deviendra  essentiel  de  s'attacher  plus  particu- 
liiferement  k  fiiire  insurger  le  Piemont  ,  de  seconder 
Ic  voBU  qui  s'y  manifeste  pour  Vetablissement  d'un 
gouver;nei!nent  republicain,  et  de  tirer  de  cepaystoutes 
ics  ressourccs  dont  Tarmee  d'ltalie  aura  besoin  ;  mais 
fl  serait  imprudent  de  s^avancer  trop  dans  le  Piemont 
et  de  s'en  occuper  exclusivemtent  :  ce  serait  donner 
aux  Antrichicns  des  moyens  de  reparer  leurs  pertes 
^t  I'esperance  de  quelques  succes.  I 

II  (audra  alors ,  et  vous  pouvez  ,  pour  ainsi  dire  , 
preparer  d'avance  cemouvement,  citoyen  general.;  il 
faudra  agir  sur  votre  droite,  i-ejeter  les  Auti'ichiens 
iru-dela  du  P6 ,  et  porter  vos  plus  grands  efforts  siu* 
la  direction  du  Milanais.  Genes  ,  apres  la  deroute  dei 
foldiits  dc  rAutriche ,  cessera  de  refuser  des  secours 


^  eORRESPONDANCE 

^  nous  sont  ittdispenfiaUes.  La  fometi  et  Pjaargtc 
des  agens  firan^ais  pres  de  oette  republique,  et  leu^r 
oonduite  prudente,  mesuree,  et  digne  en  tyut  de 
eelle  qui  les  emploie,  rameneront  les  Geaois  aux 
sentimens  dont  ils  a'auraieat  jamais,  dik  s*ecavter.  lU 
ne  refuseront  plus  de  voua  laisser  occuper  Gavi 
de  la  m^me  maniere  et  aux  m^es  oouditious  que 
lors  de  la  prise  de  Yado ;  et  s'ils  entendaieut  assez 
lual  leurs  interets  pour  s'opposer  a  nos  sucees  qui 
assurent  leur  existence,  la  force  nous  rendrait  bien- 
t6t  maitres  de  cette  forteresse.  Au  reste,  le  Direc- 
toire  se  repose  sur  votre  prudence  ,  et  il  est  con- 
vaiDcu  que  votre  conduite  ^  dans  ces  transactions  de- 
licates  que  Teloignement  Pemp^die  •  de  determiner 
d'une  maniere  fixe,  sera  en  tout  sage  et  convcjuable. 
Tels  sont  les  developpemens  que  ves  succes  out 
determine  le  Directoire  a  ajouler  aux  instructicms 
qu'il  vous  avait  donnees.  II  ne  doute  pas  un  instant 
que  vous  ne  profitiez  des  victoires  que  Tarmee  vient 
de  rejnporler.  II  sail  que  ce  n'est  pas  a  vous  ,  ci- 
tojeu  general ,  qu'il  aura  jamais  a  reprocher  le  hovtr^ 
teux  repos  de  Capoue* 

Letouriivuk. 


•lU ,  le  6  flor^al  an  4  ( 35  OTril  1796  }. 

Le  Directoire  executif  au  General  Bonaparte, 

Le  Directoire  avait  signe  les  dep^ches  quil  vous 
adresse  aujourd'hui  par  le  retour  de  votre  premier 
Gourrier,  lorsque  votre  lettre  du  27  germinal  lui  est 
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paremie.  HMneur  a  Vsxmie  d'ltalk  et  au  chef  qui 
la  connnande  f  voiis  avez  su  repai*er  ce  qu'uile  sccUr- 
rite  fuoeste  a  Dego  a  peii^e  nous  faire  perdre.  Hoor 
neur  au  brave  general  Causse,  mort  au  champ  de  k 
gloire  !  honneui*  k  tous  les  Francais  qui  def«iident  et 
soutienneDt  la  republi(][ue ! 

Soyez  surtout  en  garde  contre  les  mouYemens  dea 
Autrichiens.  Que  le  succesdeur  de  Dewins  aille  k 
l^ienue ,  comsie  Iti ,  gemir  bieutot  isur  de  nouveUes 
pertes.  Point  de  repos  jusqu'a  ce  que  nos.  ennemis 
soieiit  totalement  disperses. 

Le  Directoire  vous  ectira  tr^s-incessaxmnent  et  s*eiii- 
pressera  de  recompenser  les  republicains  qui  seseront. 
dislingues.  Adressez  -  lui  les  plans  topographiques  des 
batailles  de  Montenotte  ~et  de  Millesimo  et  de  Taf-* 
faire  de  Dego ,  avec  une  description  exacte  des  mou» 
vemens.  Le  JDirectoire  insiste  fortement  pour  que  ces 
releves  ,  neoessaires  a  Thistoire  des  triomphes  de  k 
repubiique  ,  se  fassent ,  et  lui  soient  adresses  aveo 
exactitude  et  sans  delai. 

Ci-joint  quelques  pieces  interessantes.  Des  ordres 
seront  donaes  a  Tarmee  des  Alpes  pour  vous  secon- 
der ;  mais  elle  est  malheureusement  dans  une  penu- 
tie  affreuse ,  et  pen  forte. 

LfEl^OURNEUR. 
PariSf  Ic  9  flor^al  an  4  ( ^^  <*^*' '  79^  }• 

Le  Directoire  executifau  Geiidral  Bonaparte. 

Par  un  courrier  parti  le  7  floreal  an  matin,  le 
Directoire  vous  a  accuse  reception. des  lettresqaidui 
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annOn^aient  les  Succes  dh  raimee  d'ltalie  a  Dego.  H 
a  appris  avec  une  egale  satisfaction  les  avantages  rem- 
poites  preS  de  Coraglia  et  Mondovi  et  la  noiivelle 
de  la  prise  de  cette  place. 

Ces  victolres  sont  dues,  citoyen  general,  a  vw 
sages  dispositions  et  a  votre  aclivite ;  elles  coniirment 
le  Directoire  dan$  I'opinioa  qu'il  entretient  de  votre 
prudence etde  vos  tdens  militaires.  Mais,  en  iouant 
la  valeur  et  rintrepidite  de  I'anA^e  que  vous  com- 
mandes,  le  Directoire  regrette  amerement  de  voir 
les  lauriers  qu'elle  a  cueillis ,  entaches  par  les  desor^^ 
dres  et  le  pillage  aUxquels  elle  s'est  livree. 

Cette  situation  desastieuse  des  choses,  les  exces 
qui  ternissait  la  gloire  des  defenseurs  de  la  r^u- 
l>lique,  awont  probablement  ete  reprimes  par  I'ordre 
severe  que  vous  avez  donne  ^et  que  les  cii'COnstan- 
ees  imperieuses  dans  lesquelles  vous  vous  ^tes  trouve 
ne  peuvtsnt  qUe  legitinier. 

Le  Directoire  espere  que,  la  conduite  ultecieure  de 
Tarmee  vous  permettra  bientdt  de  le  rapporter  ,  et  de 
revoquei'  promptement  le  pouvoir  extraordinaire  que 
vous  avez  ete  oblige  de  conferer  aux  generaux  divi- 
!sionnaires  qui  vous  secondent.  Un  commencement 
de  Vendee  dans  la  Lozere,  TArdeche,  les  frontieras 
du  tjard ,  etc. ,  ont  empeche  le  Directoire  d'ordonner 
au  general  Chateauneuf-Randon  de  ne  plus  retenir 
les  deux  demi-brigades  dent  vous  parlez  dans  votre 
lettre  datee  cl«  Cairo,*  le  27  germinal  dernier,  et  qui 
vous  parviendrant  plus  tard. 

C^est  avec  \me. peine  extreme  que  le  Directoire, qui 


JNEDITR  »  9i 

ei  a  reecmnii  Puirgente  aecessite,  s'est  prfite.  a  .;coii*^ 
server  ces  corps  sous  le  commandejoftisflt  du  rgeiiera^ 
Chateauneuf-Raadon.  U  va  donoea:  des  or<U*^s  ^pout 
faire  dinger .  incessamioeiit  siir  Tarmee  d'ltaliQ  u^. 
reirfort  de  quelques  mille  homfaes ,  qui  n'^rr.iyei*a  main 
heiireusement  pas,  au^si  vite  que  le  Diroctoire  le  de^ 
sire ,  mais  qui  u^eu  sera  pas  moips  .utile.  Comptez , 
citoy^u  geueral ,  que  Je  Directoixe  ne  perdir^  pas  m 
seal  instaut  de  vue  la  brave  armee  que  ;Vou^  ,cc3sa- 
mandez,,  et  le  droit  qu'a  confer^  le  Diieetoirc  aux  icir 
toyens  Salicetti  et  Garreau  de  requerir  des  jaouve-* 
"mens  de  troupes  sur  I'avis  des  gemaux  en  qhefoii 
de  Tun  d'eux  ne  pourra.  que  mettre  de  Tea^omble  - 
dans  les  operations  des  deux  arnjees. 

Le  Directoire  vous  envoie  ei-joint  copie  de  la  d^*;; 
peche  qu*il  a  adressee  au  general  Kellermann^;le  9, 
du  courant ,  dans  laquelle  vous  remarquercz  qv'il  a 
9dopte  les  principales  bases  du  plan  qir'ayait  presents  le 
general  divisionnaireBerthier,  qui  probablemenf  ^91^ 
s^yait  ^te  communique,  et  qui  determine,  pour  la  droite. 
de  I'annee  des  Alpes ,  une  liaison  intime  avec,  la  gauche 
de  celle  dltalie,  et  des  mouv^iaeas  qui  en  soat  ab-^, 
solument  dependans.  Vous  verrez ,  par  la  meme  lettre  ^ 
combien  le  Directpire  a  recommande;  d'uniou  enlre 
les  deux  armees  et  les  generaux  qui  les  commandent*^ 
Le  Directoire  regard^  comme  sjup^fiu  de  .sje^adr#, 
avec  vous.  sur  I4  necessite  de  cette  concorde  *^  il  sait. 
qu'il  n'a  pas  besoin  de  vous  recommandeoi;  dlavoir 
pour  voti^e  coUegue  les~  egards  que  demandeut  Ae», 
longs  services  et  ses  talenj»  nulitaires*  et  j^ans;  lef« 


rfi  CORRESfONDANCe 

An  qoartier-  genial  de  CherascoV  le  9  floreal  an  4  (  a8  airri!  1  }9<5 J. 

Sdfiaparte,  Gineral  en^Aef,  au  Directoire  exicuiif^' 

Vous  trouvcrez  ci« joint,  citoyens  directeurs, 

I ''.  Copie  de  la  leUre  que  m'a  ecrite  le  g^derai  Colli  ^ 

2°.  Copie  de  ma  reponse; 

3*.  Copie  de  sa  seconde  lettrc; 
.  4''*  Les  CO  nditions  de  la  suspension  d^armes  ^asretee 
cette'  uuit  entre  le  oommaadant-gdneral  I^atour ,  .ooin?^ 
maadant  rarmee  piemontaise ,  et  moi. 

Ceva ,  Coni  et  AJexandrie  som  au  pouvojr  de  votrc 
aimee,  ainsi  que  tous  les  postes  du  Piemont  au-delkde 
la  Stura  et  du  T^inaro. 

Si  Yous  ne  vous  accordez  pas  avec  le  roi  de  Satdaigncs^ 
je  garderai  ces  places,  et  je.marclierai  siir  Turin  j  moii 
equipage  de  sie^e  va  filer  sur  Coni,, pour  a6  r^dre  k 
Cherasco. 

En  attendant,  je  marclie  deviajn  sur  Bes^uU^ia,  je 
Toblige  a  repasser  le  P6,  ye  le  p^sse  inunediatement 
apres ;  j.e  m'empare.  de  toute  la  I^mbardie).  et,  avaat 
un  mois,  j'espere  etre  sur  les  moptagi^s  du  Tyr^l^ 
trouyer  Tarmee  du  Rhjiuj  .et  porter  d9  cpjicer t  I4 
guerre  dans  la  Bayiere.  Ce  pojet  est  digne  de  vous,^ 
de  Tannee  et  des  destinees  de  la  France. 

Si  vous  n'accordez  pas  la  paix  au  roi  de  Sardaigne, 
alors  vous  m'en  previendrez  d'avance,  afin  que,  si  je 
sui^  dans  la  Lombardie,  je  piti^se  me  replier  et  prendre 
4es  mesures. 

Quant  aux  conditions  de  la  paix  avec  la  Satdaigne^ 


$^An  potiveiE  dieter  ceqiii^voiisco'atieat,  puisipievi'ai' 
tA'  mon  pouvoir  \es '  principales  places. 
* '  0rdoimez  ijtie  iSjOoo  hcfmmes  de  Parm^  des  Alpes 
soienta  m^s  ordras  et  viameni  me  joindre,  cela^  me 
ftra  alors  ufie  arniee  de49,ooo  hoframes^  dont  il  sera 
possible  qm  j'envoieiriie  partie a  Rolni^.  Si  vans  me'con- 
tinuez  yotte  confiance  et  quevous:  approuviez  t;es  prOf 
jets ,'  je  suis  s\ir  de  la  reussite:  lltalie  est  a  vous. 
•  Voiis.  nedevez  pas  compter  surune  revolution  ea 
Piemont,  cda  vieildra;  mais  il  s'en  faut  ijue  Fespfit  de 
<:e^  peuples  soit  mur  a  cet  effet.  \       ^ 

J'ai  justifie  votre  confiance  et  Fopinion  avantageuse 
que  vous  avez  concue  de  moi;  je  chercherai  constam- 
ment  a  vous  donner  des  preuves  du  zel&et  de  la  bonne 
▼olonte  ou  je  suis'de  meriter  votre  esttme  et  cePede  la 
patrie. 

^  Envoyet-moi;  i*.  douze  compagnies  d'artillerie  le- 
•g^re,  je  tf en  ai  pas  une ;  a*,  de  lacavalerieet  uncom- 
missaire  ordqpnateur  en  chef  ^  habile  et  distingue  et  d^ 
*gemt.  Je  n^ai  que  des  pygmees,  qui  me  font  mburir 
:de  faimda&s  Fabdndance ;  car  jis  suis  dins  le  pays  le 
plus  riche  deruniters*  .1  t 

.  '     BoiTABAJLTE. 

Daqharticr-g^neral  derarmce  piemcwuisey  le  26  avril  179$ 
(7  flordal  an4}* 

^u  Central  compfiandant  en  chef  Varm&efranqais^ 
enJtalie,^  ^     , 

Ay  ant  appris  que  S.  M:  k  rol  de  Siardaigne  vient 
•i'envbyer  k  Gdxtes  des  plenipotentiajres  pour  y  trailer 
I       .  ^  7 


g8  CORIiltftfaMM^CE 

je  crok ',  general,  ^  i'iiit^i^  4<^  riiwimji^  f^igl^fAg ' 
gwdi^tf  ie  tmft  ^9  dWffW^  les  ii4g9P^tiom,ifpe 
hnk  hostilitq^  fimfitf  « ^in?»4«^  d^  yPTl  ft  4>u^f 

gjjflwJ;^,  ^it  pur  m  V^vm  ^M  ^  V9i^  cbow,  dVM 

£^  Ginirdl  en  chef  de  Parmde  d'ltiJie  au  ghmnd 
Cottiy  commandant  .en  cftef  farmde  du  roi  de 
Sardaigne. 

t^it  de  trailer  de  la  paix.  II  Ibut  dime  ^e  les  fdi.^pf^i 
tupf^f  4if  txii^PJ^  WaHw  ftB  ffndsn^  «TlW,  ott 
i|);^^t>  (if^  Jin  p}^mjK>r9i^aHW^«itf  )f  (Pitrifr 
V?^m  frwW3  POMFfft  y  9^97W9      * 

I*  P»»»o»  nHWl*w«  at  iQpifflf  4f9|  4q^  a^RKMa 
IF»4^u^  H«P9^9  ini««(^^p}ff  ivp<i^ 
que  je  sois  en  particulier  oonvj^p^V  %Vfi  M  iPIIT^M^ 
nement  aaooidera  des  conditions  de  paix  hmiorablea  k 
votre  roi,  )e  ne  puts,  sur  despresomptions  ya^ea^  ar- 
rhxB  ma  marche;  {1  eift  c^endant  im  moyen  de  par- 
venir  a  votre  but ,  confonne  aux  vrais  inter^ts  de  votre 
eouF,  et  qui  6pai|[aerait  nne  effusion  de  sang  inutile 
et  des-lors  contraire  a  ia  raison  et  aux  lois  de  la  guerre^ 
p'i^t  d^  ipew^  e«  Biqp  foufoij  de^^  ^  Xtsk  ft^e- 
ffW^d»^;f<W,4^^lCTW^^ 


des  Hisgociftlioils  qui  poitrral^tV^tamef.  Cette  ^ra^ 
IMifiGto  ^t  tF^mo^eriec  { Iks  intft^ts  ifauf uels  qrifjoi- 
veat  eiist^  entte  le  Pi^ont  rt  la  fepuBliqtte  fraa- 
ftaise  me  portent  k  <lesirer  vivem#nt  de  voir  6*^oigri«t 
^  v«ytre  pays  h^  jnialheurs  de  toute  es^ece  ^ui  te 
'Ittenacoii^  •  '  '  '  ^    .     ••■.,'•->- 


Aq  qiiartier^g^o^ral  die  rarmcte  pi^mobtats^,  te  2$  avril  i^^ 
*     .        .        .  ( 7  fldr^al  an  4  )•  #.     *  \' 

\4u  Gendfat  en  chefnie  VkrmdisfrangaUe  th  Itali^t 

JT'ai  GOtnttUBi^u^  k  la  ecmr  de  li^rdaign^,^ genial , 
}aletttte^ii«ihQQ6  inmates  ^rlte  m  i*4poh9e  de  cellc  que 
.^  vi(ms  ai  ddpHise^  pour  VidHSi^tifi^r  I'^^Voi  di'^n  p)^ 
ftifioteatiaipd  4e  h.  pftpt  du  yoi  k  O^aes^  eliarg^  d*y 
iair«4eB«UV«vltir^d^  paixj^  6tpoui*V6u»tavit€r',  en  at-* 
teivknt  letir  F^tdtat  ^  li  4pai^n6r  I'eilttsbii  du  sai^  . 

5«attis  d^ofis^paif  Sa  BfafesflV^'^^sdiretiiaiist-^ 
f^aat,  qfi^  ]^  miiltstre  fran^ais  a  O^s,  aiiquet  Id 
'  pWuipot^titipire  do  r^i  s'est  adr^s^  pouit  lesdttes  m-* 
tempter  ie  pais >  lui  a  d^lace  n^aVdir,  tti  pa^iontte  a 
OSms,  atiOTi&e8mdi;*isatioii  polif  eatrer  ea  de  semblaUes 
negociatio&s/  inais  €[tt1I  fijkit  sWresser  m  Dtrectoire 
exectttlf  a  Paris ,  lequel ,  seul ,  en  avau  le  droit* 

Sur  quoi,  le  plenipotenliairek  dit  y  diriger  ses  ultc- 
rieures  deinarche$ ,  a  t'efibt  doxtt  il  s'agit.  En  attendant 
qoe^  par  ce  moyen  (qui  ne  peut  avoir  lieu  a  moin» . 
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gya  d'apporter  qii^l^e  d^Iai),  oa  puisse  orfiver  a  ir 
concIusioQ  qn'on  .espevc^  de  Touvrage  salutaire  de  ta 
paix  entfe  les  deux  ^(ats,  le  roi,  4esirant  qu^on  puisse 
,  epargD|r  Aepar^  et  d'autre  les  calamites  die  tdut  goore 
.gU*eAU'a)nent  les  hostilites ,  n'a  point  hesite  a  >doimer 
jaon  consentemept  a  ce  que  la  suspension  d^annespro- 
,  posee ,  et  que  vous  vous  6tes  montre  dispose  d'accept€^ 
S0U3  c^rt£(iues  conditions,  puisse  avoir  lieu  et  etre  arrltee 
sans  retard. 

En  consequence,  Sa  Majeste  m'ordonne  de  vous  de- 
clarer quyle  consentira  a  mettre  en  votre  pouvoir  deux 
de  ses  forteresses;  savoir,celles  de  Coniet  de  Tortone, 
comme  vous  l*avez  demaude ,  pendant  que  dureront  les 
itegociations  dont  on  va  s'occuper ,  et  suivant  le  i^ode 
jd^pt  on  cQUviendra  :  au  moyen  de  quoi ,  toute  hostilil9^ 
.cessera  d^s  a  present  jusqu'a  la  ^  desdites  negociations;' 
jet,  au  cas  que ,  par  les  difficultes  qui  pourraient  naitie 
.de  la  sitimtion  actuelle  de  Tarmee  alUee,  on  ne/p6t 
xemettre,  comme  dessus,  la  place  de  Tortpne,  Sa  Majeste 
s'est  determine  d'offrir ,  au  lieu  de  GeUe*<u ,  la  fprteresse 
„  de  Demons  j  qu'a  UexceptiPn  de  la  remissim  de  ces  deux 
^pkces,  les  choses  resteraient  in  statu  quo  pour  ce  qlii 
.iregardieles  pays  occupes  par  les  armees  respectives ,  sans 
qii'elles  puissent  outr^asser  la  ligne  de;^  Iimit£S  qui 
.  jjera  fixee  respectivementj  et  le  tout  de  Ikmaniere^i 
,>era  coarenue  plus  speeifiquem^t  entre  nous;. 

.  .  ^  Colli*  > 


,Au  General  Lfltour. 

:  >r'ai  recu ,  monsieuc^  Tbrdre  da  to\  aidresBeau  com- 
maiKiant  deConi,  quB  tots  vouslte^  fiooii£1a-p^hi^ 
de  me  faire  passer.  A  l*heuife  cpi'iL  est,  iL  sera  d^a 
parvenu..' Jeserai  dembin  ici  pour:attendre  Tordre  p^ 
line  des'iosteresibes  dei^orjbdne  et  .4' Alexandre.  ^Voib 
savez ,  itibnsietir , .  ipie  Ja  ^^stanoe  jq[u'il  jr  a'  $id  a  uk^ 
deiees.4e]£i^plao(s,.fatt>qu'il  est  ue^  que Tordre 
dii)roi«)it  iexpedi<e  demain-f  tafin  ^il  puiise  pan^eixb 
Ui&AoB^(So.a^il);w^  :     .    .  .         ^r    i.    ' 

/  Gjie  j£T(i&ioa<  de  iDonMarmee  est  deja  de  ce  c^ti^la; 
llovi  m'asflixre.ai]|Q]]!rd%ur.quel3eaBlieu  ^vacue^^^^ 
territoire  :  je  suis  charme  7  etdC'    •  ' 

.:•-.-''  BoNAPARTO* 

,.Aa,qmUtf7geiierj^4e.P|^er^sco,j9  8  flpf4laq4(^3  W»l  *79^)' 

;  ^«i  Q4n4i(al\La[touK.\  _ 

Je^recoisra:  Pinstakt^  mooekiEr  ^  avec  Votre  Iktce ,  les 
deux  ordres  du  rot  pour  Ceva-et  Tortene.  •  ;.. 

'  Iln'y  aydauscemometitrei^quftiiipetitdetaehemeiit 
kFonanei,-^i.se  relirera  inoessamiiie&t.  Apres  dem^ 
tln'yiittira  plus.persoimea'Bjpa^-et  f^aurai  rjienneur  db 
vous.eu  previeiiir.'  .  ,^ 
<  Je  iue  garderalau^delk  de  la  Stura  cpi^uii  cbirpaTde*- 
l^ide poiir  fe  pont  de  GkerascOi '  ;  .'  ' 

ie  meliais  reodre  eonqate  par.  le  l^eoeral  ^cofm- 
itaQdea-Q^Di^^eikiitiialioa  dttii)0g9»iQ;de  Kotre^Diawe 


i^  CORRSStOKDXNCE 

I'aurai.lareponse,  ^ 

Mon  aide-de«^amp  part  pour  l^aris.  Vous  avez  bien 
vwhi  iPp^a/dilO'lteQ  dt  )ifi  tttrev  iui  patse-port ,  et  lui 
fiHI«&iki^  4ei«h«faux^poate4 
•>  J^ttftt  bfsptn  dein^om  iditviiixdk  trait; iFe  flesan 
rmis^^ft  adbeHsr  dans  k  Pinhont;  |e  moa  airai'  •Uige 
dlmxeipkf'  €6*  ^AA  tetts  pra|K)afera;  >  lindanvE  feoltof to 
Xbev^jfl^ 'agedtm Jiokef  "Aeaf itianaporlsMtitaim^  ' 
YotrejatdWa^GMap  «tMi&  fi^ii]eltr»^itOB>iHil»4et'fifih» 
trifira  fnvaooiiicrs:  de  gtierce ;  4iei  llkaiaak  jqnei  '^om 
m^ims  fait  connaStre  ceux  qiie:NWieMi)6iim'a«bir^' 
j'^lfabnemi  qu^ii  las  enmoie,  scUb  h  'Grai^  'seii  k 
CflMfaaco.rvcHiia  )M  H^^dms^sdlrtriM 
iidtre$  a  Torlop^  ou  a  duBraaao^*  /  -     .     .  .  . 


U  y  avait  dedans  5^oodr;boiii||ies:do  garnsboBi  '  • 
r:  Je  riepiib;pMi»sttrf  ebd<icU«qiieY«iisli-app 
ina^cxtochiiie^  ]«i€^i»  c^at  jhm  jaAe  d^uve  anaMuiua 
^itooiiide  mn^  aoBp^lio^  d^maea^  pour  ii«  ^ionn^:  la 
teinp$  de  battre  I'autre;  c^st  un  roi  ^^  aaineaafcao^ 
ttttatautk  ina  diamddh/y  aiadft-dboM^  anaia  A^'s^ 
plus  fortes  pli^ces,  et  la<iiM9iitt£U  plub  richildaroQiilfliai^ 
'^i^«a  |4f^e»4i^i^«^  9)4to»|a  )^k  an  i^iila  flar-' 
IHSfAev  |<sr  VOUa  gl*N»  m  ^  wMW  1^  ftUt«  lb** 


▼em  1 5,000  haamHfim  Mki$  mMiiM  »ijSl&ef«% 

PjMige,  et  j'entrorai m  AUeraagiu^ ^  I«  Tytol.  D&lll 
«0t^  fepffddltecS  fl  fiMf  ^  iUMsk  ^drdkmd^a^{M^ 

ii  tfik!  te  VfttoMi«< 

turns  M  4ii«^  Ae  PMH^  :il  Inoii!^  fiM  fiifre  <d^  j^h)^ 

dUp6ns.  '  .  . 

$  TdttS  ii'aeeeptcs  pas  la  paix  av6c  levoide  Sardaigoe^ 
si  Totre  projet  est  de  le  de&dner,  il  iaut  qM  .thus 

^  suite;  je  rn'oopaiv  de  Taleiioe  et  je  naidbe  sur 
Turin. 

4«  SttiaigEie,  «t^  ttel  ])^eftlr«rMr«e  |itt^  leini^ 
tdesAlpes.  t 


'     i«4  CORRBSPOjrDANCE 

1 5,0001^000  oi  ind^nmitesd^  fixates «t  b&tune&apn^ 
^os-^ses  pem^;  •»*>  deniaad^,  q[tte}Cei^iqtu.;OBt  fait 
\x^v  Id  Modiste  ^  et  agpele  les  AiitrichicBa  ^  .aoiait 
|ug«se(MO(i]BetraSitrcisa.lA'patde.  it 

Si  li^ua  iii€.€liaft*g«z  de  ^ea  objeta^  q;Me«yoUs  gatdia! 
luvtoutfle  pliii^  gcand  seeret ,  je  pai^iendrai'^a  fakeipi^ 
♦  pt  ^e'voiis' v<^udr€z.  .. -  .  .    t         :u^* 

,  <.  Si  {'ai  quetquea  duinoea  a^courir  c^  JL^^ohaedie;  o^ 
a  o^nse  d^  la  cavalerie  eimeniie,  11  m•a]»fk€^fU£»^^^ 
artiUevr^  a  cheyal  qtii  a'oat  pasfiiit  laiguerlie  et.qui  sont 
llepnoBtes.  Envoyez<-i4'ea  dose  douze'Q9pi^|pi^;3cue^.««^l>A<^ 
confiez  pas  Texecution  dexette  mes\HreaAKiiemiQe^/d# 
•faiu^fii/i(£ar  il'iattff  faijft  dix  joups  pour  eif pedi^ un 
ixrdte,  et  iU  auront  J'ioqplie  d'ep  tiriecrpeutr^^e'de  la 
jaoUaodfi,afift.qii^.qtla.j|rriy?eauiiwi5.,d'octc^^  ; 
-;  Sfos  troupes.:vi^Qent,a  rinstai^d'entrerdAnsla'oH 
tadelie  de  Ceva,;  et  je  viens  de  recevoii!  dUfFoi  de  Sai^ 
^daigae  Tor-dre  de  nous  livrer  la  viUe.et.^aekadeUe do 
Tortone.  .  > 

. .  Bonaparte*  / 


. .  , : Ao  ^artier-genial  de.CheraMjo,  \t  la  floreal  ap  4  ( ?^»avnl  1 796)^ 

uiu  citqyen  Camot.         t 

i.Xasuiipensipn.d'iuines  condue  entre  lerroi.de  Sar-^ 
^daigtie  et  nouS],  me  permel;  de  GQHupumquor'paF  Turin j^ 
.  e'lBst*a-dire  d'epari^er  lamoitie  de.la.route :  jepourxaHi 
dho^c  recevoir  yos  ordrea  ipt'cfMi|»altrie  vos  .ii^ttitioiis. 
pour  la  direction  a  dotlner  a  Tann^e, 


HSEDlTEi?  ;tQ5 

r^ :  JifsaiB  iDlKttse^e<Gom^  de  Ceva,  de  To^rtonef  je  Taii 
{maserle  Pd  et  eatterdiaBSP  le  Milanftisf  en  passant^  f« 
compte  raiMoaiier  le  due  de  Parme  et  hii  iaire  pi^ec^ 
dter  apn  €iitteeiiiei|t. 

MoQ  pro  jet  serait  d'atteiiidrele&  Autricliiens,  6t  de 
les  Iiattirer>aTant  votite  r^ponsey  a&i  de  me  trouvei:  a 
aiioexdemiardter.  vdir  Tuiin ,  siir  Kftpk»  y  <m  snr  l^JhiF* 
triche  en  passant  par  le  Tyrol.  \ . 

Sirlerroide'.Sardaigne  se  doutait,  avant  ^ue  jeiie  le 
sache,  i^e'vous  ne  VaulussksE  pas  faire  la  paix;  il  me 
joverait uiiFmauvaktimr^  Si ifotts  9ie;Toiil^  pas  la* pais: 
avee la  Sardaigne,  faites  en  sorte que  ce  soit moi quile 
liii  apprenne,  afin  qae  je  soil^.mattre  de  prendre  mon 
t^ps  ,  et  ^e  ses  plenipotaoijtiaires  a  Paris  ne  .&'ea 
doutent  pas.  .    ' '    -' 

Si  vous  faites  la  piaix  avec  le  roi  de  Sardaigne ,  or- 
donn^z  ce  que  Ton  doit  faire  vis-a-vis  de  Genes  ^  de 
Parnoie  et  de  Rome.       '  '   •* 

Beaiilieu  a  encore  avec  lui  26,000  hoinzties  kien 
^piip^s;  il  avait  38,aoo  hommes  an  conmiencement  de 
la  cs^f^gne.  Je  marche  avec  28,000  homm^s  \  il  a  4}0oa 
hommes'de  cavalerie,  je  n'^h  ai  ^e  3,6oo ,  et  en  mauyaia 
€tah  '*''••••  '  .- 

.  La  cour  de  Turin  et  celle  de  Vienne  s'attendaieat  a 
des  succes  surS;  cette  campagne  :  les  arn^ees  cotiibin^ 
etaient.  de  75,000  bommes  ,  je  les  ai  battues  avec. 
35yOoo  hommiies;  j*ai  besoin  de  secours,  I'armee  des 
Alpes  pent  me  foumir  a  5,ooo  hommes. 

Le.  general  Chliteauneuf-Randon  deyait.  me  rendre* 
165*3,000  hommes  cp^H  a  reteilus  a  JHtmes  ^  destines  pour 


16S  COHStSPOMttANCE  - 

idi)  aitee  oe  idtfolrt  ilttlit  est  a  vmi,  tt  je  pw  at 

BitiiietcmpftaiarcIierpourNaplfitetMaiEtaiity  softevC 

n  J€  ptrrkns  &  ktm  kii  rimeinii  alraat  pe»« 

.   li  Tient  d'arriyer  un  ofBcier  djLgbnt ,  )e  tow  priait 

Bl'eitvoyer  dfe  I'ariyiiaie  l%ert« 

Ja  dmiscma  avoir  le  goiM  Brngoay  ^BBIkn, 
poilr.  an^ir  dani  scrtk  gnda  idals  Iteanif  a  Btf 
manda  hii-mteie. 

BtaaFjamt 

Vaiia  tronTeraB  ci-jomt ,  itioii  (^er  minbtre^  la  dopie 
de  la  saspension  d'armes  ^e  }'ai  faite  avec  la  roi.  Je 
Sardaigile»  tios  troupes  sont  entrees  dans  Coni  et  dans 
Ceva,  eUes  eotrent  demain  dans  iTortona.  Noas  aToos 
trouv^  k  Coniy  outre  les  jnupitioas  de  ville,  tous^tes 
magasins  ^e  farmed  sar Je. 

BeauUeu  passe  le  P6,  et.  va  chercW  au  ^ond  de  U 
LcMiJWdie  refuge  contre  Tarmce  francaise  •  Jl  disait 
au  roi  de  Sardaig^e  ^il  voiilait  ne  se  deliott«r  qfx^^ 
LyoU)  il  n'ea  prend  pas  le  clieinin.  :      ,  .  j 

II  h'y  apas  eu  I^iemont  la  premiere  idee  d'une  re^ 
volution,  et  la  )?*rance  n6  Voudraitpai^  je  pense^ea 
faire  we  il  ses  frais^ 


/ 


pY^U^  a td)^6gitp]bi^)iw lei Ikh  Im^i^xt^l 
nvtn^imtkQ^j  l£ii  ^«  |^e§  tir^  tbtit  le  {HBttti  ^^< 
sible.  •  '•  .'     \ 

les  places  fortes  qu'ils  ont ,  ei  en  ^oi  conslste  la  ritbess^ 
dt  i^  yiky^^%'l  surt^bt  ^hVt);f^i-Aof  tme  rant  Aes 
xMeiitt ,  ittitttts ,  eAMfct^alet  <iti»!»iiit<fe  ^hi  se  Wuv^n^f 
ii  MS^yMUi',  Fldi^ee,  MMliAe.  et  Bobbstit^l 
Lorsqiie  nous  flmes  la  paix  aVec  VEspagfi^^  !e  du^  dS 

Faites-  j^t^iiK  d«.  i^l^tf^f^bbb  diyuMft^  fioiKt  T<!^dii«: 

QliiM'*dU'^itoyen  Giacomoni,  laissons-le,  couvert 

d'oppobre  et  d'ignoimnie,  vogUer  oil  il  voiidra.  J*ai 

instnuilct  go^vciveHDeat  de  «a  xonduite^  afia  qii^il  he 

soit  pills  admis  a  servir  avec  les  Fran^ais* 


IdB  corr£sp6nd!«nce 

.  Ao  qoarticr-gMnl  de  Boico,  le  1 3  florM  tn  "4  (  2  liiki  17^). 

Au  Giniral  en  chrfde  Parmee  piimontaise. 

'  J'apprendsy  monsieur,  gue  les  Napolitains  sesont, 
cmpai*es  de  Talence :  Tinter^t  dil  roi ,  ceini  de  la  r^pu- 
Ui^e,  8om  egakment  d'aocord  et  exigeort  c[tte:Vou5 
cjiassiez  promptement  ces:  troupes  de.  Valeoce* 

Le  courage  qui  anime  votre  aiiUee,  que  j'ai  el^ 
aiii^me  d'appreoii^yue  me  laisse  pa$  de  douie  que 
yous  ne  reoccupiez  promptement  Valodce;  vous  3ayes^ 
,d*aiUeurs  que  c'est  une  des  dauaies  de  la  suspensioii 
que  nous  avons  conclue.  .       .,  ' 

.   Si  vous  ^tes  daps  le'cw  d'en. avoir  l»esB0^i,]f.3ef us 
of£re  le  secours.d'une  dirisidn  de  Tarmee^que  je  c&kbh  ^ 
jnande.  ;   ,       .  ^ .  . 

Le  general  chef  de  Tetat- major  aum.  lliom^eur  Af 
vous.  fakt  passer,  demain  I'etal;  des  prisonniers  pie-^ 
montaiji  que  n<ous  avons  £30!^  depuis  que.iipus.sa^imes 
en  campagne.  ...    5 

Je  m'empresserai  de  vous  faire  passer  le  pW  t6t  posr 
sibleceux  que  VQua  desire  aVoir  de  pi^fereoo^. 

Bo»ji>Aa«i 


An  qQirti«r-fMral  de  Boko  ,  le  t4  QorM  an  4  (3  "»■  t;^). 

Au.diepalifr  Solar,  gfiuvemeur  d^Alexandrie^ 

J'ai  recu ,  monsieur ,  la  lettre  que  vous  vous  Stes 
donn^  la  peine  de  m^rire ;  je  vous  suis  tresrobllge 
de3  renseignemens  que  vous  avez  eu  la  complaisance 


s^ 


de  me  donner.  Je  vous  fais  mon  compliment  sur  Peva- 
cuation  de  voire- territoire  par  V^me^  autrichieunei 
Je  desire  sincerement  pouvoir  bieatdt  voua  appreiidre 
^u'ils  out  egalement  etacue  les  etats  de  Sa  Majeste  au^- 
de-la  du  Pd.  IngessammeDt  une  division  de  I'ahnee  Va 
se  pcesenter  k  Valaice  pour  y  passer  le  P6 ,  je  vous  prie 
de  me  faire  procurer  les  bateaux  .qui  sont  jaecessaires ; 
vous  se0t6z  i^u'il  est  de  Finteret  du  roi  que  les  Aifr 
tricHiens  fassent  un  court  sejour^sur  vot)re  territoire. 

J'aurai  besoin  aussi  de  quelques  entrepreneurs  pour 
Boiis  {urOcur^er  des:  moyens  de  charroi^.  Je  vous  prifi 
d'autoriser  les  differens  sujets  du  roi  a  passer  dies 
;marches  avec  Taimee. 

Je  si^is /^monsieur;  ave$  estime  ,  etc. 

BONAPA&TE. 


Au  qaarlier-g^neral  de  Tortone,  le  1 5  flor^al  an  4  (  4  "^^^  ^79^  )•' 

,  AuGeneralen  clwfde  Varmee  du  PiemKmU 

Sons'peu  de/joivs,  monaeur ,  je  serai  mal^e  des 
(ttats  du  roi  aurd^la  du  i^ ,  si  le  sort  des  armes  con- 
tinue d'etre  favorable  a  Tarm^  que  jecommande.  Pdbli^ , 
gem  M.  Beaulieu  aevacu/6r  ces  paysy  qui  serozM:  conquis 
.Bur  Fatmee  antricbiame  et  qui  appartiendront  de  droit 
a  la  repi^lique.  Oependant  y  je^  aais  coonbien  ILest  dur 
pour  k  roi ,  de  voir  presque  tou%ses  etats  envakis^par 
nos  troupes.  Je  voiis  propose  en  consequence' de  reunir 
une  division  de  fi^ooo  iboscmies  d^infanterie  et  i5oo 
chevaux  a  Tarm^e  qu«  je  coinmande,  pour  m-aider  h 
chasser  les  Autricbiensj  je  lesiaettrai  en|;amison  dans 
les^et^  dajroiau-dela  du  Pd*   .   . 
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Cela  i»t  SI  urgent ,  ihonsiWr ,  ^'if  strait  ueeessnuv 
^ue  j'eusse  la  i^ponselephts  tdt  |>ossibleJ  VeoVie  f[iie  f %i 
de  conciUer  les  int^rdcs  du  roi  Hvec  ceftpK  de  la  repu^ 
l>ll^e  et  de  I'armee ,  me  porte,  monsieigr ,  a  vous  laire 
cesouTertvreS',  que  tous  jugerez  sans  donte  tris-rason- 
cables. 

Je  sois  avec  consideration ,  elc« 


Au  General  en  chefde  Farmee  du  roide  (Safdmsti^^ 

Les  troupes  de  la  r^puUique  otit  occup^  ce  natatin 
le  fort  dQ  Tortone  :  en  consequence ,  it  dater  d'aw-; 
{QUrd'bui  I  il  Y  a  su&peosion  d!annea  entre  les  deux 
armees;  je  le  mets  a  I'ordre,  et  j'espere  qiie  vous  trou-' 
verei  les  officiers  francais  disposes  k  vous  donnef  les 
preuivaa  de  Pestinie  qu'ik  ont  pour  vbtre  atmle^ 
.  Je  dfHue  dcB  ordres  ppur  qU#  vous  eocupiea  la  viile 
4a  Fossi^iia  tt  dt  pra. 

.  J^daptevai  k  la  \igap4%  d^maroation  torn  les  ehM- 
gemens  qua  veus  qroifca  fi^cessairei,  te  anir«ii  ee^ 
'{mdanft  l^eapia  if  ia-  si|spanttm  ^e  ttttfia  aVQits  eau- 
oliia.  •■••  •♦. 

*  yd  mDittBtii  qua  Von  &S8C  ventr  ^00  fii^m^iw^^m 
iokaiiga  dial  4oo  qua  vaoa  avas  c»  labont^  da  liira 
jpasaar  2i  CiMaaco; 

La  durf  da  Tistat-^aalof  tous  felt  pasaer  Fllat  des 
cfficito  da  wtre  armee^  qua-  k  tort  das  aniiea'  a  (kits 


An  qiiAriier'g^D^al  de  TortOM,  le  i5  flor^  an  4  (4  'V'^  !^7fl^K 
d«f tt  Gineral  err  cbsfde  Vantfiie  pUmontdise* 

Le  narquii  de  Salnt-Marsan,  ^e  j'ai  eu  Vfaonneur 
45  VW  c^  nj^^tift,  W>  fti(  part ,  wwwi^r,  1)91  iP^IW- 
tQdes  et  des  plaintes  que  vous  avez  contre  difTerens 
luddtanft  d'Albe  :  je  vais  la'ea  faire  rendie  eomjitey  et 
)e  vottft  instmirai  de  ce  que  j'aurai  fkit.      . 

le  dels,  a  e^te  eceasion,  vous  remercier  de  m^axoir 
&it  MQdiaUre  M.  de  Saint-Marsan  y  il  joint  k  des  talena 
dblingues  un  air  prevenantqui  lui  ca^tiye  restime  de 
eeitt  c(ui  out  af&ue  k  lul. 

P0VAYAim< 


Ao  qaarticr-i{6iM  d«  Tortooe ,  le  16  fl<ii^  mi  4  ( 5  anal  1)96)^ 

i4h  Q4n4rol  en  clufde  Tarmee  diiPi^mont. 

M.  le  marquis  de  Saiut-Marsan ,  que  j'ai  eu  llioimeur 
die  voir  }ia^.,,sipnsieur ,  y«»i|sai|^  vemisplusieursletireB 
par  lesquelles  vous  aurez  vii  que  to^ii  ceq[^e  vous  de^ 
slrez  relativement  a  plusieurs  objets  concernant  la  sus- 

d(we  4a9  'Mif vi^g9r4ff  k  Wi  f^^^i  WJ  PlW^iWHt  m 
J'autorise  las  diCEnieiia'  gfadtgam  k  doDiier  das  sassi^ 
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jports  aut  officiers  de  votre  armee  qui  destr^eot  s^ 
rendre  dans  ie  pays  occupe  par  Parmee.  , 

Je  me  trouverai  trop  heu^eux/  dans  tfmtes^les  cir- 
Constances*,  de  pduvoir  vous  donner  des  marques  de 
Testime  et  de  la  consideration  dislingiiees  aveclesquelles 
jesuisyetc. 

BoNiPAETE. 


Ao  qcOtfiicr-gMral  dt  Tortooe,  ie  1 7  hoshl  an  4  (  ^  ■>»>  ^7^)' 
*Au  Giniral  en  chef  de  rarmie  du  roi  de  Sardaigne. 

.  En  consequence  de  la  suspension  d'armes  que  Ie  Toi 
a  conclue  avec  les  deux  armees  des  Alpes  et  d-ItaUe ,  et 
des  ptobabilites  de  paix  dont  j'ai  de  nouvelles  assuranoes, 
jeiais  filer  de  I'armee  des  Alpes  i  7,000  honunes  a  Tarmee 
-.d'ltalte.. 

Neuf  mille  passeront  par  Ie  col  d'Argentieres  et.se 
rendront  a  Coni ,  ou  ils  passeront  derrierela  Sturapour 
venir  me  rejbindre. 

Huit  mille  passeront  Ie  Saint-Bernard  par  la  vallee 
d'Aoste ,  et  vicndront passer  Ie  Tanaro  k  Alexandrie ,  etc- 

'  BoNAPA&TE. 


Ctfiiiagiioleyle'siSiiTnl  !796(9^(M4alaft4}' 
'  Au  Gineral  en  chef  Bonaparte. 

Je  me  Mte  de  vous  adresser ,  mon  cher  gehejral ,  Vor&t 
du  roi  au  gouventeur  de  Coni  de  vous  remettre  cette 
place;  ]'espere  que  la  celerite  que  }^ai  mise  dans  cette 
'df&ire  vous  ^*a  une  preuve  de  ma  veraciie  dans  tx>tis^les 


I 


«agligeYnens  qiie  j'ai  conttact66  pit^  la  cotive&tioii  fjnt 
XHNis  avons  passee. 

Je  vdtts  represente  en  outre  quie/dfiiAs  la  jtmrnee  it 
demain  iatt  plus  tard ,  le  gouverneur  de  CeVa  recevrt 
I'ordre  oUBciel  de  remettrele  fort  k  I'officier  eommissaifc* 
quevouft  nomieerez. 

Je'saimavecbicn  de  Tempressenieat  {'occasion  de 
Yous  repeter,  mop  cher  genial ,  ^e  j'ai  tout  lieu  de 
me  flatter  que  notre  conyeation  est  un  acfaeminement  a 
une  paix:  prompteet  avantageuse  aux  deux  empires. 

Veuilles  bien  agreer  mes  hommages  et  Tassurance  de 
la  consideration  la  plus  elevee. 

.    OfeLATotrn. 

P.  S*  Je  viens  de  m'iiifonner  de  la  situation  actuelle 
des  magasins  de  cette  ville,  ilme  conste  qu'il  peut  y 
avoir  encore  cinquante  sacs  environ  de  ble  etautres 
legumes ;  contoe  je  Vous  ai  promis  de  vous  les  envoyer^ 
si  vous  les  exigi^z ,  je  viens  vous  offrir  de  remplir  tt^s-* 
incessarpment  mapromesse,  et  j'attends  de  connaitre 
vos  intentions. 


Caroiagnole ;  Ic  sg  aVril  1 796  (  i  o  flor^al  4n  4  )•    ' 


M 


mcme* 


Ma  scJlicitude y  mon  cher  general ,. a  remplir  exacte- 
ment  tons  ies  articles  de  la  convention  ^e  j^ai  eu  I'liodr 
neur  de  passer  avec  vous ,  vous  etant  une  nouvelle  preuve 
de  ma  veracite ,  j'en  abregerai  les  assurances  pour  mettre 
sous  vos  yeut  uue  circonstance  tres-interessante  et  de 
lacpielle  depend  son  execution  :  le  peu  de  momens  que 
I.  8 
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yal  cu  lb  flBisir  d€  passei"  av^  votts,  ne  m'a  pas  permt» 
de  m'eu  occuper.  Cest  Tarticle  de  la  reoiissioQ  de  Geoi^ 
daa^  lequel  ah  a  stipvl^que  les  approviaioniieneDft  pdur 
U  garmsoB  de  cette  plae^vQusi  seraient  exehtmremml 
waii&^  €&  que  lies  mAg^sias  do  k  Madone  d«  POiUoe^ 
qui ,  a  Tepoque  de  roccupalion  de  Mondm  par  Tar- 
mee  fnui^aige,  avaieat  ete  ttaubpoffUb  a  Cwi,  raite- 
laient  a  la  di^ositiou  dm  roii 

AuBei  e<myaiB€ift  de  votr«  lojculc  ^e  de  tds  vai^ 
rites ,  je  vieas  a^ec  eonfimce^  nan  cher  general,  vooa 
exposed  le  fait,  avee  inertanee  dt  pmiFtonr  a  e^tte 
juste demande  :  j'entends.de  votiloir.  bien ^ verbaksttDt 
oU  par  ecFtt^  preveair  le  general  qui  commaiide  dans 
Coai)  que  ks  susditd  nagadins  de  vivrts  m^ayant  ja- 
mais fait  partie  de  ceux  jug^  nee^ssairei  k  cette 
pkee  ^  il  nous  s^ra  iacultatif  de  ks  en  extraire  ^.avec  lea 
preeautioiis  dont  vowsi  Toudrea  bien  emxfeair  nwtc 
Wfi;  aide-^e-camp ,  le  okevalier  de  Fabri.,  qui  aura 
VboEuaeur  de  tons  r^mettre  celte  lestre. 

Celle-ci ,  jointe  pour  k  gouverneur  de  TcMtenn , 
decide  la  remise  qui  rous  sera:  faite  de  cette  pkce  , 
conformemetit  aux  artkks  cohtohis  U  cet  egard,  qui 
\  determitient  atjssi  la  ligue  de.  demarcation.  Je  vous 
iais  passer  en  meme  tem£S  les  ordres  du  roi  au  gou- 
vemeTir  de  Geva. 

^ee  les  assurances  de  t&tie  ma  eofifiane^  ttk  uil 
feiieral  qui  en'iospire  autaiat  que  vuus,  teuiQez  ae^ 
aepter  oelk  des  scolitfi^iia  qui  aoe^mpagnent  Festime 
at  k  ooDsidttat«&{i  e^^c^  ledqvek  ^'ai  Fh^ntieiUr  d'l^e. 


/ 


.       /        '  .       . 

'  Cret^zano,  k  \o  ActtM  an  4  (^9  atHI  1796). 

»^i;  fl  tf y  tti  a  pins  k  Santo-Stefpliaiio  de  B6li)'6, 
ni  a  CanelHj  tout  s'est  tetlre  dii  c6t^  dfe  Valence  ^ 
a  rete^plioh  d^  Gk  %ooo  li6rt«nes  ^pouvintfe ,  g*}n- 
fortftattt  ttmjctirt  fk  les  I^rafiiciiis.aifiveti't ;  totis  sonf 
^te^irfftiiir  p!t  les  |W$hicmg  q;u'ife  occtipent  pouf  sfi 
courrii^;  fl  n'y  a  dfe  rasseitobWs  qti«  2jd06  fibihmei 
i  Tfezio  aVeC  sit  fi&cei  de  canon  et  dcut  bkusierS  , 
ei  6  S  %oob  hotnrties  de  cavaterie  aiitriohiefarie  ef 
tiftpolMiife  *titi^'  Tciza  eft  Acqtii,  atfec  qnatrfc  6n  sii 
pieces  de  canon.  II  n'y  a  dans  Acqui  que  ^dquei 
milices  qiii  evacuent  a  force  les  magasins  :  il  faut 
done  ticher  d'en  tirer  parti. 

La  diyision  hettoie  ses  armes  :  si  les  cartouches 
arrivent  aujourd'hui,  qtlotqud  sans  pain,  je  marche 
sans  balancer.  Le  soldat  ne  demande  pas  mieux  que 
dfe  liofttf  de  r^tat  d^  m\$kt^  06  il  ttx. 

h  partagstai  la  division  en  dent  ddlontfeS.  tt 
Soixstnte-fi^tl^Me  ^t  la  i^oitihte-di^tliiftid ,  i  la  t^te 
de^qn^^  je  s^rM ,  pass^ront  par  Santo-Stepkano  €i 
pAT  Cindlli  poo^  ptdttdi^  reniemi  par  d^Wiferfe ;  fa 
^uatre-Vlrigt-ncuviiAd  pa^seJ'a  pit  Certefliglia ,  fcufft 
et  Mona^terd,  p6\ii^  atta^ttef  d6  front ;  c«tt6  attaqu^  fife 
sCfa  ^e  rfnfulSe  jtiSqii'a  <ie/^iie  j*attdqU6  s^rieuse- 
ment :  aI6r§  ette  ^ri  fefa  ^  m^ifi^.  IJl  fcotdtoe  de 
C^dlf,  iul^  d€i  piket  ^'  i ,  et  cd!e  dc  tdftem- 
glia  dg  4  ,  leS  dltahrfiS  '^fiint  torfftelifS. 

8 


1 16  -COiltlESPONI>ANCE 

Je  regarde  la  prise  d'Acqui  ct  la  retnih«  ott 
defaite  des  Autrichiens  coiniue  biea  essentielles  It 
notrecampagile;  car  alors  les^  tHemonuis  amis  prai« 
diraient  de  Faudace ,  se  voyant  debanmsses  des  Aii« 
triiijiiens^  et  les  Pieiooniai^  enuemis.  seiaient  atteres, 
5e  vpyaat  abandoqnes  par  eux. 

Adieu,  general :  des  cti^uches  ,  s*il  eat  possibie  , 
des  sQuUers  ^t  du  pato  j  ,et  ma  ^i^emiere  lettre  yous 
anocnocera  ^le  ia  premiere  division  fait  aCisai  biea 
q[ue  les  autres;  je  vous  pireviens  cep^ndaat  ^ae,si 
les  caitoiicbes  n'arrivent  pas  au)ourd'hui,  je  serai 
ibrce  de  retarder  de  vingt-qiiatre  tienres  :  ce  ^  se^ 
rait  un  grand  mal  et  nous  ferait  perdre  considera-^ 
i^lcment*  * 

Crcvcnzano,  )e  lo  flortfal  an  4  (I19  aTttI  1 79S  )e 
utiu  rnSrfie. 

ll  nous  est  arrive  une  ration  de  pain  dq)uis  quatre 
jours.  Les  bivouacs  sont  durs;  cette  position  est  bomie^ 
me  lie  et  rapproche  d'Albe :  mais  qiiand  elle  ne  le 
scrait  pas  aiitant  qiie  Kielle  ^  )'aurais  ete  fobce  d  j 
venir  pour  avoir  quelques  legers  secours  pour  soutenir 
le  soldat.  La  petitesse  des  fours,  Teloignement  dc$ 
moulins  nou  s  mettent  dans  Pimpossibilite  de  pouvoir  suf* 
fire  par  nous-mSmes  auotre  subsistance,  quelqueac- 
tivite  que  nous  employions.  Ayez  piue  de  nous ,  gc^ 
neral^  je.ne  demj|nde  que  du  biscuit  y  des  caitouches 
ti  des  soldiery.  J*atteud3  a.  tout  instant  des  oouveUes 
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its  AutricSiieiis ;  je  trcnble  ([ii'H&  n'evaeuent.  Si  c^a 
«st ,  ]B  theheni  au  moins  de  fes  j^ottfsilfei^re  ^qtiand  ce 
ue  s«rail;  que. pour /emp^faer ,  si  je  paid,  que- 1^00-  riti 
de^uke  Wrimgasins.     ....  \'   • 

le  vous  Braeidb;  miM  cbsr' g^rst ,  d'tTOir  rap^ 
pele  le  general  Gha^rton.  €«t  o|Bei^t>  ne  peuse  po^ 
comme .  nous  «t  a  sesmdalise'  xt&a  ^t^majcn-  ^  par  ies 
ppopos  :qa^il  >a  tepps^  ie  ne  piMipniis  avoir  confiance 
€B  lui ,  et  k  dixierae  Toulait  vous  presenter  iin  n^ 
moii^  .a  eat  %«?!•  i 


.    Cani.,  It  11  flo(«al  An4(3p^vf^  170^)*   ' 

Pai  recu  hier  voire  ordre  a  midi,  et  a  uneheure 
je  me  suis  mis  en  marqhe  avec  le  bataillon  que  j«i 
conwandais  aTende,  fort  environ  de  800  hoinmes. 
Arrive  a  Coni,  je  n'y  ai  recu  aucun  nouvel  ordre. 

Les  difScultes  que  nous  avons  trouvees  pour  passeiD 
le  col  de  Tende ,  me  font  croire  qu'il  est  impossible 
que  le  general  Maquard  soil  rendu  ici  avant  apre$- 
demain,  avec  environ  800  hommes.  J'attehds  vos  ordre^ 
avec  impatience  pour  nie  porter  ou  vous  ordonnere^. 
*  Dallemagne. 


Acqni ,  le  12  floie'alan  4  (i"  naa*  I79^^ 
,,    .  Au  mime* : 

Lc$  rapports  sur  Tarrafe  autricKienne  portent  q"^>" 
le  i5  avril  (  v.  s.  ),  jour  qu'une  gninde  partie  dc 
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cck:te  nr^ee  iiH  i^UUe  poOr  k  seeo9de  lob  k  Beg#; 
file  ^#  i^pli^^ifHi^  U  fim  gn9A  dimwim  sat  Hetmy 
^ne  pfustia  ptfu^ot  p«r  la  tallec  de  Bf nnqia  «t  i'a»- 
tre  par  celle  de  Tero.  Le  20 ,  11a  corpl^  d^nma 
Zj^Q  l^wnef^  de  0m  nime^  Iroiqm  fat  cai&pe 
ii  .Acqui,  ai|3c  ^virons  de  .PegUse  dt  la  MadoDa- 
A)ta ,  ou  il  se  jretmii  a^  im  ranfoic  «eini  ifAimsasL-* 
^m,  de  ^tOCK)  bpiwie»  d'tofuitarifl  «(  da  3  a  J^y^^oq 
i»  cayaleri^. 

Le  ^4,  le  corps  d'Acqui  s'est  pofte  an  asuof  h 
Niz^^^L  ^i^ec  Beaulieu. 

Le  aS  y  ce  general  aiatrichien  resta  k  Niaza  avec 
ses  troupes  et  en  parttt  le  a6  ponr  Incisse ,  oil ,  apris 
avoir  rafratchi  ses  trouper ,  il  se  rendit  a  Oviglio  y 
ou  il  etablit  son  quartier-^eneral.  Ayanf-liier  28,  il 
cnvoya  II  Alexandrie  *  im  corps  d'environ  ajjOop 
hommes  ,  avec  intention ,  dit-on ,  de  a'emparer  de  k 
citadelle;  mais  on  assure  que  le  gouv^rueur  $'y  e§t 
oppose  d'une  maniere  ,tres-energique.  Des  fcttres  d'A*  - 
lexandrie  et  le  rapport  d'un  Jiabitant.de  celte  ville, 
qui  en  est  parti  le  matin  a  sjx  heurcs ,  as3urent  qull 
y  avail  encore  environ  a,oQo  hpmmes  d'infanterie,  et 
que  la  cavaleiie  napolitaine,  d'environ  i^odp  cheyaiix  , 
etait  campee  au-dela  de  la  Bormida,  sur  le  cbemin 
qui  conduit  ^a  Tortone. 

Le  re3tant  de  I'arni^e  de  Beaiilieu  etait  eanqpe  a 
Solere ,  pres  d'Oviglio ,  a  Texception  de  sa  cavalerie  ^ 
qui  avait  ete  campee  au-d^la  de  la  rivifere  de  la  Bor- 
mi^a,  avec  la.  cavalerie  ^apolfMipf,: 
'jMillf  l;ius^iMrd^  de  <;;^t^caT#}^rie  swt  parli/»M  mti» 


IN&DItC.  -iit, 

restant  de  i'loruUme  est  reeite  ai^4%  cgvakirie  a\i^ 
de&  de  l^  fiocmjidft ,  temtoire  d'AIexandne ,  sur  le 
chemin  ^i  conduit  a^Tcartone:  cette  cavalerie  aN 
teraait  a  chaque  .instaot  des  ordres  pouc  son  depart , 
rartilleri^  (umfiistait  eu  vmgt-^atre  pieces. 

Le  restant  des  troupes  ,^ui^etait  reste  au  camp  de 
Tezzo ,  d'environ  4)<>o^  hommes ,  s'est  rendu  ^  dans 
U  fourjoee  du  *aB,  4  Acqui,  souf  les ordres  du  glue- 
rsd  l^pUjj  et  estrparti ,  hier  99  apes^nidi,  pooif  Dii- 
glio,  ou  il  s'est  reniai  au  corps  de  Bea«lieu,    '    ^-'^ 

L'armee  autricbieiiiie  est  forts  dt  i5,teo  lK»ntiM 
d^finiilorie  el  de  3  «  ^^otBO  de  aratoie^  y  cowpits 
1,000  de  caiTftkrie  napoIitMi^e.  Les  Antridiiens^  0fk 
constniit  un  pont  sur  le  Po  ,  scnis  Yaleace/  '  *  . 

Le  i5  jnnril,  jour  de  la  badaiUe  de  D^o,  Beau- 
lieu  ^lak  a  Acqui  a  en  attwdre  le  res^ltat. 

VKiraLLE. 


^u  mcme.  '     ^ 

Le  geuAral  divisioniiMre  Augereatt  nae  diarge?  de 
Tous  anftOBcer,  mm  gfe^rdi,  qu^il  -est  parti  ce  mili- 
tia de  Slaato-Stepka«o  avee  la  divisioa  qu^ileoimnande, 
penr  se  rendre  »  Bcstagno,  oAH  est  a  piescnl,  en 
attendant  de  nouTeaux  ordres. 
'  II  jne  cliarge  en  outre  de  ymts  reftdre  compte  qtief, 
€e  matin,  avant  M  partis  de  Ranto^ephano,  uh  eapord 
des  ^eiafabkiiefs  ct  ub  carabinie? -de-lasiKiemedemi- 


\ 


x^  GORRCSPOiNDANCE 

l|ri|;ide  Kgerc  oot  et«  ws  a  mort  par  s^iie  iTmi  ;|«^ 
.genient  uiilitaice^  pour  fail  de •  vol  avec  vioklie^ 


■  Niaa,Ie  iafloreaian4  (  >''n^  179^}- 

Aum^ne. 

Les  troupes  ^e  je  ooinisande  sont  amv^  hk?  a« 
ioir  tres-tard  avec  la  plnie.  Plus  de  la  moitie  dcla  di- 
vision etait  restee  en  atritre  \  tilt  est  presque  reniiie 
ce  matin ;  il  n'y  a  que  la  brigade  du  general  Joubert, 
^ui  n'est  paaeneolpe  arfeivee.  II  m'a  fait  dire  qiie  le  g6- 
jBOral  SerrQrier.avait  neglige  defairereleversesposiea, 
ce  qui  I'l^  mis  en  retard. 

>  La  pmnee  d%ier  a  ete  tre»4oBgTie ,  el  trcs-  peaS^Ie , 
a  cause,  des  grands  ravins  qull  a  fallnjasser.  La  troupe 
est  extrenieinent  fatiguee ,  et  est  toute  pieds-nus. 

Je  me  suis  avance  hier  avec  le  regiment  de  dragons 
qjai  est  sousmesoxdres.Desaoon  anrivee,  j'ai  faupon^ser 
des  reconnaissances  snr  tous  les  points ;  on  n*a  vu  que 
^  qiielqttes  bussards ,  qui  ont  ete  mis  en  fnite. 

O'apres  le  rapport  de  ce-ifiatin ,  les  Airtrlddens  sont 
pairtis  d'Alexandde  bier  au  .soit  ^  ils  oat  passe  le  Bl^  .5n;r 
deux  ponu  qu'ikavaienl  (edt  oonsmiire  MiHtoeiHes , 
n'osant  se  fie^  de  lepi^sser  sur  le  pout  des  Piemon^is; 
ilsontdirig^lenr  marche  sur  ULuaMUbaet  le  Novaresa^ 
La  cavalecie  est  restee  a  Montbaresso-Cpann^leroj  ia^ais. 
'la  plus  forte  partie  se  Cfonve  a  Frasearo^ 
« ;  J'at  un  piquet  de  5o  dingona  ddiois.  Je  d^veti^ 


f 


inedite:    ^  i3»i 

hkn  aVoir  eaimme.  mx.niffXBsMt'de  fiiuttadb  jmnt  pbuv 
voir  fftire  ^re  raes  decouvateaplite  en  foree.   .  ^ 

Pat  ^^Toye  CRinuttin^  tms  lioiiiiDes  du  pays  poor 
avoir  des  a^uveiles  du  mauvement  de  l^eimeoii  :  |e 
m'eiQpresseiad  de  vous  ea  readre  comjpte. ' 

Je  vous  demahderai  dessouliers  :  ia  troupe,  en  a  biea 
bes^ifl« 


\ 
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•  BteoLawureyiaion  general,  que  vonatoiez  koemplir 
ks  en^agemens  eontractes  par  I'anDistice  dont  ooma 
avoAa Qonfoiatemeiit  fixe  et  stipule  les  coiiditions,  je 
viois^  avec  toule  la  coofiaiice  que  je  dois  a  vosmeritesy 
vou^oleieef  vet  qUe  ie  noKWi^  Boiioafona ,  doquel ,  par  ma 
lettre  dliier,  j'ai  deja  eu  rhoipieur  de  mettre  sous  vos 
yeux  rinninduite ,  a,  sous  lej  horn  de  maire  d'Alil^^ 
ei^iai  adii^ereDtesGOiiiB^uizautje^  aur/lesriyett  gaoehes 
de  k  Suira.et  ;du.TanariP''()adU  de  la  province  des 
Langliesy  loais  reunies  a  cdUie  de  Turia  le  jour  !que 
I'anuistice  a  ete  sigpe)?  :<^^  sequeatr^r.  tous  le&  bieus 
feodaux  f(t  dou^Qit^ux/  taur  fneubles/qulimmeablea^^ 
aiQ&i^u^.  voua  le  vi^rez  par  Ie  titre  ftte'iaQa.aideTde<i 
caopip  aural'lumueur  4e  vous  rem^ttre. 

Assure ,  difr-|e ,  qt^y  biea  loia  d'autoriser ,  sous  auaim 
pretexte ,  la d^toaixbedudit Bou^afoos ,. votre ia^mntiaa 
constaote  est  <l'obsfarTer ssorupuleusemenl  toutes-ks 
condttioap  deVaroiialic^^  \e  me  borne  ^  ioqq  cluir  pMz  > 
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CaftteDaoo,  |c  i3  floreal  an  4  (^  lu^  I79<^}-    x 

,  Je  ^uisi  ici  depuis  deiix  heures  :  1«  cavalerie  a  passe 
lebac.  Je.crains  bien  de  pas  pouvoir  faire  passer  tpute 
rinfaulerie  atant  la  nuit ;  ou.s'en  oocupe  cepead^mtk 
force. 

L*eiuiemi  a  totalement  evacue  Alexandrie  et  6*est 
retir^  a  Valence  :  les  ITapolitains  y  sont  ausai. 

Je  vpus  fais  passer  Tetat  des  barges  qu'ily  a  sur  les 
deuf  rivieres;  si  j'avais  iqi  lui  des  officiers  du  genie, 
]*^}irais  fait  construire,  en  moins  de  deux  beures,  im 
poftt  avec  les  barques  qui  se  trouvent  sur  la  riviei^e^. 

Un  officier  de  cavalerie  piemontais  s'est  trouve  ici  a 
hotre  arrivee;  je  vous  Tenvoie  pour  que  vous  en  tiriez 
des  renseigaemeus* 

w  MASSilfA.* 

i  Ca»teliaQo ,  le  1 3  flor^ai  an  4  <  a  bmi  1^96  ). 

Jtu  meme. 

'  Deintiin  matiQ ,  j'irai  faire  une  recoimaissanae  iiioi- 
mtoe ,  pour  avoir  des  nouvelles  de  Temieiiii :  je  c^mipte 
la  pottsser  tout  pres  de  Valence.. 

L'eanetiii  a  abandonoe  Alexandrie  et  s'est  retire  a 
Valence,  comme  je  vous  en  ai  deja  rendu  Goo^pleau- 
jourd'hui  i  les  Autricbiens  ont  \md\k  hier  pour  8,ooo  fr . 
des  magasinsqulls  avaient  a  Alexandrie ,  eo  foin,  avoiae 
et  rnai'd  :  on  les  dit  considerables. 

Masseha. 


lUi^ahOf^ic  x3  iloreal  Ait  4  (9  nui  1796)* 
Au  mSme* 

3e  viens ,  general ,  de  recevoir  en  ce  motneiit  votr^i 
di'dre  pour  eavoyer  k  Tortone  tin  bataiUon,  qui  y  rc^ra 
jtisqn'a  nouvel  otdre,  Le  general  Meynier  at  envoye'soii 
parieiftentaire ;  dli  moment  cpie  le  gouverneur  aura  de* 
teimiue  Tliepre  de  I'entr^e,  le  bataillon  sera  prit.      • 

Eien  n'est  plus  facije  quede  rester  a  Rivalto,  mai^ 
tien  de  plus  *^  difficile  que  de  pouvoir  subsister>  sans 
pain  :  nou^  sommes  dans  un  pays'  qui  ne  peut  noas  en 
fo«iYt)ir ,  YU  sa  petitesse. 


Hivalio,  le  i3  iloreal  an  4(a  mai  179G}.   * 

Au  mime. 

:       .  .  .  /  ■  .     .  .  .  \ 

-  tl  est  ^uatre  heures  du  matin  et  }e  n'ai  point  encor« 
re^H  de  vos  nouveIks»  Je  finis  sang  cayalerie^  et  uoe 
de  roes  brigades  n^a  pu  passer  Teau;  il  esl  impossible 
que  je  parte  encore ,  quoique  la  troupe  soit  rassembl^^ 
dn  moins  ce  quia  pa^sse  la  riviere.  Un  corps  delius- 
sards  e^nemis Jest  ^  deux  lieues,  ce  qui. peut  ralentit 
noUre  marciie:  Nbus  ayons  eu  une  once  trois  quarts 
de.  pain  ;  je:  me  porterai  jusqu'a  Castel-Novo  pour 
tacher  d'en  avoir^auta&t;  mais.la  j'^^ttendrai  decidem- 
rn^t  Tos-ordres  poiur  la  mar<^,  ne  iroulant  pas  com- 
promeuro  la  ti^oupe.qui  in'est  confiee. 

Nous  avonv  encore  la  riviere  d^Orba  a  passer ,  je  vois 
done  U9e  impossibilite  physique  a  ce  que  nous  gagnibns 
Tortone  aujourdlitti.     , 


ta6  CORRESPONDANCE      ' 

Carmagnole ,  le  3  mai  1796  ( i4  floT^  *o'4}* 
i/tu  mSme. 

Le  roi  mon  maitre,  empresseiie  vous  faire  daimer 
une  repoBse  a  la  demande  que  jj»  lui  ai  faite  de  voire 
party  de  pouvoir  acheter  des  cheraux  dans  le  Piemont , 
5'est  determine  a  vous  envoyer,  xbou  cher  g6ieral^  le 
marquis  de  Saint-rMarsan ,  lieutenant-colonel  de  cava- 
krie ,  officier  de  soa  etat-iaa|gr  y  qui  aura  I'honneur  de 
yous  reni«ttre  cette  lettre ,  et  qui  est  charge  de  vous  faire 
part  des  intentions  de  S.  M.  sur  ladite  emplettej  aiaai 
que  des  diff^rentes  precautions  qu'elle  a  ]uge>  propos  de 
prendre  pour  la  sik'ete  de  ses  etats. 

En  consequence,  je  vous  recommande  ledit  mai*quis 
de  Saint-Marsan ,  et  je  vous  previens  quHl  est  autorise 
de  j^«d4re  avec  vous ;  moo  cher  fiiukA ,  leva  left  m*rta» 
g^ili^sqiii  pouitaiettt^tre  d'ttue  dxaretiBncereciptofUii 
•n  G8»  qM  4ea  f ensdg^elBtiii  uMriettra  b»B«tlt  mtatt 
nccessfttres; 

Vettiltetif  bi^  km  tedirla  lettte^i-^^dhite  au  edbiMl 
in  if^'meiit  ddls  gatdes ,  I«  c«t0t«  4^  MsMad ;  t^i&iH«i 
Ueti  fiaetftt  ne  }ftftiai»  itm^  de  toitft  left  s^Athfiebs  ^  4^1 

A\exir,6tT»  ,\btimsX  1^6  { t4  <k>V#iri  atf  4 )' 
u/u  meme. 

Ea  r^Kmse^  monsieuF^  a  la  kttrd  qwMi  votre  aiib^ 
de-camp  vient  de  me  r^nettre ,  il  dm  ffiiclie  dr'eirs  dadi 
le  eJlidfe  V^Hs  dire  qu'il  est  ahsolument  impossible  qu'on 
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puiayj  VGUS  fournir  des  bateaux  pour  former  un  pont 

sur  le  Po,  attendu  (jue  M.  le  general  baron  Beaulieu^ 

attssitdl  son  armee  partie^  &  fstlt  defaire  le  pont  et  em- 

BKne  a  Pavie  toutes  les  bar^e5  ^i  a^^aient  servi  a 

la  construction  dudh  pont  de  Valence  i  et  a  laquelle 

avaisnt  ete  employees  touteis  ces  barques,  qu'on  avail 

prises  par  ici ,  sue  le  Tanaro  ^  et  celles  sur  le  P6 ,  qu'on 

avi^t  fait  venir  de  Casale^  etmeme  au  nombre  de  vixigt«- 

^inqde  Turin ;  et  au  surplus  il  a  fait  couler  »  fond  tout 

les  petits  bMeaux  qu'il  y  avait  aux  environs  de  Valence , 

ne  s'en  trpuvant  plus  absolument  aucun  autre.  II  est  bie& 

vm  qu'il  a  pr  omis  Vindemni$atio&.ppur  renlevement^- 

dites  barques  et  tout  Tattirail  de  construction  j  me  re* 

servant  de  vous  parler  ci-apres  de  Particle  qui  concerne 

les  dbariots  doBt  vous  auriez  besoin ,  c^  qui  vous  seiont 

i^ifBiv^  pfir  ^uelqu^  entrepreneur  dont  oa  cherche  'k, 

V0IIS  pouft^veit.  Permettds-moi|  mon  geaeial^  de.  vous  re- 

«aftauiiider  les  Stijets  du  ifoi>  et  que  je  v^s  prie  d'e^erear 

de  plus  eft  plus  vos  booties  inteutions ,  qui  pe  soo( 

connues ,  afin  d'empecher  les  d^lrts  de  la  troupe  taut  a 

la^ampagne  que  daas  les  mai^ns ,  surtout  ceUesecavtees 

de  la  populatioo  ^  pUsieui^s  pla^i^tes  ayant  dejaete  par|;eesi 

ace  so  jet. 

Hesaotltons  a  Tarticle  des  Aariots  :  non-seulement  je 
me  suis  explique  que  j'autorisais  les  sujets  du  roi  a  en 
passer  des  eontJrats  avec  Tarmee  francaise ,  mals  j'ai 
donne  des  ordres,pour  qu'on  cbercMt  ceux  que  j'ai  cm 
pouvoif  s'y  employer ,  me  rapportant  en.cela  a  ce  que 
VQUS  ea  dica.M .  votre  aid^nk-cMnp. 
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•    •  * 

AleSBDdrir ,  Ic  14  Aortal  ao  4  (3  tnai  17$^}*  . 
Au  mSme.  ^ 

Je  suis  arrive  ici,  general,  avec  un  detachement  de 
earalerie  et  d*uifatiterie  i  je  voulais  pousser  jusquli 
ValeDCe,  mais  j^appreiids  que  renneini  a  totakmeiit 
passe  le  P6  et  qu'ii  n'a  plus  persodne  dans  Valeuc^. 

Je  prends  ici  des  informaiioDs  sut  les  magasins  que 
ies  Autrichiens  peuvent  y  avoir  laisses. 

MAdsi^A.  - 


Girola ,  le  1 5  floreni  an  4  {'{  ttiaj  i  ^96 }. 
'  jfu  General  de  dwtsion  Augereau. 

Je  viens  d'etaUir  ma  ]igae  eu  executant  vosordfes. 

.  3*ai  itppuye  ma  gauche  au  confluent  dela  Scri via  an  P6^ 

occupant  Ies  avant'-postes  de  MolUn,  llolta  de  Torei^ 

Girola,  et  ma  droits  h  Oornafo,  olii  ]'ai  fait  placer  lea 

deux  pieces  qui  gardent  les  barques  que  )'ai  trouvi^. 

Mon  quartiet'^genenJ  est  a  Girola. 

II  y  a  apparence  qufe  I'ennemi  est  parti  de  la  rive 
gauche  du  Pd  y  puisque  le  citoyen  Desaix  y  a  ^e , 
passant  sur  une  petite  barque. 


Canbagnolcy  le  5  mat  1796  ( 16  fiorial  aR4)• 
Je  dois  Yous  dire,  M.  le  general,  que,  malgre  notre 
,  desif  de  tous  satisfcire  en  tout  ce  qui  depend  de  noua, 


•t  Ac  vous  Jacilxter  k  faire  suhsister  votr6  Ann^e,  nous 
ftommes  a  torn  *^ards  dans  Fimpossibilite  absolue  de 
vous  fournir  des  chevaux  ie  trait  et  de  cavalerie,  que 
vous  desireriez ;  cependant,  j'observe  queceuxqui  sont 
charges  de  faire  des  toplettes  pour  votre  armee^reussis-^ 
tisseot  a  s'en  procurer  ^  et  Si^  Majeste  a  d'ailleurs  ap^ 
prouve  la  permission  que  le  gouverneiir  d'Alexandri^ 
a  acoord^e  aux  difKrens  entrepreneui*s ,  de  oondlure  des 
marclies  avec  vous  pour  des  moy^nis  de  ti'ansports. 

D'ailleui*s>  ayant  tout  lieu  de  croire^ue  M.  de  6eau-^ 
lieu  se  dispose  a  evacuer  les  etats  du  roi,  et  S/M.  lul 
en  faisant  metne  la  dettiande  forinelie^  ainsi  qu^elle  Pa 
faite  pout'Tevacuation  de  Valence ,  j'espere  par  la  qu'il 
n'y  a  plus  lieu  k  votre  deinande ,  ainsi  que  vous  vous 
fetes  explique  avec  M.  de  Saint-Marsan.  A  tout  hasard 
cependant  qiie  I'arni^e  refusat  d'evacuer  entierement 
les  etats  du  roi ,  j^  fais  marcher  ines  troupe^  vers 
Novarre,  Mortare  et  Vlgei'ano,  pour  m'assurer  de  ces 
Villes  :  tels  troupes  serOnt  transporters  a  Valence  sur 
tous  les  hateauX  quVii  potirra  ramasser,  puisqu^il  n^en 
existe  pins  d^appartenant  au  roi/et  ces  memes  bateaux 
jieront  ensuite  k  Votre  disposition. 

Le  marquis  de  Saint-Marsan ,  porteur  de  la  presenite, 
est  autorise  k  prendre  avee  vous  les  determinations 
ulterieures  relatives  a  la  demarcation,  et  je  lui  ai  doimi 
mes  ordres  k  cef  effet* 

U  enr^sulte  qiie  lessUjets  du  roi ,  msilintentioiines  sur 
la  frOntiere  de  la  demarcation ,  s^  vantant  de  votre  pro- 
tection^ redoiiblent  del  moyens  pour  exciter  des  re- 
volutions interieures^  Cela  paralt  tout  k  fait  dontre  le 

!•  .9 
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flroit  des  gens ,  surtout  en  temps  d'nne  trere ,  et  jH 
Yous  renouVelle  a  ce  sujet  les  instances  ^e  vom  a 
dejk  faites  le  matqms  de  S^int-Ma)rsan  i  comptant 
infiniment  sur  les  bons  precedes  qui  me  sent  cokmus; 

Victor  EnMAWtrEt*. 


S&li,  le  17  flor&l  ai^  4  (iSmhi  1796). 

^u  mSme. 

J'ai  ete  prevenu  hier  que  des  deserteurs  piemon- 
tais  au  nombre  de  200,  sont  armes  et  arretent  inr 
distincteinent  tons  les  Fraucais  allant  et  Tenant  d'A- 
lexandrie  et  de  Tortone;  ib  nous  ont  tue  hier  deux 
bommes  aiix  portes  de  cette  premiere  ville ,  un  troi- 
sieme  sur  le  chemin  de  Tortone,  et  blesse  cinq  a 
six.  Je  fis  partir  de  suite  aoo  bommes  de  c^valeiie 
ct  a  peu  pi  es  le  meme  nombre  d'infantei  ie  pour  leur 
donner  la  cbasse.  Ces  troupes  sont  rentrees  bier  au 
soir  fort  tard  et  ont  amene  une  vingtaine  de  paysans^ 
dont  quelques-uns  ont  ete  trouves  armes,  et  d'autres 
avec  des  cartoucbes.  Quand  je  les  aurai  interroges  ^ 
je  vous  en  rendrai  compte. 

J'ai  parcouru  hier  le  Tanaro  et  le  P6 ,  et  je  ii'ai 
Vu  que  deux  barques.  Un  officier  d'artillerle  est  jar- 
rive  bier  charge  de  faire  les  ponts  volansj  je  iie 
^i^  trop  quels  seront  ses  moyens,  mais  je  I'aiderai 
de  tout  mon  pouyoir. 

L'ennemi  occupe  la  rive  gauche  du  Poj.mais.  je 
ne  crois  pas  qu'il  y  soit  en  force.  Mon  avant-garde 

>  Alon  due  >d'AoftlB  €t  fr6re  du  kA.  '€e  prince  est  aujourd'bai  roi  de 
Sardajgne. 
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est  pitftie  ce  tb^tin  pour  se.  readre  a  GiroU  >  |e  I'ai 
fait  remplacer  par  d'atitreS  ttQupes. 


Turin ,  le  7  mai  1 796  ( 18  floreal  an  4  j- 

uj/tt  rhSme. 

En  reponsc  a  la  lettre  qiie  vous  m'avez  fait  par^- 

vmiv  par  le  i^anal  de  votre   aide-de-camp ,    je  cofli- 

irience  p^  vous  dire  qtie,  inalgre  le  poids  que  le  pai* 

sag^  d'lin  aiissi  grbs  coi'ps  de  tr'oupes   doit  causer 

•aux    paUvr^    HaBitans    des    pay^  qVil    doit   tra- 

"^ters^,  jfe  nife  fats' lieianmoins  un  plaisir  de  coiiseif- 

tir ,  ^fecondaht  les  iiitentions  du  roi ,  k  ce  que  vouis 

•fo^iefe  passer  Ik  colonne  que  vbus  vous  pi-oposez ,  j)a4^ 

i'Argtehtieres  et  Coni,  pour  allct  joihdre  voire  armfej 

je  destitt^rai  un  officier  pOur   Pacconipagfaer  coijifor- 

ittement  a  vb^  desir^.  Pour  ce  qiii  regarde  la]  colonnfe 

que   votis  d^irez  faire  passi^r  pSr  te  Saiiit-Beruard', 

]^  dbis  vous  faire  pliisieurs'  reflexiotisrpremiereinent, 

qu'il  parahrait  peu  conforme  a  Fartnistice ,  a  la  ligiie 

de   d^toArtation,   et   auX  Vue^   pacifiques*  que  vous 

avez  biea  voulu  m'annoncer  et   dont  je  suis  tr^s^ 

persuade,   de  detftatider  le  passage  des  troupes  en 

tant  dfe  differens  points ,  ce  qui  nc  pent  qu^^tre  triis^-^ 

onoreux  aux  etats  du  roi ;  d'aillAirs  la  valiee  d'Aostd, 

par  ou  elle  devriatt  passfer ,  est  un  pays  denue  de  tbuf , 

qui  aura  beaucoup  de  peine  a  fourhlr  les  vivres  pour 

ces  trou'pcs ;  le  Canavcsar  est  un  pays  qui  n^est  pas 

dans  le  cas  non  plus  de  suppleer  aux  besoins  de  ce 

corps  de  troupes ,  d'autant  qu'il  xue  faudrait  r^pandre 
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tussi  des  troupes  pour  escorter  les  ydtres  ;  ii  catisr 
que  ces  habitans  sont  tres-mtolei*aas  et  aides  a  prendre 
les  armes;  ce  qui  poun*ait  occasioner  des  disputes 
meme  serieuses  avec  vos  troupes;  secondemcnt,  parco 
qUe  tant  le  Canavesar  que  le  Versalois  est  entrecoupe 
par  un  tres-graad  nombre  de  rivieres  qui ,  a  la  moindre 
crue  sont  impraticables  et  risqueraient  de  mettre  vos 
troupes  dans  le  plus  grand  embarras ,  en  les  enfermant 
entre  deux  et  les  reduisant  a  la  famine ,  ce  qui  Iqs 
obligerait  de  se  livrer  au  pillage  et  soulevraitles  habir 
tans  desdits  pays.  Je  dois  mettre  toutes  ces  reflexions 
sous  vos  yeux  et  vous  observer  en  outre  qu'en  iai^ 
sant  defiler  vos  troupes  par  FArgenticsres ,  cela,  d'a^ 
pres  I'ordre  naturel ,  alongerait  leur  marche  de  quel- 
ques  jours ;  que  cependant  elles  pourraient  risquer  eiw 
core  plus  de  retard  par  la  vallee  d'Aoste,  vu  les  ac- 
cidens  qui  peuvent  £tre  causes  par  la  crue  des  eaux* 
Jesuisd'ailleurstr^s-persuade  que^sivous  vousdesistez 
de  ce  passage ,  vous  ferez  une  chose  tres-agreable  am. 
roi  et  a  laquelle  il  sera  tres-sensible. 

Etant  arrive  a  Tui*in  /  il.  m'a  ete  dit  qu*en  pas-- 
sant  a  Tortone  y  les  gens  a  la  suite  de  votre  armee 
s'etaient  empares  des  caisses  du  roi  et  qu'ils  avaient 
donne  des  ordres  en  cette  ville  comme  dans  une  ville 
conquise.  Je  dois  ^ous  observer  qu'ayant  ete  mise 
en  dep6t  comme  celle  de  Coni,  ou  vos  troupes  se  soiu 
comportees  en  vrais  ainis,  je  me  flatte ,  connaissant 
votre  loyaut^  et  votre  amour  du  bon  ordre,  que  vous 
voudrez  bien  donner  des  ordres ,  afin  que  Ton  aille  au 
devant  de  tout  ce  qui  pourrait  causer  des  dommages 
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k  S.  M.  ou  a  ses  p€uples,que  d'ailleurs  on  poum^t 

enter.  Le  marquis  de  Saint-Marsan  vous  aiira  dejt 

remis  ma  premiere  lettre  et  mieux  explique  queiqnes 

plaintes  pour  des  desordres  que  des  soldats,  et  plus 

particulierement  des  Piemoutais ,  out  occasiones  eA 

cherchant  a  exciter  des  revolutions  en  Piemont,  dans 

Tintention  de  faire  probalement  rompre  la  suspension 

d'armes  qui  a  ete  arr^tee  et  qui ,  j'espere  ,  sera  suivie 

d'une  bonne  et  solide  paix  entre  les  Francais  et  nou5« 

Je  suis,  monsieur ,  etc. 

Victor  Ehhakuei.. 


Extraks  de  differentes  notes  du  gouvemeur 
d'Alexandrie. 

SOTE    PREHlinE.. 

Le  gouvemeur  d' Alexandria  demande  r 

i".  Que  le  sequcstre  ordonne  a  Cherasco  Ic  7  flo- 
real  sur  les  biens  des  personnes  employees  aupres  du 
roi  de  Sardaignei,  nc  soit  pomt  mis  a  execution  j 

a'.  De  ne  pas  faire  construire  une  tite  de  pont 
sur  la  gauche  dp  [la  Stura ,  vi{5-a-vls  Cherasco. 

S"".  n  reclame  les  deniars  royaux  confisqu^i  a  Acqui  ^ 
Tortone  et  Voghera. 

HOTE    DEUXIEVE. 

Le  gouvemeur  d'Alexandrie  demande  t 
i*.  Qu'il  soit  pennis  an  roi  dc  Sardaigne  de  faire 
ealever  un  magatin  existant  a  Coni^  qui  etait  desbn^ 


( 
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a;  la  subfii&tiiiee  <le  I'armee  i  ua  ooiamiaswe  de  8a 

Iprme ;  mi^is  Ip  ge^qrM'  Maqvart  *'y  est  oppose. 

.  a"*,  II  reclame  4es  fourragefit  ramas^s  depuia  long- 
tfi^p^  a!l  bourg  4^:  Saipt-Dalma^  ^.gU  oodroit  n'ayant 
e(e  pccupe.par  IVme^  fr^pcai^e  que  posteriennment 
a  J'fir«iB|ice. 

.y.  Jl,  dwn^iide ,  pour  quelquespourvoyeurs  de  FaN 
nieft,  l'2|utDris»tipB  de  retirer.  de  la  vaUoe  de  Vemie^ 
guena  les  fourrages  gu'ils  y  out  ac]iele$«     :        • :  '  . 


Le  gouverneur  d*Alexandrie  demande  que,  con- 
formement  aux  coaventious  vei^leir  entre  le  gene- 
ral en  chef  et  M.  le  marquis  de, Saint-Mar san,  d'Alfca 
a  r^ice  4e  la  Paill^,  la  limite  de  la  demaf^catiqu  soit 
la  limite  m^me  des  provinces  d'Albe  et  .4*A<jqui :  rde 
sorte  que  toutes  les  terres  et  villages*  depeQdaut  de  la 
province  d'Asti ,  sur  la  droite  du  Tanaro  ^  et  a  plus 
forte  raison  cellos  dependant  de  la  province  d'Alexan- 
drifi ,  qui  se  trouve  snr  la  gauche  .de  }b.  Bormid^  jijis- 
qu'a  Cassine  exclusivement ,  ne  soient  point  sujets  a< 
eontributions  militaires. 

II  previent  que ,  par  des  piquets  et  par  des  deta- 
chemens  places  sur  les  rives  gauches  du  Tanaro  et 
de  la  Bormida,  on  emp^che  les  militaires. -deb^des 
d^  I'arraee  ft'aBcaise  de  s^^earter  des  routes  indiquees 
et  de  la  lig^e  dci  d^^apcation  fixee  par  rarmistice*      - 
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NOTE    QUATKIEME. 

Le  gouverneur  d'Alexandrie  demande,  prie  le  ge- 
neral ei\  chef,  de  donnor  fea  ordres  pepe§sairea  pour 
arreter  des  mouvemens  qui  se  manifestent  a  Coni  et 
au  bourg  Saint-Dalmas,  ou  il  y  a  eu  du  tumulte  contre 
les  pretres.  Sa  Majeste  a  vu  avec  satisfaction  qu'on 
'avail  retabli  la  ^tranquillite  d'Alba ,  menacee  par  d^ 
sujets  malintentionnes;  elle  a  la  plus  grande  con- 
fiance  dans  la  bonne  foi  et  la  loyaute  du  general  en 
chef. 

.  L^  gouveirii/iuir  ^'Ale^andriia  (temand^  au  general 
Meynier  de  vouloir  bien  s'adresser  au  general  en 
x'k^i  poji?  pbt|ga.ir  WP  repw^^. 


yiir   Djpr   P1LEHIER  LIYRE. 
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LIVKE  BEUXIEME. 


Pepuis  In  pfise  de  Tortone  jusqaet  et  compris  rinvestiii 
jseipent  de  M^Qtouei 


Aa  qaariiei^g«D^ral  h  Tortdne,  k  17  flor^  an  4  ( i6imu  1796 )« 

JSonapartejf  Qiniralen  chef^  au  Directoife  eximtif^ 

Jj'akmi^e  dltalle  a  pris  hier  possession  de  T^one, 
OW  nous  avon?  trouve  unc  tres^belle  forteresse,  quia 
coiite  plus  de  i5,oqo,ooo  lir.  au  roi  de  Sardaigne. 

Je  vous  ai  annonce,  par  mon  aide-de-camp  Murat, 
que  nous  avions  occupe  Coni  et  Ceva,  que  nous  avonsi 
trouvees  dans  un  ^tat  de  defens*  respectable  etappro^ 
Tisionuees  de  tout,^  Le  lendemain  de  la  signature  de  la 
suspension  d'armes,  le  general  Laliarpe  marcha  avecsa 
divisiou  par  la  route  de  Bossogno  a  Acqui,  le  general 
Augereau  par  Stefano,  et  le  general  Massena  par  Nizza 
de  la  Paglia.  Beauiieu  evacua  ce  pays  et  se  refugia 
dans  Valence,  ou  il  passa  le  Pd  avec  toute  son  armee.. 
l^e  general  Massena  est  arrive,  avec  toute sa  division ,  a 
Alcxaudrie,  asse^a  temps  pour  s'emparer  des  magasins^ 
qu^  le^  Autiicbi^n^,  ue  pouvant  lc3  cmporter,  avai«a( 
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veodiis  a  la  ville.  Le  1 3 ,  Tarmee  allemande  a  repasse  le 
P6;  a  coupe  ks  bateaux,  et  a  brAIe  ceux  qu'elle  a 
Irouves  sur  le  riv2^. 

1^  Les  Napotitains ,  qui  ordinairemeent  ne  sont  pas 
entreprenans,  se  scftit  empares  de  Valeuce. 

iV.  B .  C!ette  lettce  aCa  point  et6  acber^. 


An  grand  qnarder-g^n^rftl  k  San-GioTaimi,  le  1 7  flor^al  an  4^ 
(6  mai  1796). 

Ihi  mime  au  gous^emeur  du  duche  de  Parmcy  & 
Plaisance. 

Ayant  a  conferer  avec  vous,  n^nsieur ,  sur  des  objets 
d«  la  plus  grande  importance,  vous  voudrez  bien  vous 
rendre  de  suite  a  Castel-San-Giovanni. 

II  serait  necessaire  que  vous  fussiez  rendu  ici  avant 
deux  heures  apres  minuit,  devaot  mdnter  a  cheval  a 
cette  beure-la, 

V        .  Bonaparte. 


An  grand  ^ariior-g^niral  &  Plaisance^  le  17  flor^al  an  4 
(6  mai  1796). 

Du  mSme  au  ministre  d'Espc^e,  h  Parme, 

J'ai  recu,  monsieur,  votrelettre;  comme  iln'est  pas 
dans  moncceur ,  ni  dans  Tintention  du  peuple  francais, 
de  faire  mai  sans  but  et  de  nuire  en  rien  aux  peuples, 
je  consens  a  suspendre  toute  hostilite  centre  le  due  de 
Parme ,  et  Iswmarche  de  mes  troupes  sur  Parme ;  mais 
iliaut  que,  dans  la  nuit,  le  due  envoie  des  plenipo*- 
tentiftires  pour  conclure  la  suspension. 
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.  Je  £aii&  mar(;her  quelques  re^ipens  cle  esiy^efi^  /avee 
'1^  brigade,  a  trois  lieues  de  PIai$a]ipe ;  oeU  ne  doit 
donner  auctiiie  iaquletude  au  due  de  Parme,  des  Pui^- 
pmt  qu'il  accepte  l^s  condiupos  do^jt  nous  sommes 
oonvenus. 

Je  siiis  charme  que  cette  oc^ion  me  mette  a  m^e 
de  vous  prouTer  Ics  sentimens  d'estime  et  de  conside- 
ration avcc  lesquels,  etc. 

BoNAPAETE. 


A  a  qnartier-gllneral  k  Plaisanc^,  \e  20  flor^afan  4  (Qnai  '79^}* 
Du  meme  au  citoyen  Carnot. 

Nous  avons  enfin  passe  le  P6.  La  seconde  caoipagne 
est  commencee  ^  Beaulieii  est  deconcerte ;  il  oalcule  assez 
.  mal,  et  il  donne  constatnment  dans  lespieges  qu'onlui 
tend*:  peut-i^tre  voudra^-il  donner  une  bataille;  ear 
cet  homme-la  a  Taudace  de  la  fureur  et  non  eeUe  da 
genie  :  mais  les  6,000  hommes  que  Ton- a  obliges  bier 
de  passer  I'Adda  et  qui  ont  ete  defaits ,  raffaiblissent 
beaucoup  j  encore  une  victoire  et  nous  so'mmes  maitres 
de  ritalie. 

Pai  accorde  une  suspension  d'armes  ati  due  de 
Parme ;  liiduc  de^Mod^ne  m'en^voie  des  plenipotentiaires. 

Si  nous  avions  un  qrdonnateur  habile,  pous  seriQA3 
.^ussi  biep  qi^'il  est  po^ssible  de  rim^gin^r.  Nous  ^Uons 
fairig  e($tbli^  de^  ^^agasins  considerables  de.}>i^,  4?^ 
pa^*cs  de  91%  cents  boeufs  sur  le  derri^r^  Pes  I'insta^t 
■que  nous  a^T^tefons  nos  piouvemeas,  n,ous  ferons  hs^- 
biiler  Tarmee  k.^eiifj  elk  egt  toijjpiu'i  k  (m^  f^Wl 
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ma^,tout  engr^issci;  le.spldat  ne  jmange  que  du  paia 
deGonesse,  bonne  viande,  et,  en<juantite ,  bon  vin,  etc. 
La  discipline  se  retablit  tons  les  jours;  mais  il  faut 
spuy^t  fusilier,  car  il  est  des  hommes  intraitabl^s  qui 
nc  peixvent  j&e-Q0iiaAan4er. 

Ce  qne  uoi^s  9Y^ns  pris  a  I'c^n^mi  est  ]^c9lcu|able. 
Nous  avons  des  effets  d'h6pitaux  pour  i5,ooo  n{ialades, 
plusi^ur«  inaga?i?i$  d^  |)lej  ^rii|e  j  jBt<;.  Plus  VPHS  ft'<»- 
Yerre^  d'bocpmes,  pl^^  je  ies  nourrir^i  is^i^^UxBut. 

Je  vous  fais  passer  vingt  tableaj^x  d.e&  p]penu^*$  ja^^i- 
ires',  de  Courege  et  de  Michel- Ange. 

Je  vVous  dois  des  remercimensj  particuliers  pour  les 
attentions  qu'evous  voulez  bien  avoir  pourmafemme, 
jevouslarecommande;  elle  est  patriote  sincere,  et  je 
J'aipi^  k  \^  folie. 

'  J'^spere  g|i(&  le^  ^IfiQ^P^  y9^%  biWj  pouvant  vous  en- 
voyjBf  line  ^(fj^z^iuQ;  dt3  loiHioi^s  a  P^ris.;  0^a  ne  vqus 
fer?i  pa^i  d^  fpaj.  paur  Tam^ie^  du  Jlhin. 

^T^y^ye^zV^qi  4}0po  c^v^ijers  ^eppntis,  (e  GheFc}^'* 
^i  ipi  a  |e^  p^gao^Je^5        \ 

h  W  vpi^§Gapite  pasqu?',  4epuis  lai  ippyt  de  Stengel^. 
)C  ^'ai  ph>Sa]jfj  ofgpier  si^perie^r  d©  cayalflrip  qui  s^ 
fealtf .  f^  ^^s^rprais  q«^p,Vous  ^le  ptt^sie^  enyqycr  ^0X0^ 
ou  trois  adjudans-generaux  sortans  de  la  cavalevie^qui 
aient  du  feu ,  et  une  ferme  resolution  de  ne  jamais  faire 
de,5^vantes  retraites. 

Bonaparte, 


H4  CORRESPONBANG^ 

Brani ,  1c  18  flor^  an  4  ( 7  mi  i7g(?)/ 
'jiu  g&iiral  en  chef  Boiuxparte. 

•  JTe  vous  previens  de  Tarrivce  de  rartillerie  a  ladivi-* 
sion  que  je  commande  \  die  est  dans  le  plus  mauvais 
etat^  le  nombre  des  clievaux  diminue  cbaque  jour  par 
la  mortalite. 

J'ai  ordonne  au  citoyen  Verriere  d'aller  aujourdliui 
a  Castel-San-Gioyanni,  ou  la  division  du  general  Au- 
gereau  doit  se  rendre. 

Betrahd. 


Maleo  y  le  in^e  ymu 
Au  mSme.    . 

Quelques  ennemis  de  la  repnblique  viennent  d'an- 

noncer  aux  troupes  qiii  sont  sous  mon  commandement^ 

qtie  le  quarlier  du  general  Laharpe  etait  coupe ,  et  que 

lui-meme  avait  ete  tue.  Je  diarge  mon  aide-de-camp 

d'aller  verifier  ces  faits.  S'ils  sont  tels  qu'on  Tannonce, 

mon  intention  est  de  faire  cliarger ,  par  deux  bataillons 

de  grenadiers  et  par  la  cavalerie,  tout  ce  qui  pourrait 

s'opposer  a  une  retraite,  et  de  ta^e  une  vigoureuse 

resistance  dans  le  village  que  j'occ^pe,  «n  attendant  vp» 

•rdres. 

Dallehagve. 


Godogoo ,  le  ao  flor^al  an  4 /(9  mu  >79^}* 

uiu  mime. 

L'adjudant-general  Boyer  vous  a  rendu  compte^hi^ 
soir^  de  la  ihort  du  general  Laharpe.  Je  m'empresse  dft 


INEDITE;        *  i4r 

vons  in$tnure  de  Vevmemeat  de  la  iiuit  et  de  ceux 
actuela. 

La  troupe,  ^pouvantee  hier  soir,  ^tait  dans  le  plus 
grand  desordre  dans  le  village;  ne  pouva&t  la  raillery 
a  cause  de  la  nuit.  je  chargeai  de  bons  ofiBciers,  avec 
des  seldats  d'elite,  d'aUer  a  k  decouverte,  et  je  ma 
portai  moi-mSme  sur  le  point  occupe  par  Pennemi :  11 
etait  a  Codogno. 

Lanuit,  ^grossit  les  objets,  arait  augmente  le 
desordre,  et  il  etait  impossible  de  reunir  la  troupe  et 
d'en  tirer  parti.  Dans  cette  circonstance,  je  resolus  de 
me  tenir  dans  le  village  m£me,  et,  apres  ayoir  fait  les 
dispositions  militaires  utiles,  d'y  attendre  le  jour.  Le 
reste  de  la  nuit  se  passa  tranquillement. 

Vers  le  point  du  jour,  mes  patrouilles  decouvrirent 
Pennemi ,  qui  faisait  des  dispositions  commepour  nous 
cerner.  Je  fis  alors  marcher  deux  hataillons  pour  les 
couper;  mais ,  s*etant  apercu  de  cette  manoeuvre ,  H 
battit  de  suite  en  retraite  surCasale,  abandonnant  trois 
pieces.de  canon  qu^il  nous  avait  enlevees.  On  Id  pour-r 
suivit  aussi  loin  que  possible.  ; 

Dans  ce  momenl--ci,  j*ai  rassembl^  toute  la  troupe; 
et  comme  le  general  Laharpe  m'avait  ordonne  des  dis«» 
positions,  je  viens  de  les  executer,  en.^tabUssant  mes 
forces  sur  la  route  de  Casale,  qui  est  le  point  essentiel 
a  gtffder ,  ou  j^attendrai  vos  ordres. 

II  n%st  rien  arrive  a  Tavant-garde  placee  k  Maleo : 
j'en  ai  recu*  la  no^velle  par  le  ckef  de  b^ade  Lumes , 
qui  etait  venu  a  notre  ^ecours  avec  deux  bataillons.    . 

Je  crois  Penn«mi  quj  nous  a  atuques  ioctd'enviroa 
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3ooo  hommes.  11  faut  <{a'il  ait.ete  coupe  hier  de  Par- 
mee ;  car  je  ne  puis  peuser  qu'un  parti  aussi  faible  soit 
assez  Budaeieux  pour  ve&if  se  placer  eotre  deuxcmps 
de  troupes. 

Jerais  faire  relever  les  pieces  que  yen&emi  a  jetees 
dans  les  fosses.  Je  ferai  egalement  poursuivredavintage, 
par  rinfanterie  et  la  cavaderie,  ce  corps  de  troupes  iso- 
lees,  et,  si  j'apprends  que  son  nombre  augm^Ute,  je 
Tou)}  en  donnerai  de  suite  avis. 

Meskard. 


Mbleo ,  le  30  floreal  an  4  (9"ifaai  i79fi)-  * 
Au  meme. 

L'eDnemi  odcupe  toujours  la  villede  Piiezigitone. 
J'aLreconr.u  ce  matin,  au  point  du  joiir,  jnbn  centre 
et  ma  droite,  et  il  ne  m'a  pas  paru  qu)^  Tenneiulftt  ai> 
cmi«  eracuatiou ,  d'apres  le  feu  qu^il^  a.  feit  sur  nous*, 
et  ieb  troupes  qu'il  avait  sur  le  Tempart; 

.La  xivikx  de  I'Adda  est  lai'ge  et  profimde.  Je  o« 

crois  pas  qu'on  puisse  la  passer  suis  bateaiux,  et  tous 

^  ceux  i^i  poUrraieut  senrir  4  cet  usage  sout  ret^us  a 

Tautrebord;  .:  > 

.L^  icb^'dti^P^at-iiiajuf  m'aya»t  fait  prevenirque  le 
^dieral  Aliigeceau  oceupe  Casals ,  je  vais  faire  partir  ua 
detachement  de  cavalerie^our  former  m^  jonctionaTec 

lui.  :;•..- 

.  Pai  fait,  ^eral,  de  vains  efforts  -jusqu'a  ce  jour 
pour  arrSter  le  piihge.  Les^faid^  que  fai  etabliesu«' 
remedlent  a  rien  \  le  de80rdt«  est  k  son  oomble. 
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Ijtfaudraitdes  cxemplcs  terriblcs ;  mais,  cefe  exemples, 
j'ignore  si  j'ai  le  pouvoir  de  les  doiiner.  L'homme  hon- 
netc  €t  s€?Qsible  souffVe  et  se  d^shonore  ea  marchant 
k  la  tet^  d'un  corps  oii  Ics  ttiauvais  siijets  sont  si  nom- 
breax.  Si  je  n'etais  pas  an  postc  le  plus  aviance,  ]e  vous 
preTiendrais  de  me  faire  remplicei-  par  un  homme  dont 
la  santc,  le?  taterts,  pussent  obtenir  de  plus  grands 
^iicces  J  itthis  je  dois  m'oiiblier  des  ^'il  s'agit  de  tra- 
vailler  a  la  gltofrc  de  mon  pays. 


CoJogna,  ie  20  flor^al  an  4  (9  mai  1796}« 
^u  meme, 

J'arrive  a  Vinstant  de  visiter  les  positions  de  Tavant- 
Ifdvde,  j'y  ai  fait  quelques  cbangeriiens.  J'ai  place  les 
isoixante-^xieme  ct  cjUAtre-Vingt-dix-h^aviJnie  demi- 
brigddes  fentre  U  village  ie  Mal^',  occtipe  par  Tavant-^ 
^rde,  €ftcf6hii  d6  Cbdogno,  dii  j'ai  etabli  moci  quar- 
tier^efleral.  L^artillcriie  a  cheval  est  en  ^vaut  de  ces 
deuii  brigtfdfe^  powr  mBtvchitr  a  TavaT^t-garde ,  s^il  elait 
tJiBdes^ii-ev  Votre  fp^i-e  a  dome  ordi*fe  ^  iJe  *otre  part , 
Au  general  Dalfetnagtie  de  fiiJrfe  ther  ^ur  la  ville  de 
Pii^gitone ;  c'esl  ce  qti\)n  s'eist  rtiis 'eh-  dferoir  d^execu^ 
ter.  11  ntj  a  ici  qufe  dfeui  bouclies  a  feu  etiitk  obusici'. 
J'ift  ^dotfM  qtt'oti  cx)ul3t'a  fondtrois  gf*ndes  barques 
que  reniicmi  a  tout  pr^cs  de  1^  tffle,  et  qu^il  garde  assu- 
Tement  pour  evacufer  pai*  TAdda ,  s'il  y  etiit  forc^. '  ^ 

•L^  deu5t  p%c^#  de'qtiiataW  iie  aorit  'afpprovisiorinees 
qu'a  quarante  coups  chacuiie,  etl^obusier  qu'a  trente. 
Veuillez  bien  donner  des  ordres  pour  qu'on  nous  fasse 
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passer  ie  suite  des  Bumitions  pour  oes  piecas,  ttiniij 
que  des  cartouches  d'lnfantme. 

D*apres  ie  rapport  de  quelques  paysaus,  I'ennemt  a 
SIX  pieces  d'artillerie  de  differeas  calibres,  et  il  est 
dans  la  place  au  nombre  de  6^000. 

J'espere,  general,  qu'en  me  confiant  Ie  cofiu&ande^ 

ment  de  la  droite  de  votre  armee,  vous  me  laisserez  k 

division  que  j'avais  deja ;  les  generaux  et  les  troupes  qui 

la  composent  me  sont  connus,  et  c'est  un  giand  atanr 

tage  pour  moi. 

Masse9A« 


Maleo,  Ie  31  florealmi  4  (  ^^  '^•i  175^  )« 

^u  mime* 

Je  vais  de  suite  mettre  a  execution  les  ordres  que 
Yous  me  communiquez  pour  envojer  des  travailleurs^ 
et  pour  canonner  Pizzighone.  J'emplofe  900  honmies 
environ  a  tirailler  sur  la  ville«  II  y  aura  deux  pieces  de 
buit  et  un  obusier ;  mais'  je  vous  observe  que  Ton  ne 
pourra  y  envoyer  beaucoup  d'obus,  vu  qu'il  n'y  a 
que  trente-cinq  coups  a  tirerj  les  pi^es  de  kuit  ne 
sont  approvbionnees  qu'asoixante  coups  pour  chacune. 
..  Comme  il  y  a  une  cbaussee  qui  conduit  a  Casale  par 
Caneva ,  j'y.envoi6  des  troupes  en  observation^ 

Par  mes  decouvertes  de  ce  matin ,  j'ai  reeonnu  que 
Tennemiavait  encore  du  canon  a  Pi^Ezigitone ,  il  garde 
toujours  la  rive  gauche  de  I'Adda  par  beaucoup  de 
de  tirailleurs ,  et  tons  ses  nu>uvemens  sont  surbordomies 
a  ceux  qu'il  nous  vojt  faire« 


mEDvmr  ^ 

Pmis  ,  le  t8  .fiorlil  «i  $  ( 7  na&  117^). 

Le  Directoire  executif  au  Gendral  en  chefde  Faimee 

d^Jtalie. 

..  .  •        •  •'* 

Le  Directoire  a  1*6911,  cito;ep,|^eb:al7..V0S  ioterissr 
asmtea^uojuyelles  des  B^.Q^et  icfloceal,  et  le  duplicau 
ide celle du  7  dtLisi^memois^ quilui  annoncait  lapriM 
de  Moudovi ,  etc.  Quels  succes  gbrieux!  La  joie  gene-^- 
rale,  les  especancea.fiont  imiiicenses  :  eacoreuae  victoire 
sur  les  Autrichiens,  et  ritalie  est  a  nous. 
•  Yous  rftvez  rendu  d'eclataos  services  a  la .  patrie  :  vous 
en  trouyeree ,  citoyen  general ,  la  plus  douce  recompense 
dans  I'estime  de  tons,  les  amis  de  la  republique,  et 
dans  celle  du  Directpfare.  II  tous  felicite  de  nouveau ; 
il  vpus  diarge  de  feliciter  pour  lui  la  braye  arnee  qui 
fiut  reussir  vp^plans  heureux,  par  son  intrepiditeet  pa^ 
son  audace.  Gloire  a  tous  les  Franoais  qui ,  par  des  vie- 
toires  et  une  eonduite  respectable ,  contribuent  a  wma 
la  repnblijue  ms  des  bases  ioebranlaUes ! 

Le  Directoire  approuve  Taraistice,  pcoviaoife  que 
V0US  ave^]|0onclu  avec  les  plenipotentiaires  jdu  roi  sar^ : 
il.est  ava^tageux  sous  tons  les  mpports^etle.  Directoire 
ne.  peut  qtfelouer  les  mesjucjea.  vigourenses  que.vous 
ayes  prises  enrad^rdant,  et  en  faisantesMBcuter  sur^le* 
cbamp  ses  conditions  les  plus  essentielles. 

II  a  vu  avee  plaisir  que  le dUayea Salicetti ,  sencom- 

misaftire  pnes  de  ranpife  d'ltalie,  avait  ete  oonsn^ 

.  avant  la  condusiim  de^  Vammttce.  Ces  sortes  de  traosiic- 

tions ,  dan^  des  cos  urgenaet  ou  le  Directoire  ne  pei^t 

itreoQusidte  lui-mimey  sojit  {ttrticulikement  du  r^ssort 

I.  JO 
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des,  cofT^ioisMik^  du  gQuyenieBieat  pm  les  armees. 
Lcs  ^epecaux  fi'an^ais.doiveat  cepeadant  £tre  les  sevi$ 
agens  directs  que  les  geaeraux  ennemis  reconnaltront; 
mals  il  convieut  que  les  premiers  ue  puissent  arr^ter 
aucuue  u^ansactibn  ou  negociattpa  daas  les  cirooastaaces 
designees  ci-dessus,  que  d'apces  les  ordres  du  Disectoirc, 
oulesoondiiionsqueles  commissaires  du  gpuirenieaieDt 
leur  traiismettroot. 

.  Au  moment  ou  le  Difecioire  vous  ecrit,  vousStes 
saus  doute  dans  le  Milanaia.  Puissent  les  heureux  destins 
de  la.republique  j  avoir  porte  queiques  cokmnes  fran- 
Raises,  avaiit  que  I'Amricbien  aitpu  repasser  le  P6! 
.p^usseBtTils  vous  mettre  ea  situatioa  de  cooper  ses  con^ 
iQUoioatiens  direotes  avea  Milan  et  la  tour  de  VieiiDe ! 
Voire  letlre  du  ^  indique  le  dessein  de  ^itrcher  le  lo 
cputre  Beaulieti :.  w)tts  I'aum  cbasse  derant  vous.  Ne 
Je  perdea  pas  uti  ipstant  de  vue;  votre  activite  et  la 
plus  grande  celerite  dans  vos  marches  peuveot  seules 
aneantir  cette  armee  au^icfaienne ,  qu'il  faut  detiitire. 
Mptrchin,  poi^t  de  repos  funeste;  il  vous  restedes 
Jsuriars  a  cueillir^  etc^enest&itdesrestesde  la  pe^ 
fide  coalition ,  si  tous  profiles ,  comme  vous  annoncez 
vouioir  le  iaire ,  des  avaocoges  que  nous  doifneiit  les  vic' 
-toires  eciatanfees  de  Tarm^  republicaiue  que  vpas 
commandez. 

. .  Le  plan  de  oanpiigiie  que  vous  avez  <esquiss^  daas 
vaire  lettre  du  9;,  e!$t  digiie  des  iFj^ncaiset  de  Vmsose 
•que  vous  ^ouimandez  et  conduisez  a  la.  vietoire  j  mais  il 
preseute  des  oibstaolea  majeurs  et  des  difficaltes  pour 
ainsi 'direiiisunaooitable^  Croyez,.  Gepeudant,  que  k 
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Dtrectdue  sait  accttetllir  tout  ce  quoii'liii  preseDtedc 
graad  et  de  profitaUe  a  la  i^fUiblique.  U  dbU  toutefob 
56  ciTCOAscrire  dans  Mm  cercte  moiiis  ^ete^du  ^e  o^liu 
quid  Yous  lui  pr  oposez  de  pareourtr ,  ei  auquel  le  raBOuene 
^  a^cessit^  imperieusie  de  termnw  k^gnerre  (te^daflft 
c^te  campague :  il  doit  crakdre  tout  joe  ^'un  iDjsufiodi 
peut  entra)]ier  de  desastres.  II  compte  sur  les  vietoire^ 
de  TafiB^'d'Itatie  ^  mals  qHellea  ne  senit  pas  les  suites 
•d'vne e»tfee  ea  Baviere  paries  moatagne»du  Tyrol ,  cjt 
qtid  espoir  pdurrait-on  concevoir  d'iine  retraite  kono- 
lable  en  cas  de  revers?.GommeQt  d'aiUeurs  coateufr 
avec  les  forces  que  voos  commaoidez  el  quelques  irHih 
homines  que  le  Disectoire  pourra  y  ajouter,  taut  A^ 
pays  soumis  a  nosarmes  et  impatieos  die  se  derobieir  au 
voisinage  et  a  Taction  de  la  guerre  7  et  ^uds  isiraieiit 
tios  moyeiis^le  veaistancey  si  it  G&^de#uritt  y  que  >noii5 
forcons  a  la  paas^  se  laissait  cirQOiivieiur.de  bou^eau ,  at 
•reprenait  lea  aitues  pour*  couper  vos  com^unieatiofls? 

Les  puissanoes  dltatie  nous  rappeilent  Ters  YOtbe 
droite  y  citoyen  general ,  et  cette  marcbe  doki^u^  d^Mir* 
rasser  desperfides  Anglais ,  si  long-temps  les  matti^es  d« 
la  MecfiterraBee.  EUe  doit  nous  mettpe  a  xpdine  de  ve* 
couvrer  la  Corse  et  arracber  ces  departeAiens  francais^ 
Tambitieuse  maison  de  Brunswick-Lunebou^g,  qui  a^y 
estetablie  avec  tant  d'orgueil :  voiia^acet  egardylea 
•intentions  du  Directoire. 

Faites  d'abord  la  conqu^te  du  Milanaos  y  soit  qu'il 
doive  retourner  a  la«nai^on  d'Autriebe  comme '  cessiou 
neeessaire  pour  assurer  notre  paix  aveci  elle  y  soit  qtill 
eottvienue  deleiloaner  par  la  suite  aux  Fiesudtitdi^^  ifi^ 

lO 
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txAHtaie  recotnpense  des  effeits  que  nous  potimpisles 
•engagter  a  {iaire  pour  aider  tette  conquete,  on  comme 
jdedofmnagemient  des  departemens  du  Mcmt- Blanc 
«t  des  AIpes-Maritimea,  constitutioimellemeot  reunis  a 
•larepublique.  Repousscc  les  ennemis  jusl}ue51urllesmoI^- 
tagnes  du  Tyrol,  etmettei^les  en  crainte  de  s'j  voir 
forces. 

Partagez  ensuite  Parmee  dltalie  ea  deux  :  que  la 

plus  faible  partie  reste  dans  leMilanais  et  en  assure  la 

possession  par  sa  presence ;  elle  y  sera  secondee  par  les 

troupes  piemontaises,  si  le  roi  de  Sardaigne  acoepte 

Talliance  offensive  et  defensive  dont  on  traitera  inces- 

.^Bmoiment  avec  ses  agens ;  et  ces  demieres  seront  parti- 

culierement  charges  de  la  conservation  des  gorges  du 

.Tyrol  et  de  pousser  plus  avant  les  succes ,  dans  le  cas  ou 

les  circonstancv  le  permettraient ;  notreinterSt  com- 

.mande  de  les  laisser  agir  et  de  les  amener  meme  a  etre 

:audacieuses^  mais  les  troupes  repubUcaines  restercmt 

:dans  leMilanais ,  y  leveront  des  contributions,  et  vivront 

dans  ce  pays  fertile  et  dont  la  possession  a  ete  si  pre- 

oieusc;  aux  Autrichiens  pendant  cette  guerre*  Yous  y  arri- 

-iserez  au  moment  de  la  recolte :  faites  que  Tarmee  d'ltalie 

ja'ait  pas  besoin  des  secours  de  Tinterieur.  Le  Directoire 

destine.au  general  Kellermann  le  commandement  des 

^ forces  francaises  dans  leMilanais,  au  moment  ou  vpus 

aurez  opere  la  separation  de  Tarmee  dltalie ,  grossie  par 

iCjsUe  des  Aljpes.;  et  son  intention  est  de  laisser  subsister , 

,daas  ce  nouvel  etat  de  choses,  I'sirrete  ^u'il  a  pris 

U  .9  florieal,  qui  confere  aux  conunissaires  Garreau 

•^^  Salicetti  le  droit derequerir  des  mouvemens  de  trou- 
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pes,  etci  Ges  dispositions  assureralent  runion  entte  les 
deux  gener^xxsy  si  ramourde  la  republique  et  le  desirde 
faire  mompher  nosarmes  ne  les  liatentplua  mtimemait 
eocore. 

La  secoode  colonne,  ^ui  sera  Urplus  forte  possible, 
c6toierft  en  pactie  la  mer.  Apres  (jue  vcms^vous  se^ess: 
assure  du  Hbre  passage  a  travers  Gavt ,  s'il  est  nec^- 
saire ,  oii  que  tous  aurez  m^me  occupe  cette  place ,  ellc 
se  pcNTtera  d'abord  sur  Livoume  et  menacera  ensuite- 
Rome  et  Naplesi 

Voici  k  Gonduite  h  tenir  y is-a^vis  de  Livourne  et ' 
dans  la  Toscane  :  il  faut  y  arriver  secondairementet  aii 
mQliiei:^x>Jiirous  jrserez  le  moinsattendu.La  republic[ue 
n'esr  point  en  guerre  avec  le  grand*duc,  etil  import e  de- 
maintenir  nos  liaisons  arec  lai;  son  ministre  a  Paris 
n^a  pas  dissimule  la  contrainte  dabs  laqutlle  les  Anglais 
lenaient  scm  pays,  et  k  tyiannk  qu'ils  exercaient  dans 
le  port  de  Liiroume.  U  est  digne  d^  la  republique  de^ 
I'aiTrandiir  de  cette  sujetion ,  et  il  importe  surtdut 
({ue  les  coiileurs  aationales  soient  respectees  dans  les' 
ports  de  la  Toscane.  Que  les  troupes  francaises  arrivent 
a  Livourne  avec  cet  ordre  qui  commande  k  confiance 
et  qui  est  indispensable  dans  les  pays  neutres.  Prevenear 
le  grand'duc  de  la.neeessite  ou  nous  nous  trouvons  de- 
passer  dans  son  territoire,  etde  mettre  garnison  dans*' 
Livourne.  Calculez  Tenvoi  de  ce  courrier  et  Parrivee  dea> 
troupes  republicaines  dans  cette  ville,  de  telle  sorte  que  le 
courrier  entre  a  Florence  au  moi^ent  ou  ires-peu  avant 
qiie  les  troupes  francaises  enlreront  a  Livouine-,  prenez- 
eo  possession  avec  les  memes  formalites  que  ceUes  crui 
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furent  jadis  empkyees  en  occupant- Ytdo;  rendft^vmn 
maltre  des  Taisseaux  anglais,  napoUtaios ,  p6rtugais 
ex  atitres  bkimens.  enaamii  que  vous  trouveres  daiia  le 
port ;  empnrez-vous  en  un  mot  de  tout  ce  qui  appartienC 
aux  difTereds^tats  qui«sont  en  guerre  airec  nous,  et 
mettez  meme  le  sequestre  sur  oe  qui  appartient  anx 
parliculiers  de  ces  etkts;  faitea-en  sur-ieH^kimp  dreaser 
des  iDTentaires ;  veillez  sui*tout ,  eitoyen  general ,  Veillez 
a  deque  ces  richesses  ne  deviennent  pas  la  proie  de  la 
cupiditc  et  des  dilapidateurs  :  le  grandnluc  ne  pomrra 
se  refuser  a  ces'  mesures  rigoureuses ;  le  Div^lcnre  ne 
p'esume  pas  qu'il  veiiille  y  apporter  des  obstacles  qui 
ne  pourraient  etr6  eleves  que  par  une  perfidie  <|n'il  .est 
de  notre  int^ret  d'aneantir.  VoUs  luideclarerez ,  eitoyen 
general,  au  mm  du  Directoire executif ,  qu'il  £int  qii'il 
donne  ^ur^le-cbanap  de^  ordres  pour  que  tout  ce  qui 
appkrtient  dans  ses  etats  a  nos  eunemis  aoit  immedia- 
tament  remis  en  notre  puissance /etqu'il  se  porte  garant 
du  sequestre :  sans  quoi,  la  repiiblique  fiiwcaisese  v«rrait 
£orcee  de  traiter  la  Toscaue  comme  une  alliee  de  VAw* 
gleterre  et  de  rAutriche. 

'  Le  grand-due  serA  responsabledu  succes  et  de  i'ac* 
Qomplissement  de  ces  mesures  ^  vous  exigerez  en  outre 
dans  ce  pays  les  secours  qui  seront  indispeusables  a 
Tarmee  que  vous  commandez,  et  il  sera  deli\Te  des  bons 
ou  billets  d'etat  acquittables  apres  la  paix  generate,  en 
paiement  des  denr^es  et  autres  objets  qui  nous  seront 
fournis« 

Les  bruits  que  tous  aurez  adroitement  semes  sur  le 
nombre,  que  vous  exagererez ,  des  troupes  frah^aises  en 
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Italie  /»i]giiMatefimtla  cyaiatA  cU  nes  enaemb^t  <lbu4 
bleront  en  qpialque  Amiier^  vos  mdifcns  d'agir.^  .' :.. 

-Edi  passant  sur  i'c  »temtoS»  de  ki.  repid^lSjue.' d4 
Lncqaes,  voui»  lui  declarerds^  af  nom  du'Directbirftiesif  & 
cutif ,  que  la  republique  francaise  n^a  aucsnye  ioteiittoq 
kostile  a «on  egmfd.   ^   .  t  .  i  .  *: '    1     .i;  .//J 

,  II  oonvientd'ajouraer  no$  debits  erMcJG^fiei^flffa 
q^u'aprea  rexpcditioQ.de  LiiHsunie  z^conteiil^Qaiibw 
d'aboidd'en  tir«r,  sur  de$  vec^pisseay  let-aabsifitaheesi 
et  raoyeds  de  transport  id(mtraa'bai$%n;e|ii^:a  besbifi^^ 
8aii£  a  toajter  pav  la  suitis  poar  ie  tmie  du  reiii&outs^» 
ipeat^)  mats  oe  qild  toes  a<ett  present  rdiitiv4«^qatikpL>i*^> 
Yourne  pettt&'appliquer  h  la  r^publi<}Qe  dejG€bes'/qtoi-> 
qa'il  soil  de  noire  interet  di^ae  la  paspoUsser'aa'deseii- 
poir,  et  de  s'assurer  que  sa  nemralit^  n^usd«vieiudb» 
aassf  nttle  qu'dlei'a  cte  jusqu^ici  knos  enBesnis*'  ^  > 
La  condiiite  qu'eile  a  teauederni^remeiit  a  notfc^ 
egard,  n'est  pas  propre  a  nous  faire  onbli^  le  tjrait  de 
perfidie  dont  ia  fregate  7a  Modeste^st  ete  viotbua  dana 
des  temps  qui  DOu^etaient  nmns  favorables.  Lemodieiit 
va  venir  oil  nous  allons  en.demander  une  reparaiieq 
autlientiqiie,etqueceitx qttiont  faitbrMeriei  Modest^ 
et  appale  les  Autrichiens  s^ent  jugcs  eomme  t^aittef 
alapfttrie.  -  »  ^  i 

On  peut  dire  en  effel  au*  (ienois  :  Ou  TOusiaTea 
laisse  prendre-  oette  fr^au  tv  massacrer  son  Equipage 
par  inimitie  pour  la  France,.  6u- vous  Favez  sacrifice 
par  faiblesse.  Dans  le  premier  xas,  nons  reclamons  une 
vengeance  legitime ;  dans  le  second  ^  nous  devmisexigef 
que  vous  traitiez-nos  ennemia  comme  vous  noiisovea 
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tmtes  lumi^meDies.* B  fimt  qiiePtoideiiiiiiftecpii  nevs 
sera  accoid^e  sou  ssffiraate  j  il  &ut  cpie  ks  pareas  d€s 
FI»aB9ari8  ^tii  ont  peri  kJborAdela  ModastSyj  parti- 
eip«at ;  il  faut  que  la  reparation  d*tin  tort  si.  grave  soit 
prohoncee,^  8oit  soleBnelle. 

Cest  aussi  apres  Texpedition  de  Lironrpe  que  11011& 
aisa^croiiS''de  lever  uii  empnint  dans  k  ville  de  Geaes , 
jams  nous  nous  garderons  de  la  vexer ;  nous  lui  Serous 
sentir  que  nous  sounnes  plus  genereux-que  nos  ttmemis , 
quiy^taieiit  propbse  de.  la  lirrer  au  roi  sarde;  nous 
demaudfiroos,  de  inanicre  a  n^etre  pss  refuses,  que  tout 
ce  qui  appartieut  a  nos  ennemis,  aux  Anglais  svrtout^ 
tant  dans  le  port  et  la  ville  de  Gdnes ,  que  dms  lo  reste* 
des  etiBts  de  cette  republique,  nous  soit  imm^atement 
renis  $  nous  ferons  sequestrer  ks  proprtetes  et  les  fonds 
des  JiegoGfans  et  particuliers  des  pays  qui  nous  font  k 
guerre  y  et  le  gou vehiement  gf^is-  repondra  de  k  fidelite 
du  sequestre ;  nous  continuiffons  a  doaner ,  en  eeku^ 
de  ce  que  Gtoes  nous  foumira,  des  bons  de  rachat ,  des- 
quels  on  traitera  a  la  paix  geaerale ;  enfin  nous  exi* 
get  ens  que  les  emigres  soient  tons  cha$))es  sans  exceptioa 
des  etats  de.Gtees  et  de  ceux  de  la  Toscane,  comme 
Yous  ks  avez  £ait  sans  doute  e^Lpulser  de  la  partiedu 
Piemont  que  yous  occupez ,  dans  le  cas  ou  ik  aiBnient 
cto  Assez  OSes  pour  j  rester.' . 

Quant  a  k  oonduite  que  nous  devons  ttnir  a  l'egat*d 
du  duo  dt&  Parme  y  il  est  juste^qu^l  paye  son  entet^ment 
ane  pas  se detacjiei*  de  k.caalition  :  ses  etats  devront 
nmis  fournir  tout  ce  dont  nous  aVons  besoia,  et  des* 
aecours  en  numeraire;  mais  norHaisons  aYecTEspagne 
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Qjovscomnmild^t  deu'y  faire  aucunedeva&tauoninutiky 
et  de  h  menager  b^aucpup^p^H^  c[ue  les  autres  posses-; 
sions  de  nos  mn^oas.  C'est  le  Milaoais  surtout  qu'il  u^. 
faut  pas  epargna* ;  Icvez-y  des  coatribulions  en  nu-. 
meraire  -.surrle^cbainp  et  peodanl  la  preiaiere  tcrreur 
qu'inspirera  Papproche  -de  no5  annes;  que  TGeil  de 
I'ecoaoime  en  surveille.rempjoi.  II  faut  que  le§  canaux) 
et  les  grandsretablissemens  publica  de  ce  pays ,  que  nous 
ne  eonserverons  pas ,  se  ressentent  un  peu  de  la.gueire  j 
mais  spyous  pruden3. 

^.y<Histi$uyerez,  spusleN".  I*V'Utt€Qatelnteressa»tp, . 
etqui  ^ous^  meura  a «erae  de  prendre  quelques  mesures 
salutaires ;  n'oubliez  rien  de  ce  qui  pent  contribuer  a  la 
saD^e:  des  .defcnseurs  de  la  republique. 

V«»ise.  sera  trajit4e  comme  une  puissance  neuti:e  y 
majsiell^  ne  doit  pas  s'attei\dre  a  I'etre  comme  une  puis- 
saao^^  ainie  :  eUe  n'a.  riep  fait  pour  m^iter  nos  egards. 

Si  Ronie  £ait  des  avanees ,  )a  premiere  .cbpse  a  exiger , 
est  que  lepape  ordonne  immediatement  des  priereapu* 
Uiques  pour  la  prosperite  et  les  i^cces  de  larepublique 
fran^aise.  Quelques-uiis  de  ses  beaux  monunij^s,  ses 
statues ,  sea  tableaux ,  ses  medaiUes: ,  ses  bibliotheques , 
ses^liiTOP^es  y  ses  madbooes  d'argeut  et  meme  ses  cloches , 
nous  dedommagerout  des  frais  que  nous  coutera  la  \isite 
que  vous  lui  aurez  faite.  Dans  le  cas  ou  la  cour^  de 
Naples,  effirayee  de  votre.approcbc,  ferait  faire  quel- 
ques prppositions,  a  la  France  ,  il  faudrait  exiger  qu'elle 
nous  livrat  sur-le-ohamp  les  yaisseaux  et.  tout  ce  qui 
apparti^drait.  aux  nations  en  guerre  avec  nous<  EUe 
"lotts  repondrait  d^l'ex,eeuftioainimediate^e  ces.mesures  ^ 
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elle  s'engagerait  soletnnellement  k  ne  plus  rdeevdr ,  pen* 
dant  cette  guerre ,  aucum  viiisseaiii  anglais  ou  eanemis 
de  la  republi<{ue  dans  ses  ports ,  et  surtovt  de  ii>n  p^* 
mettre  Tentree  a  auciio  sous,  pavilion  neutre. 

L'armee  des  Alpes  a  ordre  de  tous  foumir  imm6* 
diatement  quatre  demi-brigades,  et  vous  verrez,  par  Tetat 
ci-joiQt ,  qu^Q^  sont  les  dispositions  qui  oat  ete  faites 
par  le  ministre  de  la  guerre  pour  faire  filer  j4ii- 
sieurs  conipagnies  d'artillerie  legere  sur  celle^  dltalie 
par  le  chemin  le  plus  couit :  il  a  fallu  les  prendre 
ou  elles  etaient ,  et  c'est  •  a  regret  que  le  Directoir^ 
voit  que  quelques^unes  d'^lles  vous  arritaronA  H&i 
tard. 

Le  miulstre  de  la  guerre  a  egalement  dotee  'dea 
ordres  pour  qu'uu  quatriime  commissaire  6rdoiiiia« 
teur,  le  citoyen  Foullet ,  qui  etait  a  I'armee  des  Alpes, 
se  rendlt  a  celle  que  vous  commandez  $  vous  iuie? 
en  outre  les  citoyens  Lambert ,  Sucy  et  Gosselin. 
Dans  le  cas  ou  Tun  des  deux  demiers,  ou  le  ci* 
toyen  Foullet  conviendrait  mieux  que  le  citoyen  Lam^ 
bert  pour  la  place  de  commissaire  ordonnateur  en 
chefy  le  Directoire  autorise  le  citoyen  Salieetti  a 
nommer  a  cette  place  edui  des  trois  que  vouS  lui  in^ 
diquerez. 

Si  Tarmee  des  cdtes  de  TOcean  peut  vous  fonr- 
nir  quelque  cavalerie  ,  le  Directoirc  la  fera  dinger 
siir  Tannee  d'ltalie  et  s'occupera  de  vous  en  procurer.' 
11  va  traiter  de  la  paix  avec  la  Sardaigne  et  vous 
liendra  au  courant  des  negociations  :  la  repuWique 
fian^aise  seva  .genereuse  et  cberchera  a  se  faire  u» 


INEDITE.  t55 

aUie  qjAfy  parint^rdt  et  parfimitiie,  lui  soit  toujours 
attaqh^. 

Le  Di]fe^toire  attend  avec  impatience  la  nouvelle 
de  vos  siicces  contre  I'arm^e  ^[utrichienne.  Frappez 
^1  frappez  Yiveraent. 

Caabot. 


Paris,  le  id  floreal  an  4  (7  inai  i7$6}. 
Le  Directoire  executifau  General  en  chef  Bonaparte. 

:  Le  Directoire  execntif  est  persuade,  citoyen  general , 
tpt  vous  regarded  la  gloire  des  beaux  arts  comme  at- 
tacliee  k  celle  de  Tarmee  que  tous  commandez.  L'lta* 
fie  leut^doit  en  grande  partie  $es  richesses  et  son  illus- 
tration ;  tnais  le  temps  est  arrive  on  leur  regne  doit 
pteser  en  France  pour  affermir  et  embellir  celui  de 
la  libene.  Le  Museum  national  doit  r^ermer  les 
momimens  les  plus  d§lebres  de  tousles  arts,  et  ious 
ne  n^ligeres  pas  de  Tenrichir  de  ceux  qu*il  attend 
d«f  con(]ii^es  actttelles  de  Tarmee  dltalie ,  et  de  celles 
qui  lui  'sdnt  encore  reiervecs,  Cette  glorieuse  cam- 
pagoe  j  en  mettant  la  r^publique  en  meisuj^e  de  donner 
k  pair  a  ses  ennemis ,  doit  encore  reparer  les  raTage$ 
da  vandalisme  dans  son  sein,  et  joindre  a  Teclat  dei 
tropbees  miUtaires  le  cliuBirme  dj&i  art:i  bienfaisans  et 
consolateurs,  . 

Le  Directoire  executif  vous  invite  done,  citoyen 
general ,  k  choisir  un  ou  plusieuxs  artistes  ,  destines 
a  rcchercber',  a  recueillir  et  a  fairc  transporter  k  Paius 
Iw  objets  de  ce  genre  les  plus  precieux  ^.eta  don- 
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ner  des  ordres  precis  poor  rexecution  eobiree  de  et$  disK 
positions ,  dont  il  desire  que  vous  lui  readiez  compte. 

CAJUfOT. 


Aa  qnariier-gfo^ral  k  Lodi,  le  3»  HxvM  aa  4  ( i <  tau  1796); 
jiu  Citqyen  Camot. 

La  bataiUe  de  Lodi,  mon  cher  directeur,  donne 
k  la  republique  toute  la  Lombardie^  Les  ennemisLont 
laisse  deux  mille  hommes  dans  le  chateau  de  Milan, 
que  je  vais  necessairement  investir,  Yous  pouTez 
compter  dans  vos  calculs  comme  si  j'etais  a  Milan  ^ 
|e  n'y  vais  pas  demain ,  parce  que  je  reux  poursuivre 
Beaulieu  et  chercher  a  profiler  de  son  delire  pour  le 
battre  encore  une  fois. 

Bientot  il  est  possiUe  que  j'attaque  Mantoue.  Si 
l^enleve  cette  place,  rien  ne  m'arrSte  pirns  pour  pe» 
neirer  dans  la  Baviere  :  dans  deux  decades  |e  pui& 
etre  dans  le  cosur  de  rAUemagne.  Ne  pourriez-vf>us 
pas  combiner  mes  mouvemens  avec  Toperation  de  ce& 
deux,  arm^s  ?  Je  m'imagine  qu'a  Theure  qii'il  est , 
on  se  bat  sur  le  Khin  ;  si  larmistice  continuait  y  Tar- 
mee  d'ltalie  serait  ecrasee.  Si  les  deux  armees  du  Rlun 
entrent  en  campagne ,  je  vous  prie  de  me  faire  part 
de  leur  position  et  ce  que  vous  esperez  qu*elles  puisr 
sent  faire,  afin  que  cela  puisse  me  servir  de  xegle- 
pour  entrer  dans  le  Tyrol,  ou  me  borner  a  TAdige. 
II  s^ait  digne  de  la  republique  d'aller  sifter  le  traite. 
de  paix ,  les  trois  armees  reunies ,  dafis  le  cceur  de  la 
Baviere ,  ou  de  TAutriche  etonnee.  Quant  a  moi , 
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n^ji  entre  dans  tos  pii^c^ets  qud  les  deux  arm^  du 
Rhia  fassent  des  mouvejnens  ea.  avant  y  je  franchirai 
le  Tyrol  avant  que  remperedr  ne  s'en  soit  serieuse^ 
ment  doute. 

S'il  etait  possible  d'avoir  un  bon  commissatre  ordon- 
nateur^  celui  qui  est  ici  serait  bon  en  second ;  mais 
il  n'a  pas  assez  de  feu  et  de  t^e  pour  ^tre  en  chef. 

Bonaparte. 


Aa  quarUer-g^ncral  k  Lodi ,  le  a4  fioreal  an  4  (  1 3  mat  1 796 }. 

^  M.  Rrdimvidi,  ministre  des  affaires  etrangeres 
du  Due  dei  Parme. 

Pai  recu  ,  monsieur,  la  ratification  de  la  suspension 
d'armes  que  tous  avec  acceptee  de  la  part  du  due 
de  Panne.  Jevous  envoie  le  general  Cervoni,  afin  que 
vous  puissiez  regler  avec  lui  tous  les  details  de  Texe- 
ciitiou  de  ladite  suspension. 

Yous  lui  ferez  remetti*e,  dans  la  joumee  dedemain, 
les  cinq  cent  nuUe  francs  qui ,  aux  termes  de  la  sus- 
pension ,  doivent  ^re  pajes  dans  les  cinq  jours ;  il 
rccevra  egalement  les  cbevaux ,  et  il  preodra  les  me- 
stires  necessaires  pour  Texecution  de  ladite  suspen- 
sion. 

"  Je  suis  tharme,  monsieur,  que  cette  circonstance  me 
mette  a  mime  de  vous  exptimer  k  consideration,  etc. 

BoiTAPAaTC. 
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Aaqoarte-fMcali  Lodi,  le  94  flor^ An  4  (iS  flni  1996}. 

jiu  citoyen  Faipoult,   mmistre  de  la  republique, 
h  GSnes. 

Je  vous  sub  tf  es-oblige  des  gntvures  que  T<ms  m'a- 
vez  envoyees,  et  qui  fermt  Je  {4us  (^riuid  plaisir  a 
rarmee.  Je  vous  prie  d'eoyoy&^de  ma  part|  Yingb- 
cinq  louis  au.jeunehomme  qui  les  a  faites ;  engagez- 
le  a  {aire  graver  le  passage  ^tonnant  du  pont  de 
Ix)di.  • 

Puisque  le  fief  de  Montogio  n*est  point  fief  im- 
perial ^il  n'est  pas  compris  dans  rordre  que  j'ai  doniie 
pour  I'impositiou  desdits'  fiefs. 

Nous  avons  pris  hier  la  ville  dePinigitone  ,  nous 
avens  fait  trois  cents  prispnniers  et  pris  trois  pieces 
de  canon.  Benulieu  se  sauve  a  toutes  jambes ;  Cre- 
mone  est  a  la  republique.* 

BoVAFAILTE. 


An  Directoire  execiitif. 

Afxks  le  pombai  de  Fiombio^  jious  poursuiy^es 
Tennemi  jusqu'a  Pizzigitone,  mais  nous  ne  pumj^ 
passer  I'Adda.  Apres  h  bfttaille  de  Lodi ,  Beaulieu 
se  retira  sur  Pizzigitone ,  nous  aous  y  r^ndlm^ 
le  32 ;  mais  il  s'etait  deja  retire  au-dela  de  Gremone. 
Nous  avons  aussitot  investi  et  attaque  la  ville  de 
Pizzigitone ,  qui ,  apfes  une  "vive  canonnade  ,  a 
ele  oblig^  de  nous  ouvrir  ses  portes ;  nous  y  avons 
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&it  trob  cents  prUonniers  et  pm<miq  pieces  de  canoa 
de  luroDse. 

Notre  cavaki'ie  s'est  mise  k  la  poursuite  de  Pen-' 
nemi.  La  ville  de  Cremone  a  ouvert  ses  portes  i  toute 
h  Lonbardic  appartient  a  la  republique. 
.  Oa  dit  que  la  suspenaion  d'armes ,  au  Blim ,  co&'« 
tiuue  tottjouTS,  J'iinagine  qu'a  Tlieure  tfn^il  est,  tous 
ares  porte  tos  regards  s\xv  ua  objet  aussi  essentiel; 
i\  paralt  ro^me  que  les  ennemis  ont  publie  aycc 
empltase ,  dans  leur  camp  ,  que  cette  suspension  etait 
pour  trois  niois ,  et  quails  aUaitnt  en  consequence  r^ 
cevoir  dc  grands  xenforts. 

BoSAPAftTE. 


Am  qoartier-g^cral  k  Ladi  ,.le  a5  fioM  «d4  ( t^,nm  i'j^)t 
AucitoyenCaniot, 

A  la  reception  de  lalettre  du  Directoire  du  i&)  vos 
intentions  etaient  rempliea,  et  le  Milanais  est  a  nous.  Je 
marcherai  bientdt ,  pour  executer  vos  vues ,  sur  Livouroe 
et  sur  Rome ;  tout  cela  se  fera  dans  peu  de  te^ps. 

J'ecris  au  Directoire  relativement  a  I'idee  de  diviser 
Parm^e^  je  vous  jure  que  je  n'ai  va  en  cela  que  la 
patrie.  Au  reste,  vous  me  trouverez  toujours  dans  la 
ligne  droite.  Je  dois  a  la  republique  la  sacrifice  de  toutes 
mes  idees.  Si  Ton  cberche  a  me  mettre  mal  dan$  votre 
esprit,  naa  reponse  est  dans  mon  coeur  et  dans  ma  con- 
science. 

.    Comine  il  serait  possible  ijue  cette  lettre  au  Directoire 
ue  f&t  pas  bieif  iaterpr^tec,  et  que  vous  m'av^  temoi,^ 
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gne  de  i'amitie ,  je  preads  le  parti  de  vpus  I'adresser^  en 
vous  priant  d*ea  faire  I'usage  que  vous  suggeraxmt 
votre  prudence  et  votre  attacliemeut  pour  moi. 

Kellermaiai  conuDaadera  I'armee  auaM  bien  que  moi , 
car  p^sonne  n'est  plus  ooavaiticu  que  jenek  suis  que 
lesvictoires  sont  dues  au  courage  et  a  I'audacede  I'ar- 
mee;  mais  je  crois  que  reunir  KeUermaim  et  moi  en 
Italic,  c'est  vouloir  tout  perdre.  Je  ne  puis  pas  servir 
Tolontiers  avec  un  homme  qui  se  croit  le  premier  ge- 
neral de  TEurope  j  et  d'ailleurs  je  crois  qu*il  faut  plut6t 
iminauvais  genersl  que  deux  bons.  La  guerre  est  ccmune 
le  gouvemement ,  c'est  une  affaire  de  taot; 

Je  ne  puis  vous  Stre  utile  qu'investi  de  la  meme 
estime  que  vous  me  temoigniez  a  Paris.  Que  je  fasse  la 
guerre  ici  ou  ailleurs,  cda  m'est  indifferent :  servir  la 
patrie,  meriter  de  la  posterite  une  feuillede  notre  bis- 
toire  y  donner  au  gbuvernement  des  prettves  de  mon  atta- 
chement  et  de  mon  de vouement ,  voila  totite  mon  ambi- 
tion. Mais  I  ai  fort  a  coeur  de  ne  pas  |>erdre ,  dans  hoit 
jotu*,  deux  mois  de  fatigues ,  de  peines  et  de  dangers,  et 
dene  pasme  trouver  entrare.  J'aioommence  avecqudique 
gloire,  je  desire  continuer  d'etre  digue  de  vous.  Crojez^ 
d'ailleurs ,  que  rien  n'alterera  Pestime  que  vous  in^ez 
a  ceux  qui  vous  connaissent. 

BoiTAPAliTE. 


Aa  qaariier-g^neral  k  Lodi,  le  a5  floreal  an  4  ( '4  ■^*  >79^}- 

uiu  Directoire  exScutif. 

Je  recois kl'iiistant  le  courrier  parti ,  le  i8^  de  Paris. 
YosesperaHcessont  realisees,  puisqu'a I'heure'qti'il  est, 
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totitela  Lombardie  est  a  la  repul>lic[ue.  Hier ,  j^ai  fait 
^artir  unis  division  pour  cerner  le  chSiteaiu  dh  Afilaa* 
Be&ulieu  est  a  Mantoue  av^c  son  armee ;  ^t  a  in6nde 
tout  le  pays^'cnvironnant ;  il  y  trouvera  la  ta^vt ,  car 
c'est  le  plus  knakain  de  Tltalie. 

Beaulleu  a  encore  une  annee  notnbreuse !  il  a  coin« 
teeiice  la  cottipagne  avec  des  forces  sup&ieures ;  rcfm- 
pereur  liii  envofe  10,000  hoizime^  de  renfort ,  qui  Sont 
en  marcbe.  J[e  crois  tres-impolitique  de  diviser  en  deux 
rarmee  d'ltalie ;  il  est  egalement  contraire  stux  interetd 
de  la  republique  d'y  taettfe  deux  generaux  differ6ns* 

L'expedition  sur  Livourne,  Rome  et  Naples  est 
tres-peu  decbose  :  elle  doit  Itre  faite  par  des  divisions 
en  echelons 7  de  sorte  que  I'on  puisse,  par  une  marche 
retrograde ,  se  troUver  en  force  contre  les  Autrichiens , 
et  menaoer  de  les  envelopper  au  moindre  mouvement 
qu'ik  feraietit.  II  faudra  pout  cela  non-seulement  ua 
seul  general^  tnais  encore  que  rien  ne  le  gene  dans  sa 
marcbe  et  dadii  ses  operations*  J'ai  fait  la  campagne 
sans  consulter  persoime,  je  n'eusse  rien  fait  debon  s'il 
eut  fallu  me  concilier  aVec  la  maniere  de  voir  d'un 
Autre.  J'ai  remporte.  quelques  ayantages  sur  des  forced 
superieureSy  et  dans  un  denueraent  absolu  de  tout^ 
parce  que ,  persuade  que  votre  cpnfiance  se  reposait 
sur  tdoi ,  ma  marche  a  ete  aussi  prompte  que  ina  pensee* 

Si  voUs  in'impos^s  des  entraves  de  toutes  espeoe^^ 
s'ii  Cstut  que  je  refere  de  tons  mes  pas  aux  commissaires 
du  gouvem^ment ;  s'ils  out  droit  de  cbanger  mes  ^mou-^ 
vemcns , de  m'6ter  ou  de  tn'envoyer  des  troupes,  n^atten- 
dezptus  riende  bon.  Si  vous  affaiblissez  vosiuoyenseii 
I.  ji 
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part  ageeut  vos  forces;  si  votrs  fompez  en  Itsdie  I'lmile  de  la 
p^jisee  idflititire :  je  vous  Ic  dis  avec  doiilenr, reus aiirez 
perdu  la  plus  belle  occasion  d'itnposer  des  lois  a  Tltalie. 

Dan^  la  position  de(  affaires  de  la  repiil>Uque  en' 
Italic ,  il  est  indispensable  que  Tous  ayez  un  general 
^  ait  entik'ement  Totre  confiance  r  si  ce  n'etait  pas 
moi  y  je  ne  m'en  plaindtais  pas ;  mais  je  m'emploierais 
a  redonbler  dc  zele  pour  meriter  votre  cstime  dans  le 
poste  q[ue  vous  me  confieriez.  Chacun  it  sa  maniere 
de  faire  la  guerre.  I^e  general  Kellertnann  a  plus  d'ex^ 
peri^ice  et  la  fera  mieux  que  moi ;  mais  tons  les  deux' 
ensemble  la  ferons  fort  mal. 

Je  ne  puis  rcndre  a  la  patrie  des  services  essen- 
tiels  qu'investi  entierement  et  absolument  de  votre 
oonfiance.  Je  sens  quHl  faut  beaucoup  de  cbtirage  pour 
vous  ccrire  cctte  lettre,  il  serait  si  facile  de  m*ac-' 
oHser  d^ambition  et  d'orgueil !  mais  je  vous  dois  I'ex^ 
pression  de  tous  mes  sentimens,  a  vous  qui  m'avez 
demne  dans  tous  les  temps  des  temoignages  d'estime 
^le  ]e  ne  dois  pas  oublier. 

Les  differentcs  divisions  dltaKe  prennent  posses- 
sion de  la  Lombardie.  Lorsque  vous  recevre*  cette 
Ifttre  ,  nous  scrons  d^ja  en  route ,  tt  vo^re  reponsc 
nous  troiivera  probablemcnt  pres  de  Livonrae.  Le 
parti  que  vous  prendrez  dans  cette  circonstance  esr 
plus  decidf  pour  les  operations  de  la  campagne,  que 
1 5,000  bommes  de  renfort  que  Pempereur  enverrait 
a  Beaulieu. 

BONAPAETE. 


iNEftrtE.  iei 

An  bivi6tmc  i^  GaddaDo,  le  a^  florlal  an  4  ( 1 1  mai  1 79$}. ' 
.  .itfu  Giniral  en  chef  Bonaparte. 

Je  5uis  rentre ,  avec  5bo  hbmmes ,  dans  les  posl- 
tibial  iqti€  j'oocuptis  la  nuk  der&iere.  Le  genei^  Beau- 
mont avec  la  cavakrie  est  reste  a  Crema ;  nous  avons 
ramasse  100  a  i5o  ho.mntes^giffes  ,  que  je  ferai  con- 
duire  au  quartler-general.  Le  general  Beaumont  avait 
eA+o^i  5b  *  holmiiies  sur  U  route  At  Crema  k  Mantoue 
pout  tlicher  de  joindre  les  eqiiipag^s  de  I'cnnemi;  c^ 
Wta*hein\^iit  est  t«ntf€  sans  avoir  rien  vu.  Un  dfta-i 
theiiient  dln&nterie  ciul  allait  a  la  gaucbe  du  pre- 
Mei-,  atentontr^  sooliotamesd'inlanterits.c^ifaisaient 
ftttalte  eti  asscz  J)ott  ordre. 

Lts  iiaHtiins  d^  Ci'ema  lious  out  dlt  q^e  le  g^^ 
neral  Beaulieu  avait  fait  fflct  des  troupes  sur  Piz-^ 
zigitont,  et  qtie  le  r^ste  de  I'ihttee  a  ^rfUvle  cheiriin 
de  Mdntoiie :  les  prisoimiers  et  Us  d^setteurs  s'sib- 
(ordent  tbUs  k  dire  qi^ie  Peiulemi  n'&  aucun  corps* 
de  rallie,  et  que  k  route  de  Loii  k  Cretnonea  etj 
iouverte  de  blesses  de  la  journ^e  d^hier. 

Beyrand, 


Melegnano,  le  33  floral  an  4  ( >  i  nud  1 796)* 

Je  viens  de  recevoir  Vordre  de  me  porter  a  Cas- 
sano  avec  les  troupes  a  cheval  que  j^ai  avec  moi ,  pour  y 
arreter  le  passage  des  troupes  ou  des  equipages  ded 
ennemis;  qui  cherchent  a  filer  de  ce  cdte :  je  vais  partir 

II. 
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de  suite ;  mais  je  doute  qu'il  soit  encore  temps ,  e^ 
tout  a  file  dans  la  jouniee  dliier. 


Sor  la  ronte  et  k  uoe  lieoe  dfi  Mdegiuno ,  le  aa  QatM  as  4* 
(  1 1  mai  1796). 

-^11  mSme. 

Hier  matin,  a  dix  heures,  .toutesles  troupes  aiw 
tr^chiennes  avaient  deja  passe  a  Santo- Apgelo  :1a  der^ 
niere  diyisipn  etait  composee  du  rej^jment  de  Belgioso 
et  d'un  hataiUon  de  garnison  d'un  autre  regiment  d'eo* 
viron  1000  hommes  a  cheval.  C'est  dans  cette  divi- 
sion qu'a  tombe  un  detachement  de  cavalerie  de  r&« 
vantrgarde,,  cpii  pa^alt  avoir  ete  maltraite  ,&ute  de 
precaution  et  faute  d'infanter ie.  , 
,  Je  n'ai  pu  joindre  qu'une  quarantaine  de  tralneurs^ 
que  j'ai  envoyes  a  Borgbetto«  J'ai  appris.  dans  la  nuit 
qu'a  votre  ordinaire,  vous  aviez'battu  les  Autrichiens 
et  que  vous  etiez  mfiltre  4e  ]Liodi. 

Les  Autrichiens,  quidevaient  defendrele  hautTesin 
a  Buffarola  ,  sont  passes  bier  a  Milan ,  se  dirigeant  suir 
Cassano  pour  y  passer  I'Adda  et  se  joindre  a  Beaulieu. 

Le  chateau  de  Milan  est  approvisionne  pour  49OO0 
hommes  pour  un  mois,  an  moins  les  ordres  ont  ete  dcm- 
nes  pour  cela ;  le  ch&teau  de  Mantoue  est  approvisionne 
pour  cinq  mois  pour  12,000  hommes.  Les  faurinesdes 
magasinsfde  Pavie  ont  ete  distribuees  aux  habitans^^ 
II  y  reste  du  foin  :  i'attendriu  vos  ordres  a  Melegnano« 
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♦  iliIan,l«3i5aonSklan,|(i4mai*i796).   . 

Je  nV  pas  cm  devoir  investir  .le  .chateau^  n*ayant 
pas  suffisamment  de  monde  :  je  me  sujs  done. decide 
a  faire  hamper  la  troupe  en  deHors  de  la  ville,  oc- 
cupant les  avenues  des  glacis  ;  1m  cavalerie  estplacee 
8ur  Je  rempart ,  a  pen  de  distance  de  la  porte ;  je  fais 
faire  de  fte^entes  patrouilles.  Demain ,  a  Parrivee  du 
restant  des  troupes  de  ma  division^  Je  cernerai  le  cha- 
t^u  conformement  a  vois  ordres ;  les  deux  pieces  d'ar- 
tillerie  legere  sont  braquees  sur  la  porte. 

J'ai  ete  recu  dans  la  ville,  aux  plus  vives  accla- 
mations:  on  entcndait  de  toutes  parts  crier: Vive  Ik 
republhjue  f  haine  aux  tyran§  !  la  liberte  I  la  liberte ! 

Tons  les  rapports  s'accordent  a  dire  que  les  enne- 
^mis  sont  de  1 5  a  'i  800  hommes  dans  le  chateau ,  et  2  a 
3db  hommes  de  cavalerie. 

Mas'sejia. 


Pavie ,  Ic 26  flor^al an  ^{iB  mai  1 796). 

Le  general  diTisioimaire  Augereau  ordonne  a  1^ 
iBunicipalite  de  Pavie,  ce  qui  suit : 

I*".  De  proceder  sans  delai  au  desarmement  general 
de  toiu  les  lilJ>itan5  de  k  viile  de  Pavie  y  sans  excep- 
tion aucone. 

a\  Toutes  ceiarmes  seront  deposees  en  lieu  de 
surete,  et  mises,  dans  le  couraiit  de  la  journee;  a  la 
disposition  du  commandant  de  la  place.. 
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3*.  U  estepjpmt,  sous  ][|eine  d'execution  miliuire  y 
a  tous  les  habitans  q[ui  auraieat  des  effets  proTenant 
des  magasins  de  Teoiipereur,  de  les  restituer  sur-le- 
champ. 

4*.  La  municipalite  est  chargee  de  ^ecueUUr  terns 
ces  effets  et  d'ea  faire  la  declars^oipi  911  cp«Eii9i$sairie 
des  guerres*  • 

5"*.  Tous  les  oyvrlers  et  iQat^ptsj[iii  soot  dapa  I9 
▼ille  sent  mis  en  ]:«quisui|tIon  et  ^x^vX  reuais^  d^ 
syUepour  aller  construire ,  sous  la  dir^tion  des  q^t 
ciers  du  genie  ^  uh  ppnt  de  b(^t,^au^  ^m  1^.  F6  >  vis^ 
Tis  Cervesin^. 

&*.  Tous  les  ouvriers  w  iqatelot^  ^|  9^  b  re- 
quisition  de  la  inunicipaUt^>n'Q)>eu:«ifi;|t  jgas  sffiH#r 
cliamp,  y  seroat  contraint&p^  la.fqw« 

7«.  Tous  1^  cord^e^,  et  aMtrfis.  a0P(bs  pi)(9n»  \  'a 
constructioA  4udit  p^t,  qui  9^  tro^TWIfiii^  Hffis/m 
dans  Pavie,  serout  sur-le-d^O]},  joi^  ^  xif§mt^9m  9 
et  rasseml4«s  par  la  municipalite,  qui  rendra  compte 
au  general  de  ce  qu'elle  ajmaLpioduit. 

8*.  La  municipjdite  est  cliaj^ee  de  ^execution  da 
present  dans  to^t  son  contenu,  et  demeure  re^nsa- 
Ue  dd  la  noindf*  iwgligcaoe  fdi  y  serM  i^^MMriee. 
EUe  le  fera  afBckdi  et  puUier  ^  s^s  de-  iMMppe  tfr 
tniiuie  dttift  Iftditeia.  d»  p»)r<. 


^avie ,  W  37  iKon^al  tD  4  ( 16  mat  1 790:). 
'Au  Geitiral^n  chef  Bonaparte. 

D'apres  les  renscig^emens  cpie  j'ai  pri&  tavit  dies  of- 
ficiers  du  genie,  que  des  haj>itans  du  pays  ^  Tetahlijr 
sement  d'un  pont  a  Cevvesina ,  alnsi  ^ue  yqus  TaveE 
ordonne,  nepeut  avoir  lieu,  attendu  que,  danscette 
partie ,  le  fleuve  du  P6  ,  a  la  moinijirc  crue  d'eau , 
s'eteud  plus  d'uQe  Ueua  daus  la  campagae,  et  qiue 
d'aiUeurs  les  cheinins  qui  aboutisscat  a  cette  rive  sont 
extremement  mauvais.  Tons  reuseigueiOjeuA  pris^  je 
crois  que  le  seul  enftcoit  ou  Toji  pourrait  conatruire 
ce  pont  aveo  assur^npa,^  est  a  Mezzano  de  Corti  y  ou 
les  Au^richiens  I'avaient  place  deja^ 

J'aitoids  V0&  ordr^s  a  ^^  sujet 

AuG^KEiklT. 


Au  mSme. 

Le  ministre  de  1»  yepublique  a  Gejoea  a  du  vouf 
faiy^  papvenk  plusieurs  de  meis  Icittrea.  le  ne  meglige 
aucun  may  fsgt^e  roe  pfpcur^  tx)us  les  detaik  qui  peuvent 
cQiM;ou^ir  aux  succes  de  I'armee  que.  voua  conunaudez; 
je  laisse.a  yotre  sages$9  a  le$  sepa^er  de  qeuxqui  vcwi 
paraltrontiiHritiles. 

On  avait  intention  de  faire  passer  des  renforts  assex 
considexables  de  la  Hongjr ie  pour  Trieste  ,^ouils  devaient 
s^embarquer  pour  le  P6,  On  avait  mis,  a  cet  effet,  mi 
cmbsffgo^ur  lous  les  bateaus^^  aiais  il  en  iaUait  Jiien 
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plus.qu'on  n'm  a.  Ces  troupes  prenncnt  la  route  du 
Tyrol  :  on  les  dit  de  ao^ooo  hommes;  les  barques 
doiVent  porter  seulement  des  vivres  et  des  munitions 
>ur  Mantoue ;  elles  auront  a  bord ,  repartls  entre  elles  , 
4oo  honunes  d'artillerie  et  looo  hommes  d'infanterie. 
11  serait  peut-^tre  neceB$aire  de  faire  avancer  p^-ompte- 
ment  quelques  detach^mens  sur  la  frontiere'du.Bo- 
ionois  et  du  Ferrarois ,  poiir  les  intercepter ;  inais  si 
ce  detachement  est  ^loigne  de  la  colonne,  II  doitetre 
tin  pen  renforce  ct  avoir  deux  ou  quatre  pieces  d'ar- 
tiUerie '  l^gere  :  la  station  deyrait  hre  sur  le  bord  du 
Pd  au-dessous  de  I'endroit  ou  ce  fleuve  se  divise  en 
deux  branches,  une  qui  remonte  a  Bologne /I'autre  k 
Mantoue, 

Mantoue  est  depourvue  de  vivres  et  de  munitions. 
Apres  le  conoibat  que  vous  venez  de  tivrer  et  qui  a 
force  Beaulieu  a  une  retraite  precipitee  a  Creme ,  les 
debris  de  soaarmee  semblent  se  dinger  sur  cette  derniei^ 
place  de  la  Lombardie,  pour  y  attendre  ses  renforts ; 
mais  cette  resolution ,  si  elle  s'execute ,  ne  pent  que 
h&ter  sa  perte  totale  :  tous  p^iront  de  faim.  ^Te  dois 
au  reste,  general,  vous  engager  a  ne  pas  y  faire  se* 
}ourner  long-temps  nos  bvaves  freres ;  Fair  y  est  pes- 
tifere ,  et  c'ekt  par  cette  raison  que  Temper eur  n*y  tenait 
pas  de  gamison.  Ne  seriiit-il  pas  plus  utile'  de  suivre, 
par  le  temtoire  de  Vcnise,  la  route  de  Royfefedo,  ou 
Ton  rencontrerait  les  pelotons  qui  deboucbent  du  Ty- 
rol, si  Ton  persiste  a  les  faire  amver ,  ce  que  je  ne  cvois 
pas? 

Uu  negociant  de  Venise  est  vcnu  m*of&ir  i5o  bariU 
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^i)c«m€  pdudre  qu'il  a  dims  ce  moment  a  Anc6ne  :  ce 
sarsdt  vh  objct  d'environ  taiille  louis,  et,  si  elle  vou$ 
conVeimil,  elle  ierait  portiee  a  Ferrare  en  deux  jours ,  et 
de  la  par  le  Pd  a  vos  premiei-s  postes. 
•  Je  desiyeardcanment  que  les  cotiitnufiications  de- 
vienn^nt  Ubr6$  entfe  les  Etats  venitieiis  et  Milan  ^  pour 
pouvbir  corre&pondreWentAt'dh-cctcmcnt  avec  vous  et 
recevoir  vos  ordres;  je  chaise  uh  brave  h^ociaiit  fran- 
cars-  de  faire  »parv^tiir  cette  lettte  au  premier  poste 
avaaice^  et  le  message*  y  attendr^  vbtre  reponse. 

^  tte  4uc'de\Modene  est  amve  id  il  y  a  trois^  jours, 
avec  des  tresors  coiisiderables;  il  est  avare :  iln'a  4'autre 
Jiftitief  quesa  fiUe,  marine  a I'archiduc tl)e Milan •  plus 
vous  en  tirerez,  plus  vous  oterez  d'argent  a  la  maison 
<l'Autriche;  G^eit  lui  ^u'il  fiiut  raticbnner.,  on  eh  tii-t^ra 
liieitteBr  parti  de  son  pays;  je  sais  iridireclement  qu^l 
s'y  attend  :  donnez-fnoi  vos  iAstructidns/et  il  deb'our- 
seira;peut*efire  plus  abondattmerit.  '    . 

Suivant  des  avis  certains  que  je  recois  dans  le  moment ,' 
la  terreur  est  dans  la  viUe  Ae  Mantouc  Tlaphipart  ^es 
habkans  ricbes  out  prii  la  fuite  ^  eto^ortaht  leui:  argent 
ct  leiirs  effets  les  plus  precieux;  on  estime'qu:Ml*  li'y 
reste  pas  un  tiers  de  sa  populatii3n. 

On  y  a  feit  entrer  les  munitions  qui  etaient  a  Cremone 
et  a  Pavie,  les  farines;  les  montures  militaires,  ainsi 
que  600  boeufsi  qui  en  avaient  ete  expedies  le  8  mai 
pour  G-emone.'  Qa  a  aussi  ramasse  toutes  les  provisions 
qu'on  a  pu  trouver  dans  les  autres  pays ;  il  est  reste  a 
Pavie  des  canons  et  des  boulets ,  etc. ,  quWa  ete  force 
delaissier^fautedemoyensde  transports,  ^  . 
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On  estiioe  iju'au  majea  de  ees  arraDg«Biiii6^  il  5e 
trouvedaB$  cette  viUe,«nUe^fQamg9^bpt3,  Tjn,  etc., 
ctes  approvisionnemen&pouj:  six.  mm,  et  d«s  mnaiUM* 
de  guerre  ]pour  tres^Ioiig^ti»iq[»& 
,  On  porte  k  3l,oQa  hoounea  le  omhre  des  soUats  ^ 
i^nt  dansi  h  place ,  ma»^  U  ptupaurt  scmh  mpoteiiA. 

Oaa  iait  vanu  da  Paria  ft  do  Cf emaaa  lea  orpbtlioMi 
St  lea  batards  :  ib  soDt  v^u&  a  la  mUiuire. 
,  On  av9i.t  forxa4  a  Goita  uq  camp  ixmp^ri  d'ettvuron 
9,3oo  hoiQiQea,  taaten  m£Nsiterie«{H'e»  ^^darie,  etcM 
y  eavojait  lea  fuyards  m  uo.  petit  o<Hab?ti  q$x  am^^tieat 
a  BfaiKtcxae* 

;   Mai« ji  le 1 9 au sok ,  le hmit steit y^paodm dansMaH^ 
jtaiie  itt^me  que  le3  Fnt^aiaavaiept  dksipe  ea  casapw 
,   Cepaadsmt,  daaa  la  niut  du  i%  au  i3,.  i^  davmt  s^ 
lisftdra  3,aAa.lM>iiiiine$^  las  9rd?aa  etaieot  djE)4»eapawr  cala* 
.  Is  aold^t  m  ^^3-4»al  sDwyi  et  bi*!  pajfe.:  ' 

Le  lundi  9 ,  on  a  ganii  da  owoBl  la  porta-  Ptadda ;  «pi 
caaduit  ail  cwAp; 

Le  I  ^  ,,rQ]!dca  etwi  ^a-  lea  fi^lQs  lasfecaiei^tiQciiieai 
et  que  pev$oni^  sya  pc^mvarU  savtir  safM*  pat!itua$Mtii  dH 
coiDmaadaatg^ 

Les  archives  de  MiklQr  $QBt  paitiea  pour  Triestev 


Ze  DirecPoire  exicutifauXji^eraten  cHbf Bonaparte. 

Votire  dep^he  d«  17  ftoff^il  0st  pairvantte ,  eitOyatt 
genM  9  au  EKraotQurt:  aiei^if.  La:  pdneissiw:  d^  1^ 


fijMK^  $i»¥  )c^  s4QQf^  d^^  v#A  d^^iliooa  pour  le  fatfage 
AU  ?^ ;  ^  >QU^  9ii«is'^  m^finiTQ  de  prendre  de  resreti 
la  ligne  de  defense  des  AutciohietiSy  apr«s  le«r  avoir 
dis^ibi  t^  mouyement  audacieux  et  habilement  concu^ 
s'ils  s'obstinent  a  garder^  W  berds  du  fleuve  du  c6te 

Le  Directaire  apprecje  ^  comme  vpiis,  les  obsta/cles  cpa 
d^fendent  l^ntree  du  Milanais^ ;  mais  le  talent  et  la 
bravoure  qui  gagnent  des  bataflles ,  savent  aussi  franchir 
1^  4iiflu:ilb&  de  loule  eapeee  ^  el  JL^wnnee  triompbante 
tpn^  if^Dft  Gowsbvadm  dof t  regander  le  Miiaiiftis  comme 
iuie:«aDj|iiiHe  aaswot ,.  et  ^iu  est  neces^aiie  an  glorieux 
^W^mott:  ppbti^ifia  ^iie  h  tepisiUbque  UiwA  de  sea 

.  f# i9Wdi|ifi  delft  Twaqtie  envmi  k  Fratusens  iprnte 
plMfi  d%aiid6>:^.l^I)i«e^airc3K<iu5  aotoviaejfiidjjiiger 
^  l4lr«1ir]^^.deS(i^j€ftcijDQQOStaBces  vmi&pacakrMit 
Sl^QT«bbM,  wtedrp&doBkl  TOtts  deicrmiafioea  la  fiMce, 
ttitl^iiffiMur  diii{UflvQ«alBie»e^Gatttevli96jj^asiiib 
fO)|tMl»ea.drai^  les  dianitrea  depgcBex  du  DircBtobe  k 
Iftiptsd  dut^^and)  dnrt :  Ic^  renfafits  cpae  i»u9  dews  Tdee- 
loir  derr«aK»  das  Alpes.^  vims  mettronfe  iiicassamm^fi 
ts^elat  drQiidBaMWfi>  ciette  operatioaij  aMasivoust  scntwea 
<ia  meinri  tempa  fu^  TOt^e  principal  ol^et ,  dans.  voM 
«to(kioii  adaida^  S9«  ^^aobcr^p  kLddftUii  dte  Beanlieu; 
lit  DJaectcMore  vom  fappeUs^  cilofto,  general^  qua 
k  maiotim  da  k  di^cipUiia  pemt  se)»k  asswcer  k  unti 
WMfe  lesi^oD^aidlaa  dftaoa  mmBge^y^  ^esdi»  obsep*- 
^oat  leadt  lof^ours  '•  se<Mttclle^  ch&s^  I'ivTasaa  da» 
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svoces.  Vous  ^tes  fortem^t  penetre  de  cette  virile,  et 
:Vous  ne  cesserez  d'en^faire  ime  applica!ti<m  ri^oHrease, 
qu'iexigeDt  a  la  fois  Ilnter^  de  la  repubKqpe  et  eelui 
de  votre  gloire  personnelle. 

Carhot. 


Paiis  ,  le  37  florid  Vk^(i6  uai  1796 ). 

Le  Diiectoire  ejceciuifau  General  commandant  en 
chef  Varmie  d'ltalie. 

'  Dlieureusesnouvelles  de  Parmer  des  cAtes  de  FOcean , 
ia  soumission  du  rd)eUe  Sc^peaux  et  des  cfaouans  qui 
lui  obeissaient ,  et  la'  certitude  cpie  les  habitans  da 
tbel^tre  de  la  guerre  de  la  Vendee  se  soumettent  de 
^  bonne  foi  aux  lois  de  la  republique ,  avaient  cause  une 
vive  joie  au  Directoire,  lorsqu'elle  aet^  augmentee  par 
raiinoace  que  contenait  votre  lettre,  dU  a6  du  courant, 
du  passage  du  P6 ,  et  des  succ^  de  Fombio  etde  Clasatle. 
.  Le  Directoire  ne  craint  pas  de  rep^terles  eloges 
qu*sl  a  deja  dbnxies  a  rarmee  victorioase  dltafie^  et  3 
jfi'estime  beureux  d'avoir  a  la  feliciter  denoHvetfn  par 
•YOtre  organei  au  nom  du  peuple  firan^ais  9  sur  sa  con- 
duite  intrepideet  valeureuse.  Ellle  ne  temira^pasvse^ 
launers  par  une  conduite  indigne  des.  actions  brillantes 
qu'elle  viientde  faire,  et  le  pillage  serarejirinie  avec 
cette  seV^ite  que  le  reispect  des  proprietes  et  le  saint  de 
rariiiee  elle-m^e  commandent  et  exigent  imperieu- 
sement.  Que  tous  les  efforts  des  generaux'et  des  officiers' 
'soient  employes  pour  faire  cesser  ce  fleau  descnrganisateur/ 
et  que  ritalie  ne  voie  dans  ses    vajiiqueurs  que  des 
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repubiicams  amis  de  I'o^dre  ^t  digpes  de  radmimtioa 
de  tous;  les  peuples. 

U  paralt,  d'apres  les  lettres  du  commi^sdi^  du.^ou'^ 

yernement  Salicetti  ^  que  Fannee  de  Beaujyieix  9€s  retire 

vers  Mantoue,  et  que  vous  «sperez  bieiUpt  ^tre  matore 

de  Milan.  Le Directqirecompte  sur  ce succes ,  et  il  ea 

felicite  d'ayance  rarmee  dltalre.  SUes  AutrichiQas  j^e 

sent  jetes  dans  le  Mantouan ,  ne  perdez  pas  un  instaat 

aJespoursuivre.  Beaulieuse  resserre  :  la  vivacite  desa 

retraite,  Felendue  du- terrain  qu'il  a  parcouru^  vou& 

obligent  it  disseminer  vos  tronpes  ;  il  &ut  aaeanUr  le 

plus  tdt  possible  ce  noyau  d'annee  autrichieone,  qui 

pourrait  prc^ter  de  ce  dissemiaementpour  xereoir  arec 

la  rapidite  de  Teclair  contre  I'armee  dltalie.  BeauUeu 

est  vaincn ,  mais  il  n'a  pas  renonce  peut-Stre  a  Tpffen- 

oive ;  et  comme  il  ne  pent  Texercer  avec  succes  que  contre 

des  divisions  separees  de  votre  annee  ,^  il  fautpr^venir 

toutes  ses  entreprises^  epier  ses  marches ,  et  ne  le  jamais 

perdre  de  vue.  Ajournez,  s'il  le  faut,  citoyen  general, 

jfisqu'apres  la  deroute  et  la  dispersion  tqtale  de  I'armee 

autrichienne ,  toutes  les  petites  entreprises  particulieres 

qui  pourraient  affaiblir  le  gpros  de  iVii^ee  qui  vous  obeit^ 

Une  vastecarriere  de  gloire  sfouvre  encore  devant  vous ; 

mai^  le  premier  pas  a  faire  pour  la  parcourir  doit  etre 

de  detruire  entierement  I'armee  que  commaade  le  siic- 

cesseui'  de  Devins.  Vos  succes  vous  mettront  peut-etrei 

bientdt  en  situation  de  couper  toute  communic^t^n 

directe  entre  elle  et  Vienne.  Get  objet  interessant  une 

/ois rempli , sadefaiteest  assuree.  11  faut^sm'tout^pour 

I'operer^  harcder  san3  cesse  I'eDnemi;  et  require  les 
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^ftijhilft  Attttielikii^  k  etii^l  de  fet%im  qui  9£sot^tiise 
les  ai*mees  les  plus  redoutables  ^et  qui  oocasioue  k  d^ec- 
tiM^  r^f  £^i«,  et  d^rdvtot  h  d^obeissantrecftlerebelHt)!!. 
b^iftlicfu  ttue  foii  Aneanti ,  la  mkison  d^Auttiche  son^ 
ffsn  ei^fo  ^  la  paix ,  que  le^  jperfid^  coni^efl^  de  PAngle^ 
tfciw  lul  out  fait  tepoufiser.  Elfe  se  terra  Torct&e  d'accepto? 
te^  ^ooudkions  <{u11  coiivieudta  k  la  teptdiliqafe  At  hA 

Vemisfe^  comtee-vous  ravait  dit  fc  TCriBctoir^  sotis  sa  H^ 
j^he  du  1 8  florial,  doit  kite  traite^  tioimne  unepu^s^ancd 
ueutre,  tnais  uon  eomtne  luve  putssauce  amitg.  Cb^reli^ 
surtoiit^saus  changer  cette  disposition,  ii  emp^cher  quel^ 
di^ris  deranxr^e  autrichienne  ne  trouvent  dani  1^  ^tats 
de  cette  repuWique  un  asile  assur^.  S*ils  y  penetrcnt  avdCf 
lecoMentemeut  du  gouTememehtv^nitien,  u%lsitez  pa« 
i  les  y  pbursuivre. 

Le  Dir^ctoire  yous  rcfcrc  k  sa  kttre  du  t  8  du  coura&t  i 
die  eontient  des  developpctncns  sur  notte  toaniete  dPagif 
en  vers  les  puissauces  d'ltalie,  auiquelks  iicroit  superfltt 
d'ajouter  dans  les  circonstances  actuellcs.      ,  . 

Tons  les  tepuHicains  doUneront  des  Utrmes  aux  g^-^ 
neraux  Laliarpe  et  Stengel ;  le  Directoire  a  senti  Icuif 
perte  comme  il  le  derail ,  ct  les  lautiers  de  leurs  corir- 
pagnons  d'armes  peifrent  sculs  lUelet  quelqiies  douceuri 
a  ses  sfncires  regrets.  11  s'cmpresscra  de  t^iiioigner  soui 
pen  attx  braves  qtii  se  sont  de  houvcau  distifigu&i 
lors  du  passage  dtt  Pd ,  comblen  il  est  satisfait  de  teuf 
devouement,  de  leur  intelligence,  et  de  la  brarourc  quJ 
lifiur  faitaffirottter  tons  les  dangers. 

Point  de  pitie  pour  les  administratears  infideles  qtii 


d^orent  les  subsUtances  et  delap^ent  les  rtssources  dea 
armees  republicaines ;  sigiialez^les  au  Dir^toire,  citi^«Q 
general ,  mettez-les  en  jug^meiit :  vous  etes  sur  les  lieux  j 
vous  conuaissez  leurs  tufpitudes  et  ktoi  ybls  8caada« 
leux  y  faites«ea  des  ex^iB|>l^  neoassaires  et  capafaks  de 
rj^rimer  ceua^^  serai^at  t^ote^dselesi  iiniterii  rmrenir : 
c'est  le  seul  mo^aa  d'eaitirper  oette  fureiir  de  japinft  qua^ 
rimpunite  et  la  coooiveiice  ent  ettudiie  si  deiastrause- 
meat  sur  presque  tou.te  la  s^face  de  la  irepubli^ue )  c'est 
sur  ces  vampires  dehoateaqw  doit  tomJberla  praniere^ 
et  la  ]ustc|  punitioB  reserv^e  au  qriineaudacieux, 

L'armee  des  Aipes  aaaaqifte  de  fouds  :  le  Dircctoire 
s'adresse  k  vousi  ch^xbez  a  lui  en  procurer  et  a  raaiiaer 
le  credit  public,  par  des  paiemeiis  dus  depuis  loug-* 
temps  dans  les.  departeqi^W  qu'^^e  oocupait ;  donaez^ 
lui  aussi  quelqiies  moyeos  de  transports  et  renumtez 
totts  %e$  99tviceif  qui  eu  out  le  plus  grand  besdin.  Le- 
Dkeetoire  voild  reconnnande  de  tous  coucerter  k  eel 
^et  ayec  le  general  en  cbef  ILeUermann. 

Le  Direotoire  approure  I'anaiinice  que  vous  avec 
concluavec  le  duc»de  Parme;  il  accepte  le  cadeauque' 
<)e  prkiee  vtut  bien  nous  faire  de  quelques  beaux  ta- 
,  bleaux  pour  orner  le  Museum  national. 

U  votEs  reconnuande  d^ccueiUir  et  de  visiter  les  savans 
et  les  artistes  fameux  des  pays  ou  vous  Stes ,  et,  lorsque 
vous  vous  serez  empare  de  Milan ,  d'honorer  et  de  pro- 
t^r  particttllerement  Tastronome  Oriam ,  si  connu  par 
les  services  qu'il  ne  ccsse  de  rendre  aux  sciences. 

Le  Directoire  vous  ecrira  incessamment  par  le  retour 
Aa  citoyen  Murat,  votre  aide-de-camp. 

Ci^nNoy. 
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P«tkylea7  flai^al  an  4  Ci6mai  i^gtf}^ 
Le  Directoire  executifau  General  Bonaparte i  • 

.  Le  Directoire  s'empress^  de  Tons  transmettre ,  citoyettf 
general  y  copie  dlu  traitede  paix  eonsenti  entre  le  mimstre 
dea  relations  exterieures^  antorise  paf  le  Directoire,  et 
les  plenipotentiaires  envoyes  par  la  cour  de  Turin. 

*  II  a.  tout  lieu  de  ctoire  €[ue  le  corps  l^islatif,  apres^ 

TaVoir  examine ,  le  ratifiera ,  ainsi  que  le  present  I'article 

333  de  la  constitution  republieainei. 

Ainsi  ia.  brave  armee  dltalie ,  que  Vous  avez  su  coa** 

duire  a  la  victoire,  pourra  s'applaudir  d'avoir  amene 

oette  paixglorieuse ,  fruit  de  sa  valeur,  let  qui  devient  le^ 

§age  de  ses  succes  futurs  centre  les  Autrichiens.  Con-' 

tinuez  a  la  diriger  avec  cette  rapidite  et'  cette  perse-' 

yerance  q^ui  dejouent  et  aneantissent  toutesles  com^ 

binaisons  des  puissances  ennemies,  et  quik&entrakieat 

malgre  elles  vers  cette  paix  generale ,  qu'elles  onx  ecartee 

avec  opiniatrete ,  et  dont  nos  armes  victor ieuses  leur 

feront  bientdt  sentir  la  necessite  imperieuse  et  irresis-* 

tible,, 

Caenot. 


Aa  qoariier^eDeral  k  Milan,  1$  a8  floreal  an  4  (17  mai  179&}« 

jiu  cUojren  Lattement^  mimstre  a  F^enise, 

Je  vous remercie  infiniment,  citoyen  ministie^des 
details  interessans  que  vous  me  donnez  sur  la  position 
des  ennemis.  Je  vous  envoie  6>ooo  liv.  pour  servir  anx 
dispenses  des  espions  a  Trente ;  a  Mautoue ;  et  sur  la 
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route  du  Tyrol,  et  faites-moi  savoir  le  jour  oii  les  H- 

timeps  de  Trieste  sont  partis  pour  Mai^toue. 
.  N'epargnez  ni  I'argent  ni  les  peines,  Tinteret  de  la 

patrie  le  veut.  Je.TOus  ferai  exactement  toucher  tout  ce 

que  vous  depenserez. 

Envoy ez-moi  une  carte  exacte  ctesetats  de  V^nise, 

ti-es-detaillee. 
U  y  a  a  Milan  beaucoup  de  dispositions  pour  y  creer 

une  revolution. 
.  Si  les  citoyens  Jacob  et  Alliod  ne  sont  pas  indispen- 

sables  a  Venise ,  envoyez*les  ici ,  je  les  emploierai  dans 
le  Milanais  pour  Padministration  de  ce  pays. 

Vous  avezdu  recevoir  unelettre,  de  Lodi,  du  com- 
missairedu  gouvernement.  Faitesen  sorte<jue  voslettres 
soient  frequentes  et  instructives  :  c'est  sur  vous  que  j^ 
compte  pour  avoir  des  nouveUes ;  etablissez  un  prix  pour 
les  courriers,  de  sprte  que,  Iprsqu'ils  arriveront  avant 
telle  heure ,  ils  aient  une  gratification. 

BOKAPARTE. 


Aa  qnartier-g^u^ral  k  Milan ,  le  39  flor^al  an  4  ( i9.mBi  1796 )»   . 

jiu  General  en  chefde  Farmise  du  roi  de  Sardaigne. 

Je  viens  d'ordonner ,  monsieur ,  que  les  deux  bateaux 
de  sel  arretes  a  Plaisance  continuent  leur  route  s^ur 
Valence. 

Peut-etre  jugerez-vous  a  propos  d'envoyer  a  Plai- 
sance un  officier  ou  un  prepose ,  qui  veillera  a  ce  que 
tons  les  bateaux  et  autres  convois  appartenant  au  roi 
ne  soient  pas  interceptes  par  Tarmee.  Du- moment  que 
K     .  ^  12 
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Yous  m'aurez  fait  connaitre  la-dessus  tos  intentions ,  je 
m'empresserai  de  donner  a  cct  ofBcier  les  facilites  neces* 
saires  pour  pouvoir  rempHr  sa  mission ;  il  pourrait  egale- 
in^nt  etre  charge  de  parcour ir  les  di(S»rentes  rives  du  Pd , 
pour  Tous  faire  restituer  les  effets  appartenans  an  roi, 
que  nous  aurions'  pu  arreter. 

Le  chef  de  Tetat-ma  jor  expedie  les  ordrea  aut  troupes 
qui  arriveront  a  Casale ,  de  partir  sor-Ie-champ  pour 
Milan. 

Je  me  suis  oc^cupe  des  difTerentes  reclamations  re- 
latives a  la  province  d'Alha.  Je  desire,  monsieur,  que 
vous  soyez  convaincu  de  I'empressement  que  j'aurai  a 
faire  qudlque  chose  qui  vous  soit  agreable. 

Je  vous  prie  de  m'ttivoyer  Fetat  des  officiers  que 
vous  desirez  que  je  vous  renvoie  en  echange  de  ceur 
que  vorus  avez  eu  la  complaisance  de  relacber  sur  parole. 

J'envoie  a  Valence  un*  officier  du  genie  pour  choisir 
un  emplacement  pour  la  construction  du  pout  de  Valence j 
mais  comme  je  laisse  au  roi  la  jouissance  de  ses  etats  en 
deck  du  Pd ,  que  M.  BeauGeu  n^a  evacues  que  par  mon 
passage  duPd  a  Plaisance,  je  crois  qu*il  serait  convenable 
que  vous  donoassiez  vous^mexne  des  ordres  pour  la  cons^ 
tiiiction  dudit  pout ,  qu'il  me  serait  utile  d'avoir  avant 
huit  jours. 
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ji  M.  Detatour. 

Conform^ment  a  vos  desirs ,  monsieur ,  j'ordonn^  que 
I'on  vous  envoie ,  sur  leur  parole ,  les  ofiiciers  compris 
dans  la  note  qu^  vous  m'avex  envoyfe.  '         - 

Je  suis  charme  d'aroir  fiut  qnelque  chose  qui  vous 
fioitagreahle. 

BOWAPARTE* 
Aa  (}aartt6r'g^a&ral  &  Milan,  le  ag  floreal  aa  4  ( 1$  ntai  1796). 

Au  pirectoire  ejcecutif. 

Le  diic  de  Fartne-paye  sa  contribution;  il  a  d^jai^ 
yerse  5oo,ooo  liv.  et  il  s'execute  pOur  le  rcste.  Fai- 
poult  aurait  voulu  que  Ton  ne  fit  rien  payer  k  ce 
prince ;  mais  I'ambassadeur  d'Espagne  a  Turin ,  qui  est 
venu  me  voir ,  est  convenii  que  nous*  avioiis  eti  modei^s.^ 
Je  ne  doute  pas ,  cependant ,  que  le  d^c  d6  Panne  n^ 
porte  phinte;  mais  pourquoi  n'a-t-il  pas  accepte  la  me- 
diation de  I'Espagne  ? 

Bonaparte.    * 


Au  general  en  chefde  Varmee  du  roi  de  Sardaigjie. 

Je  viens  d'etre  informe,  monsieur ,  que  les  differens 
iB^ns  militAires  dans  le  pays  conquis^  avaient;  sequestre 
les  biens  des  seigneurs  attaches  a  la  cour. 

Je  viens  de  donner  des  ordres  pour  que  les  sequestres 
soient  sur-le-champ  lev4s ,  et  qu'il  n'y  ait  aucune  espece 
de  difference  entre  les  sujets  du  soi ;  soitqulls  demeurent 
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a. Turin 9  ou  dans  left, differentes  villes  soumises  a  k 

republique.  .     , 

BoSAPAE^TE. 


An  qoartier-^general  h  Milan,  le  i*'  prairial  an  4  (  so  mai  I796)« 

^u  •citoyen  Barthelemy^  ambassadeur  de  la  rSpubU* 
que  a  Bdle. 

Mous  sommes  maitres  de  la  Loinbardie.  Les  troupes 
de  la  republique ,  quoiqu'en  petit  nombre  etdenueesde 
tout,  ont  surmonte  tous  les  obstacles j  les  ennemis  se 
sont  retires  a  Mantoue ;  demain  notre  corps  de  troupes 
sera  ici.  Je  me  presse  de  cdurir ,  et  vous  prie  de  me  faire 
part*  des  mouvemeas  de  Tarmee  imperiale  dans  la  Bay iere 
ef  dans  la  Souabe. 

LWpereur  peut-il  affaiblir  sonarmeeduBbIn  pour 
tenforcer  celle  d'ltalie  ?  Quelles  troupes  pourrait-il  encore 
envoy er  dans  le  Tyrol  ?  Je  vous  prie,  citoyen  ministre  j 
de  me  faire  part  la-dessus  des  renseignemens  c[ue  vous 
avez ,  et  d'envoyer  de  toUs  c6tes  des  agens ,  afin  que  vous 
puissiez  m'instruire ,  avec  precision ,  des  forces  qtie  Ton 
ferait  filer  en  italic. 

Je  suis  tres-flatte,  citoyen  ministre,  que  cette  cir- 
Gonstance  m'ait  procure  le  plaisir  de  vous  assurer  ^  etc. 

Bonaparte. 


All  quanitfr'fi^ii^al  k  MHao,  le  a  prairial  an  4  ( ai  mai  1796). 

Au  ndnistre  des  finances. 

L'armee  dltalie  eprouve  les  plus  gi*ands  besoins;  elle 
est  dans  la  phis  grande  penurie  et  le  denuement  le  plus 
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afBigesnt  de?  oBjetsles  plus  essieutiels ;  elle  serenforce 
tous  les  }ours  en  hommes^  et  ses  besoins  s'accroissent 
Ten  proportion. 

I^^Directaire  executif ,  qui  m'a  nomipe  au  conmian- 
deibaent^e  cette  artnee,  ^  arrete  un  plan  de  guerre  pffensit' 
qm  exigedes  mesuresprpi^ptes  et  des  ressources  extraor- 
dinaires.  r  . 

XiP  pret  de  deu^  sous  en  argent  pour  le  soldatetde 
huit  liy.  poui^les  offioiers,  a  manquej  ce  qui  a  mecontente 
ct  decouMge'Valroee.  Je  vous  prie  de  vous  faire  rendre 
ebmpte,  fit,4Voir  la  bonte  de  m'instruire  si  je  dois 
^0^pt^<}ue  )a  tresorerie  seule  subviendra  a  ce  que  l^pcet 
.  ne  inanque  ^pas.  De  toutes  les  depenses ,  e- est  la  pluis 
fSacree.:  I'armee  dltalie  e^t  la  seule  ou  le  pret  ait  manque. 

]^,ministre  de  la  guerre  a  ordonnance  pour  le  service 
4e  pluviqse ,  et  d'une  partie  de  celui  de  ventose  k  diff^^ 

rentes  fois ,  selonle  bordereau ci-joint,  la  somme  de ^ 

ct  pour  le  service  de  I'artillerie ,  le  aS  du  mois ,  de  i  o,ooa 
liv.  en  numeraire,  et'5oOjOOo  liv.  en  assignats,  et  le  i^ 
pentose  3o,ooo  Kv.  en  numeraire,  et  i,5oo,ooa  liv.  en. 
assignats^ 

Onse  plaint  a  Parmee  de  n'avoir  recu  qu^une  tres-faible 
portion  deeette  somme.  Je  vous  prie  de  vous  faire  rendre^ 
compte  de  celle  qull  restc  a  envoyer  d'apres  les  ordres  ci- 
dessus^  et  d6  m'instruire  de  ce  que  vous  esperez  faire  pour 
cffeotuer  Ventier  paiement. 

Bo(>NAPAKT£. 
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An  qiMrti«r«-gMnd  k  Milan,  le  9  prairial «B  4(oi BltJi  I'J^fi)* 

Au  citoyen  Bonelti,  chef  de  hataUlon. 

Tons  Ytous  rcndrci  eft  Corse  a^ee-dix-'Iiuk 'h(»fiines  de 

Votre  choix.  Le  citoyen  Sapey  «st  charge  de  voub  fei?e 

'  passer  en  Corse  *et  de  tous  faire  potter  des  soooars  an 

poudre  et  en  annes. 

II  voiis  sera  remis,  a  votre  depart,  ^i^^&^o  lif.  en 

*  argent ,  dont  vous  tous  «ervire«  pour  encoiiirager  ks 

'  patriotes.  Le  citoyen  Brassini  resteraa  Gftncs,«t  vous 

fera  passer  les  secours  dont  vous  pourrez  a^^ir  besoin, 

let  vous  remettra  cent  fusils,  troiscentspftiresdcpfotolels^ 

t\x  cents  livres  de  poudre  et  dix  raille  livres  ^e  {iflondb. 

Des  Finstant  que  Pon  aura  des  nouvelles  pUis  sd- 

"^res,  on  enverra  davantage,  et  des  trevets  d'ofSciers 

-  ^wur  lever  des  bataillons  au  comptede  k  republique 

francaise. 

BoHiiPiE^aB. 


_  ,.    Au ;qiuiitidr-g^ral  k  MiUo , k  9  fNEairii^an  4  ( )X IW  ^^^y 

Aux  citojrens  Braccini  et  Parax^iccini, 

Yons  lesteve^  a  Genes  pour  corffesp(»dre  avec  les 

<  patriotes  corses ,  et  me  teoir  informe  de  tout  ce  ^ui  se 

ps^se  dans  ce  departement^  et  lui  oivoyer.  d^s  secours. 

Le  citoyen  Balbi ,  banquier  de  la  repubUque ,  vous 
remettra  i5,ooo  liv.  Vous  acheterez,  avec  cette 
somme ,  cent  fusils ,  trois  cents  paires  de  pistolets,  trois 
mille  pierres  a  fusil ,  icinq  a  «x  mille  livres  de  poudre , 
et  huit  a  dix  mille  livres  de  plomb^  que  vous  remettrez 
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au  citoyen  Bonelli.  Je  donne  des  prdres  pour  qu'oa 
vous  fasse  passer  de  Nice  six  cents  fusils  de  chasse , 
que  vous  ferez  passer  successivement. 

Le  ministre  de  la  republique  a  Genes  est  instruit 
devotre  mission.  Vous  vous  presenterez  a  lui,  afin 
qu'il  vous  donne  tout  ce  dont  vous  pourriez  avoir 
besoin. 

Vous  jouirez  de  Boo  francs  d'appointemens  par  mois, 
tant  que  durera  votre  mission . 

BoiNAPARTE. 


An  qoartier-|;^i^nd  k  Milan^  le  9  praiml  an  4  (^^  '"^  '  79^  )* 
Au  citoyen  Sapey, 

Je  fais  partir  le  citoyen  Bonelli  avec  trente  hom- 
ines cet  cent  fusiU,  trois  <;ent6  paires  de  pistolets,  six 
mille  livres  de  ppudre  et  dix  mille  Kvres  de  plomb  , 
poursecUirir-les  patriotes  de  Corse. 

Je  charge  les  citoyens  Braccini  et  Paraviccini  de  rcs- 
terk  Genes  et- de  semenager  unecorrespondance  avec 
les  patriotes  corses. 

Votre  zele  m'etant  conira,  je  vous  charge  de  pro- 
curer au  citoyen  Bonelli  tons  les  pioy ens  necessairds 
pour  passer  en  Corse  ;^  je  vous  ferai  rembourser  les  frais 
que  vous  ferez  a  ce  sujet. 

BoNAPAHrTE. 
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Ao  quartier-g^^al  k  Milan ,  le  3  prairal  an  4  (  9i  mai  1796}^ 
Au  citoyen  Faipouk. . 

Je  vous  cnvoie  ci-joint  une  lettre  intcrceplee ,  vons 
y  verrez  que  vous  avez  des  espions  atitour  de  vous. 

La  paix  avec  le  roi  de  Sardaigne  est  faite  a  des  con- 
ditions tres-avaatageuses ;  elle  a  ete  signee  le  ^6  de  ce 
mois. 

Tout  est  tranquille  a  Paris,  et  les  revohiticmnaires 
de  93  sont  encore  mis  Xl'ordre  et  dejoues. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation  a  Tarmee. 
Je  prefere  cettc  tourQure  a  celle  d'ecrire  aux  peuples» 
Uarmistice  avec  le  due  de  Parme  a  ^te,approuve;  le 
Directoire  ne  Ta  pas  trouve  assez  honteux  pour  ce 
due. 

Nous  avous  impose  le  Milaioais  a  20,000^000  fr.  Je 
vous  choisirai  deux  beaux  cbevaux^  parmi  ceux  ^e 
nous  requerron^  a  Milan;  ils  scrviront  a  vous  dissiper 
des  ennuis  et  des  etiquettes  du  pays  ou  vous  Stes.  Je 
veux  aussi  vous  faire  present  d'une  epee. 

BOVAPARTE* 


Au  qnat tier «-^«$aerulli Milan,  le  Sprakialan  4  (^^n^i  ^TS^)- 

u4u  Directoire  executifi 

Je  views  de  recevoir,  citoyens  directeurs,  le  eour- 
rier  qui  est  parti  le  26.  de  Paris.  II  nous  a  apporle  les 
articles  de  la  paix  glorieuse  que  vous  avez  conclue 
avec  le  roi  de  Sardaigne.  Je  vous  prie  d'en  recevoir 
mes  complimens. 
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Le,  commissaire  Salicetti  vous  fera  passer  Petat  des . 
contributions  que  noUs  avions  imposees.  Vous  pouvcz, 
a  cetteheure,  compter  sur  6  a  8,000,000  argent  en  or 
ou  argent,  lingots  ou  liijoux,  qui  sont  a  votte  disposi- 
tion aGenes/chez  un  des  premiers  banquiers.  Vous 
pouvez  disposer  de  cette  somme,  etant  suj>erflue  aux 
besoins  de  Tarmee.  Si  vous  le  desirez,  je  ferai  passelr 
1,000,000  a  Bale  pour  Parmee  du  Rhin. 

J'ai  fait  passer  au  g&eraHiellerm^nn  10,000  liv; 
en  argent;  je  lui  ferai  passer  demain  200^000  liv. 

L.es  troupes  sont  satisfaites ;  elles  touchent  la  moitie 
de  leurs  appdintemens  en  argent ;  le  pillage  est  r^prime, 
et  la  discipline  avec  Tabondance  renalt  dans  cette  glo- 
rieuse  armee. 

Ketif  mille  hommes  de  Parttjee  des  Alpes  arriveront 
dans  dixjours;  je  neles  attendrai  pas ,  et  dejkles  trou- 
pes sont  en  mouvement  pour  marcher  sur  les  gorges 
du  Tyrol. 

L'armee  autrichienne  recoit  tons  les  jours  des  reri- 
forts;  mais  jMrfagrne  que  notre  armee  du  Rhin  HCr 
permettra  pas  a  Pempereur  de  trop  s'affaiblif  de  ce 
cote^la. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  leltres  de  la  plus  grande 
importance,  entre  autres  celle  ou  il  est  question  de 
Pentretien  de  I^ouis  xviii  av^c  plusiei^s  de  nos  postes 
a  Parmee  du  Rhin. 

La  nottvelle  de  ces  pourparlers  se  repete  dans  toutes 
les  lettres  d'emigres  j  je  crois  qu'il  est  urgent  d*y  mettre 
ordre. 

Vous  trouverez  ci-joint  Petat  de  ce  que  nous  avons 
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pris  a  Pavie  :  cela  est  tres  -  considerable.  Nous  arons 
des  magasins  a  Tortone ,  atDoni ,  a  Cera  et  a  MondoTi. 

Le  due  de  Parme  n'ayant  ni  fusils ,  ui  canoo^ ,  ni 
jplaces  fortes,  oa  n'a  rien  pu  lui  demander  en  ce  genre* 

Vous  trouverez  ci-joint  une  adresse  a  Taniiee. 

Vous  trouverez  aussi  ci-joint  la  suspension  que  j'ai 
accordee  au  due  de  Modene;  vous  y  Yonrez  que  c'est 
lOyOoOyOoo  de  plus  pour  la  repuLlique.  Comme  il  n'a 
ni  forteresses  ni  fusils  9  iln'a  pas  ete  possible  de  lui 
«[i  demander* 

BONAPA&TE. 

P.  iS.  Parmi  lesiettres  d'emigresci-fointes,  vous  cq 
trouyerez  une  d'un  pretre  qui  ecrit  de. Paris  au  cardinal 
de  Z^lada  J  quoiqu'il  ne  signe  pas,  il  sera  facile  de  le 
connaltre ,  puisqu'il  dit  avoir  soupe  avec  le  general 
Dumujr  la  veille  du  depart  de  celiu-ci..Une  fois  que  le 
sninistre  de  la  police  connaltra  ce  correspondant  de 
monseigneur  le  cardinal,  il  lui  sera  facile,  en  le  £usant 
suivre  pepdaot  plusieiws  jours,  de  parvenir  a  en  con- 
.  naitre  d'autres.  Vous  y  trQuyerez-  aussi  le  nom  d'un 
negeciant  de  Lyon ,  qui  fait  passer  des  fonds  aux 
emigres. 


Au  {xeneral  en  chef  Bonaparte, 

Vous  avez  du  recevoir ,  general,  ma  depecbe  par  le 
,  courrier  extraordioaire ;  je  m'empressede  vousrenvoyer 
YOtre  courrier  en  repondant  a  votre  lettre  du  27. 

Le  celebre  tableau  de  Saint-Jerome  du  Correge  avec 
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les.qtiatre  meilleurs  mi'bn  pourra  trouvcr  ici,  seront 
encaisses  demain  et  cnvoyes  a  Tortone. 

Quant  anx  autres,  i|d  !!rou&  jepete  qu'il  est  indis- 
pensable, si  vous  voulez  faire  un  bon  choix^  quevous 
m'envoyiez  quelque  cpnnaisseiir  de  Milan,  car  je  pourrais 
^tre  trompe ,  ne  connaissaiit  rien  a  la  geintui*e  et  n'etant 
seconde  par  pcrsonne. 

'  Je  vais  envoyer  iin  exprera  Mantoue  et  je  vous  rendrai 
'le  rapport  qu'il  me  fera  de  la  position  et  du  nbmbredcs 
'  cnnemis.  Le  general  qui  oomm'ande  du  cdte  de'Cremone 
'aurait  cependant  pu  mieux  servir,  etant  plus  pres  de 
Mantoue  et  au-dela  du  P6  ;  vous  auriez  au  moins  recu 
son  rapport  plus  promptement. 

Penvoie  aussi  un  homme  a  Reggio ,  quoique  je  sois 
assure  par  des  gens  qui^cfn  viennent  ce  matin,  que  tout 
est  tranquille  dans  ce  pays-la.. 

Guastalla  appartient  au  due  de  Panne  :  cette  ville 
n^est  poiid  |brtifiee,.m  defendiie  par  auciine  troupe ;  il 
n'y  &^e  quelquies  Tieux invalides  du  due. 

il  y  a  un  pont  en  pierre  sur  laSecchia,  a  deux 
milles  de  Reggio  sur  la  joute  de  Modene ;  il  y  a  des 
ppnts  sur  toutes  lesrivi^es  qu^on trouvesur le ck€»n}u 
deJBologne. 

II  y  a  d'ici  a  Reggio ,  quinze  milles ;  de  Reggio  au 
pout  sur  la  Secchia,^deux  n|illes:        '   « 
J'attends  avec  impatience  votre  reponse. 

ClEiivoisri* 


t8«  CORRESPONDANCE 

Lodi,  le  29flor^a]  an  4  (  18  mal  1796). 

'.        .AumSme. 

11a  ete  determine  que  la  divbipn  du  general  Masseoa 
fournirait  a  rartillerie  a  cheval  trois  pieces  de  8  et 
deux  obusiers  de  six  pouces.  Si  vous  vouiez  ordonner 
que  ces  cinq  bouches  a  feu  soient  livrees  demain  a  Lodi , 
]e  puis  vous  assurer  que,  pour  le  3  du  mois  prochaijp^, 
vous  pourrez  disposer  de  Partillerie  a  cte^^al  serv^ant 
douze  bouches  a  feu ,  approvisionnees  chacune  a  cent 
cinquante  coups ,  dont  cent  a  mitraille. 

DOMMARTIN* 


.  Parme,  1^  3ovgermjnal  an  4  ( tQ-mai  1^96}. 

uiu  mSme. 

Je  viens  de  recevoir  a  I'ihstant,  general ,  les  rapports 
des  affides  que  j'avais  envo^es  a  Mantoue  par  des  chemins 
divers!  et  sans  que  Tun  ait  connu  la  mission  de  Tamtre. 

Tons  deux  s'aceordent  a  m^assurer  qu'il  est  entfe,  il 
y  a  trois  jours  "dans  Mantoue,  des  renforts  de  troupes 
venant  du  Tyrol :  Tun  les  porte  a  5,ooo,  et  TautFC  a  7,000 
boitimes. 

On  travaille  a  graqde  force  a  reparer  les  fortificatiOBS 
de  Mantoue,  et  a  etablir  de  nouvelles  batteries':  or 
eipploie  a  ces  travaux,  independamment  de  la  troupe , 
les  habitans  des  campagnes  et  de  la  yille ;  il  y  a  uok 
mouvement  contiuuel  et  une  mortelle  inquietude  taai 
parmi  les  troupes  que  parmi  les  habitans. 
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t  Le  general  BeauUeu  dit  hautement  ,que  I'empereur 
ijoit  faire  la  paix  ou  lui  eovoyer  60,000  homines. 

U  a  etaBliuneligne  poi>rdefendi>e  les  digues^des  Ucs 
de  Mlncio  et  de  Garda,  qui  cominuniqiient  les  eaux 
dans  les  fosses  de  Mantoue ;  c^est  a  la  defense  de  cette 
Itgne  que  presque  tous  les.  debris  de  son  armee  sont 
^employes;  ii  £ait  construire  des  camps  et  se  retranche. 
pirtotit  a  Texterieur  :  lui-m^me  nliabite  pas  Mantoue  $ 
il  se  fortifie  a  Marcheria  ^  et  a  fait  couper  le  pont  de 
IHDgllo ,  loin  de  doiize  milles  de  Mantoue.     <^ 

Mes  espions  pretendent  que  les  Autrichiens  n'ont  pa^ 
de  magasins  considerables;  la.penurie  se  fait  sentir  et 
ie  decouragement  est  an  comble  parmi  eux. 

II  n'y  a  pas  un  Autrichien  en  deck  du  Pd. 

Pour  avoir  vite  tpus  ces.  renseignemens ,  j'ai  fait 
marcher  ces  expres  en  poste;  j'en  ferai  dememe  pour 
ceux  qu6  j'enverrai  k  rembouchure  du  Pd ,  afin  de  vous 
instruire  promptement  de  ce  qui  pourrait  y  avoir  de. 
nouveau  de  ce  cdte-»la. 

U  y  a  soixante  milles  de  Parnie  a  Sai*zana ;  il  y  a 
.  un'chemin  tres-pratique ,  mais  les  voitures  n'y  peu- 
vent  passer;  les  rivieres  que  Ton  rencontre  sont  toutes 
gueables. 

Je  vous  ai  dit ,  dans  ma  precedente ,  qu'il  etait  impos- 
sible au  due  de  Panne ,  malgre  sa  bonne  volonte ,  de 
nousfournir  T^yoine  qu'il  nous  a  promise.  Enremplace-;^ 
ment  d'avoine ,  j'ai  autorise  Tinspecteur  des  fourrages  de 
xecevoir  des  feves  et  du  ble  de  Turquie ,  sauf  ime  juste 
augmentation. 

Lorsque  tQutes  le^.  ri^ssources  du  duche  en  ce  genre 
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seront  epuisees ,  je  ferai  percevoir  en  argcut  ce  qui 
n'aura  pas  ete  Ibtinii ea  nature.  ■  .. .  ti  ^ 

Je  vans  ai  dit  aussi  q»'il  a^eiiste  point  de  haraaxfibis 
ks  etats  de  Parme;  il  n'j  a  aucune  bonne  espece  <k^ 
montuf  es  dans  ce  pays,;  il  n'apar  consequent  que  ti'es-peU) 
et  de  tres-manvais  cbevaux.  Hier ,  sur  700  a  800  qu'<mi 
nous  a  pres^ntes ,  nous  aYons  ete  obliges  d'en  refuser 
][)res€[ne  la  inoide,  comme  n'etant  propres  a  aucun& 
espeee  de  service  dans  Tarfitee. 

Je  ne  vois  pas  de  possibilitede  tirer  dece  diicbe  5ooi 
bons  cbevaux  de  selle,  et  il  sera  bien  difficile  qu'on 
nous  en  feurnisse  d-oo  de  trait*,  vous  sayea  que  dana  ce 
pays  Ton  se  sert  de  bceufs  pour  ks  transports. 

Lorsque  j^aurai  fait  partir  tous  ks  cbevaux  qu'on 
aura  pii  foomir  et  que  je  me  serai  convaincu  de  I'impos- 
sibilite  d'en  requerir  davantage ,  je  vous  en  rendrai 
dompte,  afih  que  vous-  fixiez  h  sosiifie  que  je  dois  de-« 
mander  en  rempkcoment  de  eeux  nmi  foumis. 

Cent  chevaux  de  selle,  ks  moifiS  maiivais^  partiront 
demaiii  pour  Mifan^  conduits  par  kcapitaine  Fresnel, 
a  qui  j'ai  ordonne  d'en  lais^r  dix  au  general  Serrurier« 
Parmi  ccs  cent  chevaux,  il  s'en  trouve  seize  des  ecuries 
du  duc,dontbuit  de  selle  et  buit  decarrosse.  Lecapitain^ 
a  ordrc  de  ne  les  remettre  qu'af  vous :  ils  pourront  servir 
pour  vous ,  Salicetti  et  lecfaef  de  l'^t-«Bajor.  Indepen^ 
damment  de  ceux-ci  ^  le  capitaine  Fresnel  en  a  choisi 
quelques  autres  de  bons. 

L'inspecteur  des  cbarn»s  dirigera  ccux  designes  poor 
iVtilkrie  sur  TAdda. 

Le  <5^^bre  Sain^JeroAie^  la  Madona  della  Scudella^ 
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la  Depositione  della  Cruce ,  !e  Martyr  qui  faisait  pendant 
a  ce  cadre,  la  Pi^diction  de  saint  Jean  dans  le  desert 
(  cps  cinq  cadtes  sont  les  meilleur*  d^  P^^ys)  ?  sont  deja 
eacaisses  et  partiront  dans  la  nuit.^ 

Je  ferai  prendre  tes  antres  <jue  vous  ra'avez  indiques  et 
jeles  dirigerai  sur  Tortone  le  plus  tot  possible. 

Geryoni. 


Pizsigkooe ,  le  x"'  prakiataii  4  (  ^  n>a>  1 79^  }• 
^u  meme, 

Je  vous-adresse  ci-joint  denx  rapjiorts  qui  mWt  ete 
faits ,  Tua  pap  ua  espion  que  j'avais  envoy e  a  Cremone, 
et  Tautre  par  un  capitaine  du  dixieme  regiment  de  chas- 
seurs a  cheval  que  j'avais  envoye  en  perlementaire. 

U  est  presque  impossible  d'etre  bien  servi  en  espion  s 
par  le^  gens  du  pays  ;  ils  n'osent  penetrer  sur  le  terrain 
tju'occupe  Parmee  ennemie,  et  ils  jie  rapportent  que  des 
choses  vagues. 

D'apres  lerapportdeTespion,  Vennemi  est  entierement 
de  I'autre  cote  de  TOglio ;  il  a  ses  avantrpostes  sur  la 
rive  gauche  de  cette  riviere,  et  sa  cavalerie  en  avant  de 
rinfanterie^  le  fonds  de  son  armee  est  ca'mpe  en  arricre 
de  Mantoue.  II  a  peu  de  troupes  dans  cette  ville,  un 
camp  considerable  a  Basega ,  personne  sur  les  bords  die 
rOglio  en  remontant  vers  Rbina  ^  mais  il  a  du  monde 
a  Marlaria :  il  ignore  la  force  totale  de  I'armee  ennemic , 
et  celle  de  ses  differentes  positions. 

Voici  le  rapport  du  capitaine  Allico  :  «  J'ai  pousse  le 
a8  jusqu'a  Marlaria  en  passant  par  Bossolo;  I'ennemi 
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xn'a  laisse  approcher  jusqu'au  bord  de  TOgllo  y  oh.  ['al  eu 
le  temps  de  reconnaitre  sa  pofiition.  J'ai  remarque  trois 
pieces  de  canon,  Tune  placee  au  bout  du  pont  et  le  ba- 
layant  ainsi  que  la  route  qui  conduit  a  Bossolo ;  les  deux 
autres  sont  placees  a  cinquante  ou  soixante  toises,  a  droite 
et  a  gaucbe  de  la  premiere  :  celle  de  droite  bat  sur  une 
digue  piacee  diagonalement  sur  TOglio ;  celie  de  gaucbe 
est  masquee  par  quelques  arbres  y  et  bat  sur  un  champ 
de  froment  a  la  gaucbe  de  la  route  qui  conduit  de  Marlaria 
a  Bossolo.  J'ai  remarque  en  outre  que  le  pont  avait  ete 
brule  a  moitie,  mais  les  pilotis  et  la  charpente  etaient 
testes  3  je  pense  qu'il  serait  facile  de  le  reparer.  » 

Dallemagne. 


Piuigitone ,  le  a  prairial  an  4  ( 3 1  mai  1 7^  ). 

^u  meme. 

Un  habitant  du  pays,  que  j'ai  fait  partir  de  Bina  pour 
reconnatti^e  la  force  et  la  position  de  Tennemi ,  est  revenu 
ce  matin.  II  annonce  avoir  descendu  la  rive  droite  de 
rOglio  jiisqu'a  Marlaria  5  que  I'ennemi  a  coule  a  fond 
tons  les  bateaux  de  passage  jusqii'a  cet  endroit ;  qu'il  n'a 
apercu personne  sur  la  rive  gauche,  etque,  d'apres  les 
renseignemens  qu'il  a  pris ,  Pennemi  a  6,000  hommes 
d'infanterie  a  Marlaria  et  tres-peu  de  cavalerie. 

Dallemagke. 
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•     Tarin ,  !c  a  i  mai  1 796  ( a  prairial  an  4 ). 
^  u4u  mcme, 

Les  bateaux  n^cessaires  pour  la  construction  du  pont 
sont  tous  aPendroit  fixe.  J'aidejaeuavis  quelacolonne 
qui  devait  passer  par  I'Argentieres  est  arrivee  dans  k 
vall^de  Sture ;  celle  de  la  valleed'Aoste  sera  egalement 
entree  le  1 9 ;  mais  ^  a  cette  occasion ,  je  tous  dirai  que 
le  general  Kellermann  paralt  annoncer  un  second  passage 
par  cette  Tallee,  duquel  nous  n'otions  pas  convenus,  ct 
qui  seraittres-prejudiciablepourle  pays  par  ou  cette  se- 
conde  colonne  passerait.  Mon  frere,qui  commande  a  la 
vallee  d'Aoste,  a  ecrit,  a  ce  su j  et,  au  general  Kellermann,  \ 
pour  le  prcvenir  que  cela  neseraitpasconformeaux  con- 
ventiops,  de  maniere  que  jeme  flatte  qu'il  sera  temps 
encore  de  donner  des  ordres  pour  faire  prendre  la  route 
de  TArgentieres  a  cetle  seconde  colonne,  au  lieu  de 
celle  du  Saint-Bernard. 

J'ai  pense  a  vous  ecrire  ceci ,  afin  que  vous  soyez  in- 
forme  de  toutes  nos  demarclies ,  ayant  la  plus  grtinde 
confiance  dans  votre  maniere  d'agir  a  mon  egard ,  et  le 
plus  grand  empressement  de  faire  tout  ce  qui  pourra 
vous  Stre  agreable. 

J'ai  aussi  pense  de  m'adresser  a  vous  en  droiture  pour 
obtenir  que  vous  donniez  des  ordres ,  afin  qu'on  laisse 
<  aux  paysans  des  pays  occupes  par  les  armees  francaises 
la  possibilite  de  labourer  leurs terres  et  d'enseibencer  pour 
la  seconde  recohe;cequi,  je  crois,  sera  autant  utile  pour 
Tannine  francais^  que  pour  le  pays  m^me  ou  ies  denrees 
sontplus  abondantesComme  c'est  precisimentle  temps 
«.  i3 
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a  peu  pre$  ^'ils  doivent  commenoer  ^  je  me  suis  empress^ 
de  Yous  le  marquer ,  et  saisis  cette  occasioo  avec  bleu  dtt 
plaisir  de  vous  temoigner  les  sentimens  distinguea  que 
I'aipoorvous,  M.  le  geaecal. 

Victor  Emmaituel. 


CrWMMM,  l«-4  priiirialM4  (^wai  1796}. 

Au  mime, 

Je  sub  arrive  hier-ici  avec  ma  division ,  ain$i  que 
monordre  le  porte. 

Je  vous  euvoieune  lettre  qu'a  re^ue  un  particulier  de 

ce  lieu ,  et  un  ordre  du  general  eonemi ,  par  lequel  vous 

verrez  qu'il  a  paru  un  detachement  de  hussards  autri- 

chiens  a  Casale-Major. 

'  ,  J'ai  grande  envie  de  former  une  troupe  d'eclaireurs 

pour  aller  en  reconnaissance  et  m'assurer  du  pays  un  peu 

loin ;  mais  comme  je  presume  que  vous  ne  me  laisserez 

pas  long-temps  enavant  sans  me  donner  quelques  troupes 

l^eres,  j'attendrai  vos  ordres. 

Sehrueier. 


Paris ,  U  26  flor^al  ad  4  (  18  mai  1796). 

Le  Directotre  executifau  General  Bonaparte ,  com- 
mandant en  clief  Varmee  d' Italic. 

Le  Direetoire  are^u^  citoyea  geaeral^  votra  l^rf 
datee  deLodi,  le  aa  du  eouraut*  Vous  savea  profiler 
de  la  viotoire ,  el  oette  suite  rapide  et  uon  interrompue 
de  iucces  pionet  a  la  Fcsaace  la  oonquete  de  presque 
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toute  ritaUe ,  et  les  hnm^ofie^  nlasom^es  que  eontient 
cette  jgrande  et  riche  preaqulle* 

Gloire  immortelle  aux  taioqueu^s  4e  Lodi !  HouMur 
au  geueral  ea  chef  qui  a  su  preparer  Tauaqiie  aud«#- 
cieuse  du  pont  de  cette  ville,  en  parcourant  learasfs 
des  guerriers  francais,  et  s'exposaat  au  feu  le  plus 
zneurtrier  de  renuemi,  et  disposant.  tout  poun  le  vain-^ 
ere !  HoDzieiir  a  Trntrepide  Bertl^ier ,  qui  9'e$t  precipice 
a  la  tete  de  cette  redoutable  etformidal^le  Qoloooe  re<^ 
pubiicaine  qui  a  culbute  et  reoverse  leseiweima!  Hcwh 
ueur  aux  generaux  Massena ,  Gervoni ,  Dallemagne ,  auii 
chefs  de  brigade  Saluce,  Dupas  et  Sugoi,  a  Tadjudant- 
major  Toiret,  du  troisienie  batuiltoa  des  grenadier^l 
Gloire  au  valeureux  deuxi^ue  batailloa  deaearabiuiersy 
a  ces  grenadiers  Tictorieux  qui  oat  decide  le  sort  de 
cette  jouruiee!  Gloire  a  la  Ix^ave  division  que  con>inaa«« 
dait  le  general  Augereau  et  a  sod  chef!  Gloire  au  goi&* 
missaire  du  gouTeroement  Salicet^i !      .  ^ 

Vous  avez  vaincu ,  republicains  fran^ais ,  voua^^anveBt 
votrepatrie,  vous  consolidez  k  republique,  vous  aiiea»^ 
tissez  cette  moustrueuse  coalition  qui  Toulail  noua 
devorer ;  vous  faites  la  paix ,  ei^  frappaat  >  a  coups  re-* 
doubles,  oes  Atitrichients  wseiMses,  qui,  par  une  opi'*' 
uialret^  qui.  ieur  est  funeste ,  se  sont  jusqu'ici  refiisea 
a  Taoc^er. 

Le  Directoire  devieut  avec  pUisir  I'organe  de  toB» 
les  amis  de  la  repi»Uiqiie,  et  il  ae  ae  lasse  paa  de  vc^s 
douner  les  louanges  qui  sont  does  a  votre  amfogeet 
a  rifitrepidtte  audacieuse  qui  vous  caradirise. 

Ouiygeoaraly  vous  sevex  proitcr  de  la/ vic£oiifi  f. 

i3 
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^^mporte  le  jour  ovi  vous  serez  a  Milan*  puisque 
cette  ville  est  a  la  republique,  et  que  vous  ea  faites 
investir  le  ch&teau  7  Yotre  plan  est  le  seul  a  suivre ;  il 
ne  £aut  pas  quitter  Beaulieu  qu'il  ne  soit  aneanti,  et  que 
vous  ne  Tayes  tellement  disperse,  qu'il  se  trouve  dans 
rinpossibilite  absolue  de  rien  entreprendre  et  meme  de 
parattre.  pendant  cette  campagne;  continues  done  a  le 
poursuivi^  partoutoii  il  sera,  avec  cet  acharnement 
que  vous  avez  employe  jusqu'ici,  et  ne  cessez  de  le 
faire  que  lorsque  I'arniee  autrichienne  sera  entierement 
detruite. 

Les  depeches  que  le  Directoire  vous  a  adressees  les 
i8y  a6  et  27  floreal ,  coutiennent  les  bases  des  mouve- 
inens«qui  vous  resteront  k  faire  apres  la  dcroute  en- 
tiere  de  Beaulieu  et  la  conquete  du  Milanais  :  aussitot 
que  cette  operation  importaute  sera  terminee,  etquc 
les  conditions  de  la  paix  conclue  avec  la  Sardaigne 
auront  ete  ratifiees  par  le  corps  legislatif  et  la  cour  de 
Turin ,  vous  partagerez  en  deux  parties  les  troupes  qui 
vous  obeissent.  Vous  commanderez  celles  qui  doiven't 
s'assurer  de  toute  lltilie ,  et  le  general  Kellermann  , 
requis  par  le  commissaire  du  gouVernement  Salicetti , 
conunandera  celle  du  Milanais,  sous  le  nom  d'armee 
des  Alpes,  et  dirigera,  si  les  forces  que  vous  luilaissez 
le  lui  permettent,  quelques  divisions  et  des  partis 
dans  ks  ^rges  du  Tjnrol,  etc.  ^        ' 

Une  partieckstroupes-peu  notnbifeuses  qui  composent 
presentement  Tarmee  des  Alpes,  augmentee'par  les  j-en- 
fortsque  la.situati)en4e  Lyon  permettra  d'enextraire, 
yiottcia  s'avaucer  datis  le.Pieittont ,  et  contribufer  a  I'exe- 
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ctttion  du  traite  de  paix,  en  occupant  les  pla^  qui 
doivent  nous  Stre  remises  en  oonformi^e  de  rarticle  12-'; 
et  il  ne  devra  rester  dans  le  Mont-Blanc  ^  les  Hautes  ei 
Basses  Alpes  et  le  Faussigni,  que  les  forces  indispen- 
sajbles  pour  y  mainteqir  la  tranquillite  que  des  malveiUans 
pourraient  tenter  de  troubler. 

^  Vous  vous  Goncerterez  pour  ces  operations  essentielles 
avec  le  commissaire  du  gouvemement  Salicetti  et  le 
general  en  chef  Kellermann '^^  avec  lesquels  vous  fixeres 
les  demarcations  entre  les  deux  armees  et  les  arrondis- 
semens  attribues  au  service  de  bhacune  d'elles. 

Le  Directoire  vous  a  reserve  la  conduite  des  colonn6s 
qui  doivent  aller  cbatier  les  Anglais  dans  Livourne , 
parce  qu'il  regarde  cette  operation  comme  majeure, 
parce  qAe  le  sort  I'lle  de  Corse  en  depend ,  en  quelque 
sorte  5  parce  qu'elle  fera  trembler  Londres ,  et  portera 
un  coup  mortel  aux  Anglais,  seiils  soutiens  et  conduc- 
teurs  de  la  coalition' ,  qui  semble  enfin  vouloir  s'ecriouler. 
11  attache  a  Texecution  immediate  de  ce  plan  un  interet 
bien  phis  grand  qu'a  ^expedition  dangereuse  du  Tyid: 
en  Texecutant,  vous  ferez  chanceler  la  tiare  au  pre- 
tendn  chef  de  TegUse  universelle,  et  vous  imposerez  au  * 
roi  de  Naples  des  conditions  de  paix  aussi  avantageuses 
a  la  France ,  qu'elles  seront  desastreuses  pour  les  pei*fides 
Anglais  et^eurs  allies. 

Lamarche  que  vous  proposez  vers  le  Tyrol  est  grande, 
sans  doute;  maiselleest  environneed'obstacles  difficiles 
a  surmonter.  Le  Directoire  en  a  developpe  en  pavtie  les 
dangers  diams  sa  depeche  du  18  floreal^  a  laquelle  il  se 
refere^  II  regarde  d'ailleurs  cette  entreprise  comme  ab-^ 
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sblument  dcpcndaiUc  de  vos  nouveaux'  succes  en  Italie. 
Voici  cependftiit  comme  il  convient  dela  preparer :  vous 
nc  prendre^  av^  votis ,  pour  marpher  sur  Livouriie  et 
Itt  etats  de  l^Eglise,  que  Ics  troupes  indispensablement 
fi^cssaires  pour  assurer  vos  succes  a  Livourne,  a  Rome 
et  a  Naptes  :  le  reste  passera,  ainsi  qu'il  a  he  dit ,  sous 
Ics  ordres  du  general  en  cliefKellcrmann ,  qui  poursuivr% 
avec  chaleur  les  debris  des  Autrichiens  dans  les  monta- 
gnes  du  Tyrol ,  et  pousscra  de  forts  partis  en  AUemagno 
aussi  loin  qu'il  le  pourra,  tant  pour  lever  des  contri- 
butions que  pour  inquieter  les  communications  des 
armees  autrichiennes  sur  le  Rhin.  Si  Tarmee  que  vous 
cotomanderez  a  besoin  de  renforts,  ils  seront  sur-le-champ 
extraits  de  celle  qui  sera  sous  les  ordres  du  general 
K'fUermann  y  d'apres  la  requisition  qui  en  sera  faitepar 
les  commissaires  du  gouvernement.  Vousne  laisserez, 
conjointement  avec  ce  general,  dans  le  Milanais,    et 
pour  assurer  tos  communications  avec  la  France ,  qu6 
les  troupes  qui  seront  strictement  indispensablcs  pour 
rempHr  cet  objet ;  et  le  general  Kellermann  disposers  ' 
militairement ,  dans  les  montagnes  du  Tyrol,  la  plus 
grande  partie  de  celles  qui  lui  obeiront,  afih  de  les 
mettre  a  Tabri  des  chaleurs  de  la  plaine  et  des  maladies 
qu'elles  ne  pourront  manquer  d^occasioner. 

Vos  marches  vers  le  sud  de  Tltalie  doivent  5trc 
vives  et  rapides ;  les  ressourccs  immenses  qu'elles  vous 
procureront  seront  dirigees  sans  delai  vers  la  France. 
Ke  laissez  rien  en  Italie  de  ce  que  notre  situation  poli- 
tique nous  permet  d'emporter,  et  qui  pent  nous  etre 
utile.  Si  ce  plan  s'execute  comme  leDirectoire  Tespere  ^ 
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il  deviendra  desb-lors  d'autant  plusposfsibledereprendre 
vers  rautonoe ,  aTec  I'espoir  de  reussir ,  rentreprise  dt 
peaetx^r  daad  le  coeur  de  TAItemagfie  ^  que  no$  armeea 
duIUiia  anrontpu  a  cette  epoque  tapper  des  eoupftrir; 
goareux.  Celle  dltalie  leur  a  non^senkoqent  mcmtre  lo 
chemin  de  la  victoire,  elle  I&Ieur  a  facilitee.  Vhrntri-* 
diien,  consteim  de  vossiiec^  a.pff;<^bleineat  deja  donnfi 
des  ordres  pour  extraire  de  ses  armees  suf  le  Rhin  de?  i««i^ 
foria  nombreux  pour  s'oppOfiGr  k  vos  progres^  et  d€  la  ttait 
la  necesahe  de  doaner  au  geiieval  Ketlenruinn  le  piua 
de  forces  possible ,  afin  qu'ii  se  tronre  toijtjoun  dana  la 
situation  de  Inoffensive  du  cdle  du  Tjrol. 

Oo  ne  se  bat  pas  encore  sur  1^  Rhin.  L'armee  de 
Sambre-et^Meuse  fait  avec  difficplteses  m^gasins*,  elle 
n'a  pas,  cotnBiela  brave  annee  dltaiie,  une  plaine 
fertile  devant  ette  ,  et  elle  doit  s^assurer  a  Payancedea 
xnoyens  de  subsister  dans  le'^sterile  pajs  de  Berg  et 
dans  la  Weteravie  septentrionale.  Celle  de  Rhit^-et^ 
Moselle  est  daaa  iedenuemeut  le  pius  extr^e :  sa  cava* 
lerie^stabsolument  ouliei,  faute  dccbevaui;  elle  manque 
ajBssi  de  numeGaixe  pour  ses  services.  Les  abus  et  les 
dilapidations  de  tout  genre  I'assiegent  et  la  minem 
encore.  Les^  carabiniera  a  pied,  de  rarmee  d^Itaiie  oat 
procure  par  lenr  valeur  des  moyens  de  remonter  les 
i!aEabiaters  a  dtvsvai  de  celle  de  Rhin'^^Moselle ;  si  vous 
ponvez  Uvf£  envoys  des  chevaui^ ,  ainsi  qu'anx  autres 
troupes  a  cbevai  de  cette  armi^e ,  n^faesitez  pas  a  le  faire , 
et  concertez^vous  avec  le  general  en  chef  Moreau  pour ' 
les  faire  reoevoir.  II  en  est  de  meme^es  moyens  de  titms* 
ports  et  de  lat  penurie  de  nuu>ei*aii'e  dans  laquelle  elle 
se  trouve. 
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Le  moment  oik  I'emiemi  distraira  des  forces  de  ses 
armees  sur  le  Uhin  pour  les  opposer  aux  ndtres  m 
Italie,  est  celui  que  le  Directoire  youdrait  choisirpcnir 
rompre  rarmistice  dans  le  Mord ;  il  empbie  tons  ses 
mojens  pour  y  reussir ,  mais  il  craint  que  la  campagae 
ne  puisse  s'ouvrir  avant  la  moisspn ,  qui  donnera  aux 
troupes  franfaises  les^moyens  de  sulisistanees.doot  elles 
sont  privets. 

Si  vos  officiers-generaux  de  troupes  a  ckeval-ne  SbsA 
pas  leur  devoir,  mettez-les  sans  pitie  en  jngement; 
"  destituez-les ,  renvoyez-les  surles  derrieres :  epurezcette 
arme,  et  faites  qu'elle  soit  digne  de  I'armee  d'ltalie; 
le  Directoire  vient  de  doaner  des  ordres  pour  fairepartir 
en  poste,  pour  la  rejoindre,  deux  ofEciers-generaux 
de  cavalerie,  avantageusemeut  counus  :  le  general  de 
division  Sahuguet,  etle  general  de  brigade  Beaurevoirj 
vous  fouruir^z  bientdt  a  ce  dernier  I'occasion  de  meriter 
le  grade  de  general  de  division,  auquel  ses  services 
distingues  lui  domirnt  deja  quelques  droits. 
•  Si  vos  commissaires  des  guerres  ne  sont  pas  l>ons, 
faites -en  creer  quelques -tms  par  le.  commissaire  d|i 
gouvernement  iSalicetti.  Le  Direetsoire  sait  que  vous  ne 
mettrez  en  place  que  des  gens  probes,  instruits  et  actifs. 

La  republiqae  de  Yenise  pourra  peut-etre  nous  fournir 
de  Targent ;  vous  pourrez  meme  lever  un  emprunt  a  Ve- 
rone ,  oii  a  reside  le  pretendu  Louis  xyiii.  Le  Directoire 
livre  cet  objet  a  vos  meditations  et  en  confie  Texecution 
au  commissaire  du  gouvernement  Salicetti  et  a  vou». 

II  ecrit  de  nouvelles  letti^es  de  felicitation  aux  braves 
de  Tarmee  d'ltalie ;  il  attend  les  plans  de  tos  batailles  et 
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de.TQS marches;  vous  ne  devez  pas  manquer  de  des- 
&iDateiirs,en  Italie.  Eh !  que  font  done  vos  jeunes  of&ciers 
degefiie? 

Le  Directoire'  accordera  incessamment  de  Tavan- 
cement  aux  miUtaires  pour  lesquels  vous  en  demandez , 
et  donnera  demouyelles  marques  de  satisfaction  a  cenx 
qui.  se  sent  distingues. 

II  applaudit  a  rharmonie  parfaite  qui  regne  entre 
vous^  le  general  KeUermann,  le  commissaire  du  gouver- 
nement  Salicetti  et  le  general  de  division  chef  d'etat- 
major  Berthier;  il  apprendra  avec  une  joie  hien  vive 
la  defaite  entiere  de  i'armee  de  Beaulieu ,  et  la  prise  de 
Milan. 

\  Carwot. 


^  Paris  ,  le  a  prairial  an  4  (  3 1  m&i  1 796  ). 

Le  Directoire  exccutrfau  Gemralen  chef  Benaparte. 

Le  Directoire  a  recu ,  citoy^n  general ,  votre  lettrc 
du  aS  florealy  qui  lui  annonce  la  prise  de  Pizzigitone 
et  la  possession  de  Crepione  et  de  toute  la  Lombardiej 
il  felicite  de  nbuveau  Tarmee  d'ltalie  et  celui  qui  la 
.commande;  elle  a  prepare  glorieusement  la  fete  de 
la  Victoire,  que  la  republique  entiere  celebrera  le  lo 
prairial. 

Le  Directoire  croit  inutile  de  repeter  aujourd'hui  ce 
qu'ilvous  a  dit,  dans  ses  dernieres  depeches,  sur  la 
necessite  d'epier  toutes  les  demarches  de  Beaulieu ,  et 
dene  le  pas  perdre  un  seul  instant  de  vue.  Si  vous 
craignez  qu'il  ne  recoiye  des  renforts  |  attaquez'-le  avaat 
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qu'il  puisse  les  joindre,  et  ne  negllgez  rieo  pour  ein« 
pecher  cette  reunion ;  11  ne  faut  pas  donner  le  temps  a 
reonemi  de  se  refaire ;  il  faut  ne  pas  s'affaiblir  denint 
Ini^  et  sui'tout  ne  pas  lui  donner ,  par  un  morceilement 
desasti-eux ,  les  moyens  de  nous  battre  en  detail  et  de 
reprendre  le  terrain  qu'il  a  perdu. 

La  separation  en  deux  parties  de  Tarmee  dltaBe  ne 
doit  avoir  lieu  que  lDi*sque  Beaulieu  sera  absolument 
kors  d'etat  de  rien  entrcprendre.  Ainsi  done ,  general , 
irotre  premier  objet  est  de  detruire  son  armee,  et  de  la 
disperser  entierement  ;  il  profiterait  des  momens  de 
repos  que  vous  .lui  accorderiez ,  pour  i^evcnir  de  la 
lerrenr  que  les  annes  de  la  repuLlique  lui  ont  inspiree^ 
et  Lientdt  il  essaierait  de  devenir  audacieux. 

Ajournez  jusqn'au  moment  que  tous  croircz  favo« 
rable  Texpedition  sur  Livournc,  Rome  et  Naples) 
mats  faites  qu'elle  soil  rapide ,  et  queson'succes  iconi- 
plet,  surtout  contre  les  Anglais  ,  vous  permette  de 
revenir  bient6t  faire  tete  aux  troupes  que  la  cour  de 
Ticnne  pourrait  envoys. 

Yous  paraissez  desireux,  citoyen  general,  de  con* 
linuer  a  eonduire  toute  la  suite  des  operations  militadres 
de  la  campagne  actuelle  en  Italie.  Lie  Directoire  a  mure- 
ment  reflechi  sur  cette  proposition ,  et  la  eoiifiance 
quHl  a  dans  *vi>s  talens  et  yotre  zele  republicain ,  ont 
decide  cette  question  en  fas^eur  de  V affirmative.  Le 
general  en  cbef  Kellermann  restera  a  Cbambery.et  fera 
occupcr  seulement  les  places  qui  doiveat  nous  fetre  re- 
mises par  le  traite  de  paix.  L'armee  d'ltalie  continuera 
a  teuir  ganiison  dans  cellcs  ou  elle  est  entree 'ea  vertu 
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de  PaTmif  tice.,  Amsi  ^e  dans  Valence  on  Alexandrie  y 
que  nous  accbrde  provisoircment  cc  ti*aite. 

L'expedition  de  Livotirne  est  la  premiere  a  fiiire ' 
apris  la  defaite  de  Beaulieu;  le  Directoire  vous  en  a 
devcldppe  te  raisons  dans  ses  dernieres  dcpAches ;  il 
vous  laisse  le  choix  du  temps  et  des  moyens  d'execution , 
et  il  apprendra  avec  une  vive  satisfaction  les  nouvelles 
de  ee  triomphe  surges  perfides  Anglais. 

Le  reste  des  opeititions  militaires  vers  TAllemagnc 
et  dans  le  Mantotian  est  "absolument  dependant  de  vos 
succes  contre  Beaulieu.  Le  Directoire  sent  oombien  il 
serait  difficile  de  les  dinger  de  Paris,  il  vous  laisse  a  cet 
egard  la  plus  grande  latitude,  en  vous  recommandant 
la  plus  extreme  prudence.  Son  intention  est,  toutefois, 
que  I'arraee  ne  depasse  le  Tyrol  ju'apres  Texpedition 
du  sud  de  ritalie. 

CAHVOTr 


Paris,  le  3  praitial  an  $  (  aa  mai  1796}. 

Le  Directoire  executifau  GSneralen  chef  Bonaparte.^ 

Le  Directoire  s'est  faitrendre  compte,  citoyen  ge- 
neral ,  des  demandes  que  vous  avez  formees  en  faveur 
des  adjudans-generaux ,  Monnier  et  Frontin  :  avant  de 
ricn  statuer  sur  cc  qui  les  concei'ne ,  le  Directoire  attendra 
que  vous  lui  .ayex  transmis  de  nouveaux  detaiU  i  leui* 
sujet. 

Voici  les  notes  qui  se  trouvent  au  Directoire  sur  le 
citoyen  Monnier  : 

Ce  citoyen  sert  depuis  le  3o  juin  1793  i  il  est  passe 
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du  grade  de  sous-lieutenant  a  celui  d'adjudant-generd 
en  brumaire  an  3 ,  et  n'a  pas  ete  oopfirme ;  le  comite  de 
salut  public  a  arrete^  le  7 .brumaire  dernier,  qu'il  pas- 
serait  comme  chef  de  bataillon  a  la  suite  du  septiemc 
regiment  d'jnfanterie ,  conformement  a  la  loi  du  i4 
germinal. 

Kote  actifet  intelligent,  promu  bien  rapidement  a 
Felat-major,  son  activite  lui  donncra  probablemeut  les 
ittojens  de  slnstniire  des  devoirs  de  sa  place. 

Quant  au  citoyen  Frontin,  il  n'est  porte  sur  aucua 
etat  d'adjudans^gencraus. 


Paris  ,  fe  3  prairial  an  4  (as  mai  I'J^)- 

'  Le  Directoire  executif  au  General  Boiiapaite. 

Le  Directoire  vous  envoie,  citoyen  general ,  douzc 
sabres  destines  iaux  officiers  qui  se  sont  distingues 
lors  du  passage  du  P6  et  de  la  bataille  de  Lodi,  ainsi 
que  dans  Ics  actions  qui  ont  cu  lieu  avant.  Vous  trou- 
verez  ci-joint  le  nom  de  ces  officiers.  Le  Directoire  vous 
engage  a  leur  remettre  publiquement  ces  temoignages 
de^la  satisfaction  qu'il  a  eprouvee  de  leur  conduite. 

Carnot. 


Paris  ,  le  7  pcairiai  an  4  (  26  mal  1 796]. 

Le  Directoire  executif  au  General  Bonaparte ,  com- 
mandant en  chefVamiee  d'ltalie. 

Le Directoii^e  vous  charge,  citoyen  general,  dp  te- 
moigner  a  la  brave  soixante-dixieme  demi-brigade  h 
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satisfection  qu'Il  eprouve  en  lisaat  le  conapte  que  rom 
readez,  dans  votre  depechedu  20  floreal,  sur  lacon*- 
duite  qu'elle  a  t«nue  apres  le  passage  du  P6  et  arant 
latataille  deLodi.  * 


Au  quarlier-gen^ral  a  Crema,  Ic  5  prairial  an  4  (  2^  raai  17916 ). 

Au  General  en  chef  Bonaparte. 

Aussitot  mon  arriv^e  a  Crema,  j'«n  suis  parti  pour 
Soncino,  oix  j'ai  trouve  Tavant-garde.  Jeme  suis  porle 
de  la  sur  I'Oglio ,  ou  il  n'y  a  pas  de  pont ,  ni  merajs  dc 
barq[ue ,  la  petite  qui  y  etait  ayant  el(5  coulee.  Cettc' 
riviere  est  pen  considerable  dans  c^tte^saison;  elle  a 
au  j^lus  viogt  toises  de  large,  et  est  gueable  dans  plur 
sieurs  endroits,  notamment  au  passage  de  Soncino,  ou' 
le  soldat  n'a  de  Teau'que  jusqu'aux  genoux  dans  W 
parties  les  plus  profondes.  J'ai  donlie  ordre  au  general' 
Kilmaine  de  faire  constmire,  dans  la  nuit,  ^n  petit 
pont  sur  chevalet ,  afin  que  Tinfanterie  passe  demaia 
a  pied  sec  j  je  lui  ai  remis  vingt  louis  pour  la  construc- 
tion de  ce  pont,  n'ayant  pas  recu  les  vingt-cinq  que' 
Tous  avez  charge  le.gej!ieral  Dallemagne  de  luidouner: 
il  m'a  dit  qu'Augereau  et  Serrurier  etai^nt  arrives  dBM^ 
leurs  n^uvelles  positions.  J'ai  donne  Tordre  aux  ge- 
neraux  Massena,  Augei*eau,  Serrurier  et  Kilmaine,' 
d'executer  le  mouvement  que  vous  avez  ordonne,  pour 
que  les  divisions  de  I'armee  prennent  une  position  a 
Brescia.  .   ^ 

Les  decouvertes  ont  ete  jusqu'a  deux  lieues  en  avant. 
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de  SoncUio ,  sans  reocontrer  Temieuu.  Tout  s'ffccorde  a 
dire  qu'il  a  ses  avaat-postes  entre  le  Mincio  et  la  Chiestf 
aCastiglionedeUeStiviere,  avec  environ  1,200  chevaux; 
le  eorps d'armee  est,  dit-on ,  campe  derriere  le  SfinGio, 

A  mon  retour,  j'ai  rencontre  un  adjudant  de  I'etat- 
knajor,  qui  m'a  apporte  vos  ordres  bv^  crayon,  pour 
faire  marcher  sur  Milan,  pendant  la  nuit^  deux  regi- 
mens de  troupes  a  cheval,  deux  bataillons  de  la  vingt- 
unieme,  un  bataillon  de  grenadiers  et  quatre  pieces 
d'artillerie  legere,  qUi ,  j'espere,  VoUsarriveront  demain 
avant  le  jour. 

J'avais  pense  ,que  ces  mouvemens  devaient  »^^en* 
dre  la  marche  des  divisions  sui*  Brescia;  j'ai  bienre* 
garde  vos  notes  au  crayon,  mais  n'ayant  rien  vu  qui 
&i  parlat,  je  n'ai  rien  change  a  vos  dispositions,  et  ^ 
troupes  executeront  le  mouvement  general  que  tou» 
avez  ordonn^  pour  se  porter  sur  Brescia.  Si  c'etaic  un 
oubli  de  votre  part ,  vous  voudrez  bien  m'envoyet  ua 
courrier ,  et  j'arreterai  les  troupes  en  marche.  Jusqa% 
la  reception  de  vos  ordres,  je  vouspreviens  que  les 
troupes  executeront  le  mouvemaait  que  vous  avez  or^ 
donue. 

Je  suis  tres-afflige  des  mouvemens  qui  ont  eu  lieu  a 
Pavie,  mais  j'espere  que  vous  en  ferez  bonne  justice , 
et  que  Texemple  servira  a  empecher  toute  autre  in&ur-^ 
rection,  et  intimidera  les  nobler  et  les  pretres. 

A.BERTHIEa/ 

<  Lc  general  AleuDdre  Bertliier  ^tait  alondief  (k  Petat-major  gi'- 
neral  de  I'atm^. 
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uiu  meme, 

Se  viens  d'arriver  ici  avec  les  deux  brigades  des  go- 
neraux  Beyrand  et  Rusca  ;  celle  du  general  Victor  n'est 
point  encore  arrivee,  non  plus  qu'un  detaGhemenl  d« 
4oo  hommes  que  j^ai  laisse  a  Pavie, , 

J'ai  ^recu  hier  deux  pieces  de  8  et  leurs  munitions* 

AuGE&EAtJ. 


Pavie,  Ic  5  flor^al  an  4  C  ^i  a^'»l  '796^ 

jiu  meme. 

.  >  Je  soussigne,  general  divisio^^naire des  armees  deb 
republique  {rhnqhise^  certi&e  qu'etant  liier  en  route 
pour  Pavie ,  et  de  la  pour  le  quartier-general  ou  j'avais 
ordre  de  me  rendre,  et  ajaat  avec  moi*un  aide-dc^ 
camp,  le  citoyen  Dutaillis,  aide-de-camp  du  general 
BerthioL*^  un  «hef  de  bataillon  et  un  autra  of&:ier^ 
nous  avons  remarque  de  Talteration  sur  les  figures  de^ 
persoimes  qui  soi*taient  de  Pavi^ ;  nous  avons  enteudu 
>6onner  la  clocfae  d'alarme,  tirer  quelques  coups  de 
fusil,  el  un  paysan  nous  a  dit  que  I'ennemi  etait  dans 
la  ville;  que^  ne  cro^ant  pas  a  cette.  nouvelle,  mais 
m  doutant  pas  qu'il  y  eut  du  trouble,  nous  avons  con- 
tinue d'avancer  vers  la  ville ,  ou  nous  etions  persuades- 
que  la  divisk>a  du  general  Augereau  etait  encore ;  que 
nous  n'avons  pas  ete  pen  surpris ,  en  arrivant  aux  por« 
tes,  de  n'y  trouver  ni  postes  ni  sentinelles,  et  de  voir 
la  Gonstematioa  sux  toutes  les  £gures;^u'w  arrivaol 
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sur  la  place  de  la  municipalite ,  nous  y  avons  trouve  un 
grand  nombre  d'hommes ,  annes  de  fusils ,  pistolets , 
sabres,  etc. ,  et  beaucoup  d'habitans  de  la  campagne, 
avec  des  armes  et  des  outils  de  toute  espece;  qu*mk 
peloton  considerable  de  volontaires  qui  etaient  sur  le 
perron  de  la  maison  commune  nous  a  crie  qu'on  avait 
desaimc  lous  les  postes  et  qu'on  Toulait  les  luer  j  que, 
croyanl/pouvoir  en  imposer  ^  ce  rassemblement ,  jeine 
suis  porte  en  avant  a  cheval ;  qu'alors  ceux  qui ,  a  notrf; 
arrivee,  s'etaient  retires,  ont  reparu,  et  que,  couche 
en  joue  de  toute  part,  avec  des  cris  affreux,  j'aicru 
devoir  descendre  de  cbeval ;  qu'a  peine  les  autres  offi- 
cicrs  et  moi  avious  mis  pied  a  terre,  le  peuple  s'est  em- 
pare  de  tous  nos  chevauxj  que  nous  avons  trouve  le 
commandant  de  la  place ,  qui  noiis  a  assure  que  le  ras- 
semblement etait  immense;  que  je  lui  ai  ordonne  de  se 
rendre  au  chateau ,  d*en  faire  sortir  de  fortes  patrouil- 
les,  et  de  tout  tenter  pour  retablir  I'ordre;  qu'ayant 
essayed'executercetordre,  celalui  fut  impossible;  que, 
pendant  ce  temps ,  le  peuple  demaudait  a  grands  cris  et 
avec  fureur  le  desarmement  de  la  garnison ,  promettant 
de  la  respecter  et  de  se  disperser  aussitdt  qu'clle  au- 
rait  remis  ses  armes;  que,  pendant  deux  heures,  je 
me  suis  refuse  a  acceder  a  cette  proposition ;  qu'enfin  le 
peuple  furieux  a  force  la  maison  commune,  est  entre 
dans  la  chambre  ou  j'etais ,  m'en  a  arrache ;  que  les  of- 
ficiers  municipaiix,  que  j'avais  autour  de  moi,  m'ont 
convert  de  leur  corps ,  et  que  ne  pouvant  pas  m'em- 
pecher  d'etre  iralne  sur  la  place ,  ils  se  sont  attaches  a 
moi,  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  contenir  le  peuple, 
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ildnties  uns  s'elancaient  sur  xnoi,  les  autres  me  tiraient 
enj6ue,  et^u'eufia,  grkes  a  ieurs  soins^  j'en  ai  ete 
guitte  pour  un  coup  de  baion9«jtte  entre  les  deux  epau-* 
les ^  qui,  quoiqu'il  ait  manqiie  me  renverser,  n'a  pas 
Ibeaucoup  entre ',  que  y  conduit  par  le  peuple  de  ru^ 
en  rue^  ces  oiEciers  municipaux  ne  m'ont  pasquitte  \m 
moment;  que,  pendant  ce  temps -la,  Ieurs  coUegues 
mettaient  en  surete  la  garde  qui  avait  et^  desarmee  et 
les  officiers  qui  etaient  venus  avec  moi ,  et  pourvoyaient 
aleiirs  besoins^  que  d'autres  t^chaient  de  calmer  le 
neuple ,  et  employaient  pour  reussir  la  voie  de  la  per- 
suasion, qui  etait  ie  seul  moyen  qu'ils  avaient,  puis- 
qu'ils  n'ont  pas  un  seul  homme  arme  a  Ieurs  ordres ;  que 
n'ayant  pas  reussi  a  faire  entendre  raison  au  peuple,  ils 
ftont  du  tnoins  parvenu^,  a  force  de  soins ,  a  nous  sau-^ 
Ter  tous  desa  fureur;  que  c'est  a  Ieurs  sollicitudes 
que  nous  devOns  tous  d'exister  encore  ;  que ,  sous  tous 
les  rapports,  leur  conduite  a  ete  celle  de  bons  magis-^ 
trats,  d'bommes  vertueux,  auxquels  le  crime  fait  hor-  , 
reur,  et  qui,  d'apres  Timpulsion  de  leur  cceur,  ont 
fait  tout  au  nioade  pour  nous  rendre  service ,  et  se  sont 
exposes  a  perir  pour  nous* 
En  foi  de  quoi ,  je  leur  ai  delivre  le  present. 

Haquist. 

An  qoariicr-" ^^ral  de  Grcma ,  le  6  prakial  aa  4  (  ^5  mai  1 796^ 

^ .  .    .  jiu  mime. 

Je  viens  de  recevoir ,  general ,  votre  lettre  du  6  prai- 
riaV,  et  je  vois  avec  plaisir  le  calme  retabli  dans  Milan. 
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LVi^lpU  (cfn^  fom  at^  tait  snr  k  roate  de  ¥^tTie  £ 
tMi^llei^  k^  ^ahreDtans  :  ^avi^  ^ai£  Kieme  mMtcr 
jteft  M^ur^  Ir^rigourenses.  li^aribee  atleB^  ^  Tobfr 
^'er^ie  €ft  olfe  Tofre  sagess^  les  dispoisMoDk  ndcinhSrcSl 
ik)iir  1Qrbi&  fijmrfe  respclbtery  laais  eR  ions  4ftue  rreo 

1^  'er6i8  y  &  kMA  paiticulier,  qull  c^  fift  ifeooswe 
tfibe  Voi&  VbcCs^  r^ndiez  a  raradee ,  qui  i^  {roiii^Ve  pi^ 
.  06  !^hdKiSj^Twte  la  partie  ^ti%  CreihbHe  et  ta  pbsi- 
flbn  (|*u'Occupe  te  general  oerrdrier  at (duicAhu  ^  <^e* 
€6t1rj^  Dbtrie  cfiroite;  nkai^  cbUme  t^ieii^fdKU  €ft Ji(r  1h 
dl^teiasiv^  y  6n  ne  dtiii  pkh  presumer  qulleher^be  a  pd'6&> 
ttttKqillki:.  JT'^  doone  au  gtnex^  Sefhuri«r  toutft  1» 
fitef rtietiofts  fi&essaifes  j^our  ^11  nh  se  6olB^i61telft 

jte. 

J^  )6ms  ici  I'eitrait  Ses  aspositiolis  ^e  }'ai  ordon-* 
Itf ft  :  Vou^  y  Vdrcz  que  rarmek  se  trout e  reunic  daSA 
iiti^'space  de  huit  a  neufioulles  &1a  gauche  a  la  ^drolfe  ; 
'  'i^^h  €iitth  p6si(ibn  ht  pebt  litre  que  mbmentiaLn^  y  i\ 
V6trft  'pr&^etide  est  afiWhime^'t  necessaire  ^tr  ^ttemi- 
ittt  nam  n^vcbe  si&  'rehoeni^i. 

J'ai  trouve  Ic  quartier-general  Maiicdiip  %rop  co^- 
riere  de  Dr^sck/restant  a'tlFema;^  cbhsequeace,  je 
\e"p6ifit  a  soncino,  ou  nous  vous  attendons  ce  soir.  Je 
jne  porterai  en  avant,  et  j'aurai  soin  de  vous  instruire 
dte  iiotiH^dfes  qlie  j'tfto-iii  d6  r^'n&hl 

J'ai  laisse  le  payeur>ct  ie  pi(lc  d'a^tiUerie  a  Grema, 
jusqu'a  votre  arrivee 

Al.  l^EETHlEa, 


Crena ,  te  6  prairial  ui  4  (  i^  noai  1 796 ). 

Extraits  des  ordres  donnespbur  V execution  du  n^u* 
vement  ordonne  par  le  General  en  cAe/l 

L'ordr^  a  ec^  douai  hitr  au  g^tl^l  Kiinmiit^  dfe 
p&rtir  ttQ]cnirdliiii  de  triss-'grani  ffiatin  titret  totrtes  1^ 
jtitiii{Ms^de  FiiTmt'^rite}  de  la  {msitibn  qn'tl  oci;tip«  h 
Simcimy  poor  en  p^ki^^me  ti^tiv^te  k  Iktsbitky  m  fl  ' 

«i»ttv«fftdniof^&fi^au^  g^net'ftui  Mas5^ila^  Ad^eati 

t  Ll<  ^ji6Hil  Mas^oA  al  1^  bjtr  Tordre  de  partir  aii^ 
^diMlrai  6  fi«kM ,  de  l^c^s-^rttnd  teatUi^  de  It  j^nsli. 
tion  qpll  occupe  a  OfeliDgo ,  avec  totit^  1^  trotipes  k 
sesor^tis,  j^r  alkr^  plretidre  aujotU'd'hui  iitie  nbiu- 
velfe  k  Casale^  ^viron  quatre  milles  en  arriere  de  Brescia 
sur  la  route  de  Soncin©  ^  il  «st  prevenu  des  tnouvemens 
oMionnea  k  l^¥aAit-^f«rde  et  m%  ^^n^r^ui  &ili|iftine, 
Augereau  et  Serrurier ;  i\  passera  TOglio  a  Soncino* 

Le  general  Augereau  a  recu  hier  Tqrdre  de  partir 
itiqotti^lltti  d^  tr^-gratid  tn&liti ,  slVec  tdut^  le&  ttoii'pea 
k  ^  *rdftti  d^  ial  portion  qn^fl  OCCiipe  k  t'dManella, 
jKJtU*  1^  t«tldre  k  Baltdla ,  k  ^^e  fililles  «ri  arrlei^  de 
Btx^iA  ^  im^  la  W^tiie  de  Iki'gaxti^ ;  bti  cf (^t  qti'fi  p^dt 
p«^^  p^  CftMirtiMla.  VSitst  ptnivait  pa^rtf  Itygiibl 
FoDtanella,  son  ordreptyt^iH  d^  temf  1^  pkitkt  k  Son-^ 
(Sflb  *  R  «ft  pref  ttiu  des  onduVcrttfefis  ^e  doiv^rii  fiire 
V^^t^ft^d^  et  le^  diVhion^  des  g^n^tatxx  M^n'&  ^ 
SertT*fi«f. 
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anrftit  tapiiB*  Les  smils  feoscigneBCBS  ^^1  ak  pu  svmff 
sur  les  coubbms,  esti[u'il  y  a  ua  corps  decavalcrie  asses 
QMUidefaUe  k  GasligUttoe}  il  ns  previeat  ^'il  fen| 
frire  Hue  xecoDMWSiioe  ee  matia  et  ^^1  espere  avQir 
des  aotions  plus  cerlaincs.  Lcs  geooranx  Maasfaa  at 
Augereau  ve  mmdaat  au^i  qu'ils  soat  arrivGs  daas  les 
pesilions  ipii  leur  oat  ate  indiquces ,  ^  qaatre  aiilks  aa 
writBe  de  Brescia :  k  premier  sur  la  route  de  eette  ville 
»SoaoiuQ;leseoDBd,  sDrlaBoatedeccttemiioaTiUek 

Qiiant  au  neaeral  Secrurier,  <pii  doit  itre  sur  Ui  droite 
da  general  Masseaa,  je  aVa  ai  eu  aucuna  esp^  d9 
aanvelk.  Ce  deraier  aie  maade  ^*il  erbit  avoir  ea- 
teadfL  ducaapD  hier  an  seir  sar  sa  droite :  il  me  sMoMe  * 
oapeodaat  que  si  le  geoeral  Semirier  awt  eu  eaaaais- 
saac^  de  reaneuu  de  si  pros ,  il  upas  ea  aandt  fait  jwi* 
Tenir  au  quartier-g^er  al  ^  je  lui  ai  eaToye  kier  an  ad- 
|udaat  doat  )e  n'ai  pas  de  aoavdles,  ^  qui  4evait  le 
vejoindre  apre^  a^r  xu  le  g^eral  Mass^a  :  je  vais  ea 
ftm  partir  un  seeoad ,  pour  tachtf  d^avoir  de  ses  aou- 
¥^Ue^.  Etaat  daas  le  cas  de  reee¥0(iry  d\ur  iastant  k 
fbutre,  soit  des  ordres  de  vous,  soit  des  nouveUes  des 
divisions,  j'ai  eru  devoir  ae  pas  quitter  le  quartier^ 
general. 

Jevous  reitere,  general,  que  je/irois  iFoIre presence 
iei  extremeaient  importanle  :  au  reste,  le  citoyen  Le- 
ipareis ,  vo&e  aide-do-camp ,  sappleerli  a  toat  eequi  ae 
$atat  pas  dans  cf  tie  lettre. 

Ai-.  BEavRiaK. 

-  P,  5,  J'oUvre  ma  lettre^  gen^rM^,  pour  Yoas  prevenJt 


f  e[i4  CQinp^  cjue  c^  leney^l  » |^pi}  un?  p9§ jttpi^  ^  Qi^:^ 

|ee  WW?  fepQ  4  i'ai  Pf  4qa9e  4?  popftrujf f  8ijr-lgrCt|u^ 
divisions /y  compris  I'avant-garde,  formea|;,  ^}f,  Jfjfi^i^ 

.^oup^s  a  chey^,  fipupig  e^  afrisff  Al  PjFfWW  ^W  W 
cspace  de  dix  a  douze  ndlles. 

Aij*  Beuthibi^. 

Ihuek  y  U  9  ^niilid  Ml  4  ( iS  nut  i99irX 

LV4Te,  la  traiii|HiUitf  ^t  ?|f^  ly  cpi)fipf;$  gOQ|r 

II  »!est  miye  55o  )iowi»es  4*  W  fFWJSfl  ?l»  TpT^IWI' 
11§  9»{uent  a  leur  t%^  rfi4ji^4ftrtTgfi»ej5^  Qilljnr^e^tR- 

C9«ff)«Q4apt  4je  i'«rt»U?pip  4e  l<94i  ^^^4?  Iw  4?r»»r^ 
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d 'infanterie ,  la  tcohpe  n  ayant  que  ce  qui  se  trpuv<e 
dans  ses  giberaes ;  de  faire  conduire  ki  deux  pieces  ite  ft 
et  lejars  caissons ,  et  enfin  tous  les  approTisionnemeiis 
necessaires  pour  le  service  de  quatre  bouches  a  feu,  c^ 
d'une  garnison  de  a^ooo  homines  pendant  un  mois.  Je 
vous  prie,  mon  general,  de  vouloir  bien  ordonner 
I'execution  de  cette  demandci  si  toutefois  vous  Tapprou* 
vez.  J'ai  charge  de  la  maniere  la  plus  expresse  le  com«- 
missalre  des  guerres  d'approvisionner,  sanslemoindre 
delai ,  le  fort  des  subsistances  et  de  tousles  autres  objets 
fiecessaires  pour  unf  garnison  de  a,ooo  homines  pen- 
dant un  mois.  > 

II  n'es^  veau  ici  que  le  troisieme  bataillon  de  la 
quatre-vingt-quatriemedemi-tbrigade,  qui  est  parti  pour 
MiWp;  . 

II  me  reste  ici  la  quatoizieme  demi*brigade,  la  cin-^ 
quante-uni^me;  la  quarante-sixiime ,  aio  hommes  h 
cheval ,  3o  canuoniers ,  et  I'ancienne  garnison  de  Pavie : 
^1  n  y  en  a  encore  qu'une  partie  d'ai^mee ;  le  desarmc^ment 
de  la  ville  a  plus  produit  de  fusils  de  chasse  que  de 
calibre,  et  eucore  ceux-ci  sont-ils  en  grande  partie  des 
fusils  autrichieDs.  On  s'est  desarme  de  bonne  griice ,  ($ 
je  croisaussi  de  bonne  foi.  Un  grand  nombrede  villages 
ontdeja  depose  les  armes ;  ellesvont  arriver  successive- 
ment,  J'ai  enroye  dans  toute  la  province  une  procla- 
mation, qui  sans  doute  produira  son  effet:  U  doit  nous; 
venir  des  villages  des  armes  francaises,  car  ce  spnt  leura 
habitans  qui  ont  desarm^  nos  troupes;  Aussitdt  que 
celles  de  Pancienne  garnison  seron  t  armees,  je  les  enverrai  j^ 
^iiivant  vos  ordrcs ,  ^  leurs  cdrps  respectif^^ 
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•  Ue  'citoycn  Ponge ,  commandant  du  genie,  s'occupe 
4^etablir  des  ponts  sur  leGravelonne  et  sur  le  Pd ;  il  m\ 
fepre5enteq[U'il  etait  ici  seul ,  qu*il  avait  besoin  de  quel- 
qti*un  qui  p6t  I'aider ,  et  m'a  prie  avec  instance  de  faire 
fester,  juscpi'a  la  confection  des  ponts,  le  citoyen  Bouchu, 
capitaine  d'artillerie  adjoint  a  Pequipage  des  ponts.  J*ai 
etvi  devoir  acceder  a  cette  demande ,  et  j'ai  donne  ordre 
an  capitaine  Boufchu'  Je  tester  avec  le  citoyen  Pbngc 
provisoirement  jusqu^a  votre  decisioh. 

La  nonvelle  municipalite,  choisie  par  le  commissaire- 
itk  gotivernement ,  n'a  pu  etre  installee  qu'hier  apres 
midi.Xe  cours  des  affaires  exigeant  de  laisser  dans  ses 
fonctions  Tancienne  josqu'a  ce  moment,  elle  n*a  ete 
mise  en  etat  d'arrestation  qu'aujourdTiui.  Des  onze 
membres  qui  la  composaient,  trois  etaient  sortis  de  la- 
ville  avant  rarrivee  des  Prancais^  les  huitautres  sont 

Le  commissaire  du  gouvemement  et  moi  avons  era' 
devoir  demander  a  la  nouvelle  nmnicipalite^  composes 
de  patriotes ,  des  renseignemens  etacff s  et  positifs  suf 
its  meinbreis  de  FaiicieBne,  vous  lesisoiimettre ,  et  atten- 
di^iin  ordre  ulterieur  de  votre  part  sut  celui  que  vous 
in'avez  donne  a  F^gard  de  ces  anoiens  munitipaux. 
Qud  qu^il  pttisse  itifey  il  sera  eseoute  a  la  rfeeption  f 
Attis,  mon  gi^nerSil,  perttiettei^-moi  d^implorer  votre 
el^ence  et  votr^  bonte  pour  des  hommes  sUr  lesqiieb 
oii  vous  rend  des  cotnptfes  si  desavafntageux ;  ^our  det 
himfties  ftges,  faibles^  sansenergie^  qui,  peuacoontumai 

*  II  est  aajonr^hni  itar^cbalde-camp.et  ^onyemcnt  del^ocolt  polj* 


moi.  Le  pillage  1^  »  tcin&  xm^^  i'm^  YWI  lilW^?, 

m^i  «t  )»4996f ur  qm  nous  ^  fimvg»%n 

totre  c<£iir }  suivez-en  le  mouvement,  mon  gea^y  f| 
Mrittto  trM«mf«f««¥«lllkifir^f»H«^  f aM^ 

k  h$tm  in  f9iwnn  a  mrfitmemm^^^g^^  flfoli . 
mufit  aui^lbiii,  et  f'^tMnaw  vqs  <wdm  pQ«r  }m 

Mibp.  i4ii  qwi«islim  4«  fwyevaMMal  vm  vQjFiiift 
Qi;  IHW  )9ies«gK  Umt  qM  )fi  CffiH  1^ 


MMl043hiM«, !•  9  ptdty  t»  4  (  it  ofti  17^  )u 
u^M  rneme. 

A  aStifi  amv^  •  MoBteisChmoy  \iftiis  awms  liouw 
cpidqpiM  poatfa  dc  cftvfl«rie  «i»6«iie  ^ue  mas  eobmgiw 
Qiit  ffuUuiiei  $am  pdw.  le  m^  auifi  ctabli  an  avant  ivi 
vittagfi,  J^'wT«riAi' dnmaiB  mtin  da  tris^bMHQ  kaiiie 
cb.&naa  deoQUveytas  jmuf  ceouaitre  ta  p^sitioa  das^ 
annamiii. 

i^  Yom  donand^cai  ^^i[U6i  f^gi»)ee8  4€  oavaWie , 
aiOfii  qoe  cpietquaa  pieoe&'d^f rtilleria  iegera.  f  ^rW  q<>^ 
100  hommeadu  vingt-ciaquieme  regii^entdecha^BeuPSy 
uati  petit  nonbanapeutsuifire*  Du^esta^diadeaieada 
«t  avbordomiee  a  voa  apecatiaiia. 

MAsai&i^A. 

Jte  Directoire  executifa\t  Generql  Bonaparte  ^  com^ 
maiidanten  chef  Tarmee  d^ Italic. 

'  T*s  iapA^  dcfi  ftS  at  3^  AaaM  al  I  piamal  aane 
panrenues ,  citoyen  general  ^  au  Difaetaira  apfiauftf :  tl 
aaaitpt^uque  k^qoa^^tada  tante  k  {iOttbardie^it 
maaonsequaEiGe  gloriaufieetaAaevsaiBe  du  Bavaa^  pas- 
saga  da«Pk6  a  PlaifiiiiuM^  at  de  rUrciqoe  parage  dei 
I'Adda  a  Ladi,  ct  il  vodit  aVae  iiaa  s«tisfaatia»  toujovrs 
e«u|U«te  que  vons  avaa  raeaailU  k|  firaits  daja  yiat^a 
^a  napoIuuiS  af  de  nqfvvaandt  soaces.  Son  iQieAtioa  «»t 
^afoxwe;  an  parii  ^e  iKoua  avea  pfis ,  de  iiepa^  l%isMr 
plttsiaiqj^eiiips  reBpixap  ifeanaEal  daaa.  Mamaua;  ajaiu^ 
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net  la  defaite  cntiere  d We  antnee  vuncue.,  c'est  en  coxeh 
promettre  Tevenement.  L'observation  de  ce  principe 
doit  Stre  rigoureuse,  car  il  est  parfaitement  analogae  au 
earactere  national,  et  surtout  applicable  au  th^lbre  de 
la  guerre  en  Italie.  Les  renforts  que  BeauKeu  a  recus  ne 
pourront  dter  a  ses  txoupes  le  sentiment  de  leur  infe- 
rioritf ;  vous  les  forcerez  dans  leurs  nouvelles  positions 
et  Tous  en  poursuivrez  les  debris  juscpe  dans  les  goi^es 
des  montagnes,  ou  il  faudra  leur  enlever  tout  espoir  de 
revenir  sur  leurs  pas  y  tandis  qu'une  partie  de  vos  forces 
bra  iipposer  les  lois  de  la  republique  dans  Tltalienieri- 
dionale. 

Voufi  recevi'ez  ci-joint  copie  de  la  lettreque  ie  Direc- 
toire  ecrit  a  soa  commissaire  Salicetti  :  tous  y  Tcrrez 
qu(|  .son,T<£Uy  conforme  a  celui  des  lois,  est  que  les 
actes,*tels  qu'armistices ,  contributions  de  guerre  et 
autres  semblables,  qui  concement  a  la  fois  rautorite 
civile  et  militaire,  soient  revetus  de  la  signature  des 
generaux  en  chef  et  des  cpmmissaires  du  gouvernement. 
Vous  y  verrez  en  outre  que  les  mesures  que  vous  avcz 
prises  a  Tegard  de  radmiaistration  interieure  du  Mila- 
nais  sont  approuvees. 

Quant  a  la  question  que  vous  proposez  sur  Tetat 
politique  de  cette  contree ,  le  Directoire  doit  attendre 
pour  y  repondre  definitivement,  que  les.comptes  que 
vous  lui  rendrez  des  dispositions  de  ses  babitans  lui 
fassent  juger.  si  ce  peuple  est  susceptible  de  Pindepen- 
4ance.  Dirigez ,  en  attendant,  son  opinion  vers  laliberte, 
sans  perdre  de  vue  que  lesort  de  ces  'etats  depend  des 
coadition;;  de  la  paix  avec  Tempereur ,  de  nos  succes 
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svr  le  Rhm  y  des  conditions  essentielles  de  notre  traite 
airec  le  due  de  Parme  ^  et  de  la  part  que  p<>uf  ra  y  preudre 
lEspagne. 

Veillez  aussi  sur  la  marche  des  autorites  que  vous 
avez  conservees  ou  creees ,  et  sur  led  manoeuvres  sourdes 
de  celles  que  vous  avez  supprimees. 

Le  Directoire  approuve  I'envoi  que  vous  desirez  faire 
d'uQ  million  aux  armeesqui  sont  $ur  le  Rhin ;  il  pense  que 
ce  trait  d'une  fratemite  genereuse  dela  part  de  l'arme« 
dltalie  produira  parmi  elles  d'heureux  effes  :  elles  com- 
mencent  aujourd'hui  leur  campagne  y  elles  vont  entamer 
un  plan  audacieux  d'offensive,  qui  fera  repentir  Tern- 
perear  de  la  rupture  qu'il  a  faite  de  Tarmistice,  et  ralen- 
tira  ses  efforts  impuissans  pour  reparer  ses  pertes 
d'ltaUe. 

Oix  bataillons.  de  Farmee  des  c6tes  de  TOcean  cmt 
ordre  de  vous  joindre  :  ils  passeront  par  Chamberi. 

Nous  comjptons  recevoir  sous  peu  de  jours  lecourrier 
qui  nous  annoncera  de  nouveaux  succes  sur  le  Mincio ,  et 
la  chute  de  la  citadelle  de  Milan ;  appuyez-vous  avec 
confiance  sur  celie  que  nous  vous  devpns  a  tant  d'hono- 
rables  titres ,  et  maintenez>  citoyen  general ,  la  s^lutaire 
hacmome  qui  regne  entre  le  citoyen  Salicetti  et  vou^^ 
ct  a  laquelle  nous  attachons  un  parfait  inter^. 

Carnox. 
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II  paralt ,  citoyen  geueral ,  q^ue ,  pendant  ^e  la  paii 
S^  liegociait  ate^  le  roi  sarde  ,  on  a  appris  a  'tiirin 
Kjfx^tOit  de$  ebtldtttbh&  it  cette  paii  assuierait  aux  pa- 
triotes  du  Piemont  uh^  gistratitig  pour  leur  ttanquillite 
futtirt ,  ki  q;ue ,  potlt  %t  tenget  dies  ettbrts  qiie  (juelc[ue$- 
tm^  i*ta%  ftVai^ntftttt^  pout  la  \(b^tte ,  on  s'est  empresse 
dt  fes  livm  attt  totifr^atf J ,  k^ant  la  ratification  de  cette 
pAh.  ta'pfettf  ^ti*ifiSp]|f6  la  brkve  atrmee  ditalie  aiix 
(JDtitS  dfe  Rome  et  de  Naplifs ,  etc. ,  pai alt  exciter  lea 
mhUei  h6ffeiXt%  datl^  le  sild  de  rtt&lie ,  et  ies  prisons 
(rti  g^misseht  des  feomfnes  dont  ttmt  le  ctlme  est  d^aVoii- 
ibfagi  a  feveiidi|uer  letirs  droits ,  sont  videes  par  de 
semblables  executions. 

LMiiteiitteH  dli  Dit^tdife  est  cfie  vous  &otifeez  sur- 
le-chdlAI)  a\li  petlts  fttnees  de  Htdie,  qtilts  arfgtehl 
le  eotii'S  d^ete^  ditf6cit6i,  et  t[U^ih  f^{>oiidr6nt  d^  tbiii  le 
Saiig  quils  fetttftt  teif^efJ 

La  defense  ^e  f  bilrsiiivie  Ul  patfiotes  ItalLens  devra 
thXtet  coffi&e  line  clause  n^cessaire  dans  Ies  armistices 
i^tli  pottff oiit  itre  (»iichis  pair  Ies  coinmiss^ires  du  goii- 
Ve'rfiement  pf  fe?S  l*afifite  d^talie  et  par  tous. 

CaknotI 

Paris,  le  i8  prairial  an  4  (6)uin  1796}. 

Le  Directoire  ex&nuifau  General  en  chefBwutparie. 

Le  ministre  de  la  guerre ,  citoyen  general ,  a  fait  dcs 
observations  sur  le  petit  nombre  de  troupes  de  garnisou 
^i  se  trouvent  presentement  a  Totdon» 


GikAdv; 

Paris  I  le  ^3  prairtal  an  4  (  T^  juin  .1796J- 

^JtfiMl ,  ifU  0{^e6toilie  «i«aitif  dam  Vbs  ^d«pe6li%$  dn 
ilftm^,  SMSs  n^tn  ti!i^t%  6i]tti<6¥^  a  ifc^^rA*i^l<&  a^  ^tftt* 

an  courage  qui  les  a  executees. 

A^  aHNHi'  ieipUlu^  Wits  ^  d^bth  ke  VmHilit  antri- 
cM^^M  ho^^  w  la  LtbWibatdils,  VM^s  '^  gftTd^Pi^z  $StM 

ilMIs  le  Tytbl.  L^  aArrAiiti^  ^i  V6tft  ^  tdfiitltijt^  a>^ei 

dispositioa  les  forces  qui  ctaient  denJtJtt^d  k  ttSTc!)^ 
ItMtf^  Ms ,  ^MS^f&mt  M^  ^fltod^  toikldte  m  ^s  dis- 
{to^!CKMs  ^Mn^lfles¥¥§^  feisttan^l)!^ 

'ftt^  ^ft^Mgif e  y  tat^b  sc^hlJb^ift  Idf^t^e  Vt>1l5  |ti{jfef ^  1  (St^ 
casion  favoraMte  ^  la  pi*^!Ui(H?f 6  lAb  ttf^  'c(Ai$id^ftiMl§  6&f 
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de  veiller  sur  les  entreprises  d'ua  eimemt  qtd'ineltrc 
tout  en  OBUvre.pour  reparer  ses  pertes.  Le  glorieux  debuC 
de  la  campagne  sur  le  Rhia  va  de  nouVieau  coBstmi^ 
TAutriche ,  et  operer  une  puissante  diversion  en  votre 
faveur  :  la  gauche  de  Tarmee  de  Sambre-et-Meuae  a 
l)attu  sur  la  rive  droite  du  Rhin  le  corps  d'armee  da 
due  de  Wirtemberg,  dans  deux  combats  importans^  k 
Ukerath  et  a  Altenkircben*  Un  oorps  de  plus  de  3o,ooo 
hommes,  aux  ordres  du  brave  general  Kleber,  forme 
de  la  gaucbe  et  d'une  partie  du  centre  du  general  Jourdan, 
a'avance  a  grands  pas  sur  la  Labn ,  et  peut-etre  bientdt 
Tarmee  entiere,  que  ce  dernier  commande ,  marcbera  shu; 
le  Mayn  :  celle  de  Rhin-et-Moselle  se  prepare  a  agir  de 
aon  cote  par  des  mouvemens  combines,  dont  le  but  est 
de  reporter  incessamment  le  thefttre  de  la  guerre  aunlela 
du  Rhin. 

'  Le.  ministre  des  finances  va  mettre  a  profit  Tannonce 
c[ue  vous  faites  de  6,000^00  a  la  disposition  du  gouvefT 
nement.  U  serait  a  desirer  qu'il  sAt  avec  precision  dans 
quels  lieuxet  entrequelles  mains  cette  somme  se  trouve, 
et  si  les  47000,000  dont  vous  avez  deja  parle  dans  vos 
prec^denteslettries  y  sont  compris.  Le  Directoireadonoe 
des  ordres^pour  I'escorte  en  deck  de  Lyon  des  2,000,000 
jjui  sont  en  route. 

Le  noble  Quirini ,  envoye  de  V enise ,  a  remis  u|ie 
phiinte  sur  la  licence  des  troupes  i^a^gaises  dans  le 
Bressan :  vous  en  trouverez  ci-)oint  copie  et  vous  sentirez 
la  neceseite  de  reprimer  ces  desordres^  s'Us  out  reellement 
eu  lieu.  Quant  au  senat  de  Venise,  il  n^y  a  pa$  d'incoiiar 
yeniens  a  en  agir  avec  fermete  a  son  egardr 
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Lea  mesures  vives  et  severes  que  vous  avez  prises 
poiu-comprimer  rinsurrection.des  habitans  du  MilaDais 
^ient  becessaires ;  les  lois  de  1^  guerre  et  le  salut  de 
Tannee  les  rendront  toujoutrs  legitimes  en  pareilles  cir- 
Constances. 

Vous  verrez  dans  notre  depeche  au  citoyen  Salicetti 
quelles  sont  nos  intentions  relativement  aux  propositions 
qui  Tous  ont  ete  faites  de  la  part  de  Rome  et  de  Naples : 
il  est  inutile  d'en  rappeler  ici  le  con^enu. 

La  situation  des  departemens  meridiopaux  a  fait 
revoquer  Vordre  donne  au  general  Chateauneuf-Randon 
de  ccmduire  a  Tarmee  d'ltalie  les  deux  demi-brigades 
qui  Yous  etaient'anterieurement  destinees.  Ce  general 
Conserve  le  commandement  de  la  neuvieme  divisioa 
militaire  jusqu'a  ce  que  le  retour  de  la  tranquilUte  y 
soit  raffermi. 

Le  Directoire  vous  remercie  de  Tattention  que  vous^ 
avez  eue  de  lui  envoyer  des  chevaux  pour  son  u$age, 

Caejbiot. 


Paris  ,  le  sS  prairial  «a  4  ( x  >  juin  1 796}. 

Le  Directoire  exicutifau  General  en  chef  Bonaparte* 

Felicitez ,  au  nom  du  Directoire ,  citoyen  general  ^ 
tons  les  grenadiers  et  cai*abiniers  de  Tayant-garde  de 
Tarmee  d'ltalie,  sur  leur  conduite  valeureuse  lorsjdu\ 
passage  du  Miucio.  L'histoire  conservera  precieusement 
le  souvenir  des  (aits  bero'iques  qui  les  ont  illustres  pen- 
dant cette  ciBimpagne. 

Le  general  de  brigade  Murat  vient  de  jusUfier,  par 
I.  i5 
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^^e  qQD4vit9  ^go»  4'^«&}  ^  t^h/^t  f  u#  le  IKrectoire 
f yait  fait  de  lui  pour  remplir  de^  ib^cUQiia  JbofMurafales ; 
teizioi£oes(-lui  ea  $Qa  nom  U  s^tis&ctioa  qu'il  ejvimve 
de  I^  vqir  coatiaiier  £(  se  ra^g^r  f^mi  le9  {dus  intrepi- 
des  defenseurs  de  la  republiqu^. 

AoiMMnce^  a^  ctitf  de  tivig£id«  du  dixim«  regiment 
de  ehasseura  L^lerc,  que  le  Directoifa  Ta  yu  a>»ec 
plaisir  sur  la  liste  de$  brieve)  qui  m  mnK  dialiafuesaii 
combat  de  BorgbettQ. 

CUwroy. 

Le  I^iredoire  ex^iaajfau  Gif^ral  Bonaparte, 

Voua  trouverez  ci-joint,  citoyen  general,  copied'un 
rapport  que  le  Directoire  vient  de  recevoir  du  ministre 
de  la  guerre ,  lequel  annonce  Teavoi  de  renlbrts  a  la 
brave  armee  d'ltalie.  Le  Directoire  va  engager  le  gene- 
ral en  chef  de  celle  des  66tes  de  TOcean  a  y  ajouter  de 

nouvelles  troupes. 

Ca&hot. 


Paris,  le  a3  prarial  aa  4  (  n  W"  'TO^)* 

Le  Directoire  executifau  General  en  chef  Bonaparte, 
Le  Directoire  execulif,  en  voiis  recommandant,  par 
sa  lettre  du  a6  ^oreal ,  d'accu^lir  e(  d^  visiter  Ijes 'Ha- 
vana et  Le$  artistes  fameux  de$  pays  da^s  lesqueL^  voj^s 
v^s  trouvez,  vqu$  a  desigue  particulieremeut  le  cele- 
hre  asttroDQine  Qriaui,  de  Milan,  comme  devout  ^tce 
protege  et  boaore  p^*  les  troupes  repiJiblicf^n^,  l^e 
Directoire  apprendra  aved  satisfatio^  que  vpu^.  %ve2 
rempli  ses  iute^tions  a  Tegavd  de  get  art^s^  ^j^^v^gue, 
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et  tl  reoA  iiiviu  w  tcnseqiinice  ie.  hn  Eenidre  cpmpto 

de  ce  que  vous  avez  fait  pout  doaofis  au  citojen  CHidiii 

des  tenoignages  de  Tinteret  et  de  Pestime  qu'oiit  tou- 

jours  eus  pour  lui  les  Francais,  et  lui  prouver  qu'ils 

savent  ftUier  a  i'amour  de  la  gloite  et  de  la  tiberte  cehii 

des  arts  et  des  talens.  .    ^ 

Carnot.  • 

i 

Paris,  Ic  ^  pnwiial  an  4  (  ^^'  i^"°  I7^)  • 

uiu  GineralenehefMoMoparte. 

Le  Directoire  a  recu ,  citoyen  general ,  votre  lettce 
du  1 3 ,  par  Tac^uetle  vou§  riaformez  que  2,000,000  ep 
or,  proveoaQt  d'unepartie  des  contributions  le^^ees  dans 
le  pays  nouvellement  conquis ,  sont  eja  route  pour  etre 
rendus  eo  poste  a  Lyon ,  d'ou  ils  doivent  suivre  ]us<ju*a 
Paris  leur  destination. 

t.e  Directoire  vient  de  prescrire  au  general  K  eOer- 
manH  toutei^  les  dispositious  necessaires  poiu:  la  surety 
deces  foods. 

Le  Directoire  vous  a  deja  invite  a  ditiger  1,000,000 
vers  Tarmee  de  Bhin-et-Moselle. 

Quant  aux  200,000  Hv.  destines  au  general  Rellec*- 
mauiji^  et  aux  10,000  liv.  qu'il  a  deja  recus,  cette 
somme  restera  a  sa  disposition. 
•  Le  niini$tre  des  finances  estautorise  a  tirer  sur  Qi&tes 
a  concurrence  de  1 0,000,000  provenant  des  contribu- 
tions du  pays  ennemi;  dans  ces  10,000,000  sont  d'ail- 
leiirs  comprises  hs  sonnnes  dont  il  a  deja  pu  fidre  em- 
ploi,  les  2,000,000  diriges  par  voiis  sur  Lyon ;  ks  Ibndt 
envoyAi  a  Graes  cbez  M.  Ballri  j  sous  la  surveillance  dc 

i5. 
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Ten  voye  Faipoult ;  le  produit  dcs  bijoux ,  diamans  /  ar- 

genterie,  etc.,  envoyes  a  Tortone; 

Carkot. 

-   Au  quarUer-geoeral  k  Rovefbello,  Ic  i5  prairial  an  4  (3  juin  1796). 

^  M.  le  due  cTAoste. 

J'ai  recu,  monsieur,  votre  courrier;  la  conduite  du 
roi  a  Toccasion  de  M.  Bouiiuafier  est  digne  de  lui. 

Je  vais  pxendie  des  mesures  pour  que,. pendant  le 
peu  de  temps  que  la  police  de  la  ville  d'Alba  appar- 
tiendra  a  Tarmee ,  il  ne  se  commette  aucun  trouble ;  mais 
j'espere  que  nous  Laterons,  le  plus  que  possible,'  le 
moment  de  Pexecution  du  traite,  afinde  voir  consolidee 
la  paix  qui  doit  desoimais  unir  les  deux  puissances. 

J'ai  ordonne  au  commandant  de  la  place  d'Alba  de 
faire  relacher  differens  particuliers,  sujets  du  roi,  qui 
avaient  ete  arretes,  je  ne.sais  pas  trop  par  quelle  espece 
de  represailles, 

Je  me  flatte  que  vous  et.es  persuade  que  jen'oublierai 
rien  de  ce  qui  pourra  vous  etre  agreable ,  me  meriter 
votre  estime,  et  vous  convaincre  des  sentimensde  con- 
sideration, etc. 

Bonaparte. 

'  Aa  qaarder-g^D^ral  h  RoTeibtU?,  le  16  prairial  an  4  ( 4  jain  1796 ). 
Au  ministre  de  la  yjpuhlique  a  Venise. 

.  Le  senat  m'a  envoye  dtux  sages  du  conseil;  il  est 
necessaire  que  vous  lui  te-uoiguiez  le  mecontentement 
de  la  republiqu9  de  ce  que  Pesclxiera  a  e(e  livre  aux 
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Autrlcliiens.  Le  s(iiig  francais  a  eoulepour  le  repren- 
dre.  II  ne  faut  pas  cependant  nous  brouillec  avec  une 
republique  dont  Falliance  nous  est  utile* 

J'ai  parle  aux  sages  de  la  cocarde  nationale^  je  crois 
q^ue  vo'us  devez  fortement  tenir  pour  que  les  Francais 
la  portent,  et  que  Tinjure  qui  ia  ete  faitesoit  reparee. 

Tenez-moi  instruit  de  tout  en  detail.  Je  pars  a  Pins^ 
t^t  pour -Milan;  adressez-mqi  la.  vos  nouvelles;  ne 
me  laissez  pas  ignorer  ce  que  fait  Beaulieu  et  le  mouve- 
ment  des  troupes  en  Baviere. 

BoNAPAKTE. 


Aq  qaarber-g^neral &  Milan ,  le  19  praiiial  aD'4  (7  fain  >796). 
Au  Directoire  executif, 

Vous  tronterez  ci-joint  copie  de  I'armistice  conclu 
eatre  les  deux  armees  francaise  et  napolitaine. 

I®.  Nous  dtons  2,4o<^  lio^i^^s  deca Valerie  a  Tamiee 
autrichienne ,  et  nous  les  placons  dans  un  lieu  ou  ils 
sont  a  notre  disposition; 

a<*  Nous  otons  aux  Anglais  cinq  vaisseaux  de  guerre 
et  plu$ieurs  fregates ; 

3**.  Nous  continuous  a  mettre  les  coalitions  en  de- 
route. 

Si  yous  faites  la  paix  avec  Naples,  la  suspension 
aura  ete  utile,  en  ce  qii'elle  aura  affaibli  de  suite Tat- 
mee  allemande.  Si ,  au  contraire ,  vous  ne  faites  pas  la 
paix  avec  Naples ,  la  suspension  aura  encore  ete  utile, 
en  ce  qu'elle  memettra  a  meme  de  prendrie  prisonniers 
les  2,4<^o  hommes  de  cayalerie  napolitaine,  et  que  le 
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m  ^e  N«pk8  aura  fait  bo  pas  qni  p'awa  pa  phi  a  la 
>  "^^oalstton. 

Cela  me  porte  a  traiter  la  qvescioa  ndlitaire :  fma^- 
Tons-nous  et  de^ons-noas  aller  a  Napies  ? 

Le  siege  du  cbatean  de  Milaai,  la  garde  dm  Milttuas 
^iagamiMn  des  places  CKw^uises,  dettaitdeBt  i5,ooe 
liomiBes. 

Lb  garde  de  TAdigt  e(  des  posilk»iis  da  Tft^, 
ao^ooo  hommes. 

II  ne  reste,  comprls  leg  seconrs  ^i  an*it<eat  del^eu^ 
mee  des  Alpes,  que  6,000  hommes. 

Mais,  eussioDs  -  nous  ^0,000  hommes ,  il  nenous 
eoiiviendrait  pas  de  fairc  vingt-cinq  jours  de  iMirche , 
dans  les  mois  de  juiUet et  d'aout, pour  chercbw*  lama- 
ladie  et  la  mort.  Pendant  ce  temps-la ,  Beaulieu  repose 
ttwi  ftrm^e  dans  le  Tyrol,  la  recmte,  la  renforce  de 
secours  qui  lui  arrivent  tous  les  jours,  et  nous  reprendra 
dans  Pautorane  ce  que  nous  lui  avons  pris*  dans  le 
printemps.  Moycnuant  cet  armistice  avec  Naples ,  nous 
sommes  a  meme  de  dieter  a  Rometoutes  lesoonditions 
qu'il  nous  plaira ;  dcja ,  dans  ce  moment-ci ,  la  cour  de 
Rome  est  occupee  a  faire  une  bulle  centre  ceux  qui 
pr^chent  en  France  la  guerre  civile,  sous  pcterte  de 
religion.  ' 

Par  la  conversation  que  j'ai  euc  ce  matin  Atec  M. 
Azara ,  ministre  d'Espagne,  tmoje  par  le  papc ,  il  iii*a 
paru  qu'il  avait  ordre  de  nous  offrir  dcs  contributions. 
Jc  serai  bientSt  a'Bologne.  Voulez-vous  que  facccpte 
alors,  pour  accorder  un  armistice  an  pape,  25,ooo,oo6 
de  contributions  en  argent,  5; 00 0000  eadenr^s>  3oo 
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que  je  fftlse  mmif^  en  liberty  fdHs  1^  {ialrldtes  ^Ctt^ 
fom  fitits  fli^  h>  iN^dltttiOii  ?  ymvBi  kii  vtstt  It  teini^s 
de  recevoir  vos  ordres  111  S^sshs^  ptib^tK^  fe  116  ttdi^ 
ptt  litre  &  BologW  dV^tit  dkr>n  <|timil€;  jbtiri^.  Alori,  si 
l€86^cK>o  kdonoled  fuee^littttiiideleg&i&ti  GlatediiiiMf. 
Bantdkm  AtiWiitn  ^  ti  tt'j  fltita  pAd  dlnteii^r^^t  de  ie 
porvst  de  B&lD^e  fusqu^k  RoIr^.  A^  I*^^  , )«  Vbus  ptie 
de  resti^r  p^t^ttiid^  (|«ie  lot* sqti'uM  fois  vc^us  iftt'avee  feit 
ficminllirepeftitiveaiigiit  vtlftiilteatidn»^  iIfaiHiraiitiq[u'^ll^ 
fbsseut  biea  diffi^iild^  4  pdtiir  ^ue  \e  W^  p\n$^e  pts  les  eti- 
cMer. 


Au  quariier-^oeral  k  Mihiik,  le  19  prdicial  ao  4  (t  I^^l^  179^}- 

^u  birectoife  execuiif, 

Lorsqa^  M.  Beauliira  sut  ^e  tm%  mahshidii^  ]^r 
passer  k  Miiicio^iIs'#tn{)tir9delaforl^6ssed6Pc^clitef^ 
qui  apparti«iit  aux  Venitien^.  Cette  fonet^sse,  situee  siir 
le  lac  de  Garda ,  a  lanaissance  dn  Mincio^  a  un^  ^ticdnte 
jbastioniiee  ea  tres-km  ^tat  ^  et  8a  pike^  de  c^ojI  ^  ^iAy 
a  kverite^  n'etaieat  pas  tfitoatileli. 

M.  le  providit^ur  geisA'al,  qui  efait  k  Vefoiie  ^«c 
djOiio  •homm^  ^  autait  dono  bieft  pu  foire  eB  sorte  ^te 
4$etoe  plaieie  tie  14^  paa  dceup^e  p^  les  Autfiehiefii^ 
qui  y  sent  emf^  isffli^  Mdune  ^spkfe  d^  i^ftistaB^^^ 
lofs^^  I'etaia  arrive  k  Bfes6iay  ^'«st4-dite  a  mit  jottrnee 
dera* 
-    Dte  que  f'appria  qu<  kd  A^il^i^i^ifli  efikttt  a  F^- 


33  J  CORRESPONDANCE 

chiera*,  je  senti6<{u'il  ne  fallait  pas  perdre  un'instmt  a 
inTestir  cette  place,  afin  d'oter  a  I'euQemi  les  moyens  de 
}*approYisionner.  Queques  jou^sde  retard  m'auraie&t 

..  oblige  a  ua  siege  de  trois  mois. 

'  Le  combat  de  Bargbetto  et  le  passive  du  Mtncio  nous 
rendireat  cette  place  deux  jours  apres.  Le  proveditenr 
\int  k  grande  hate  se  justifier ,  je  le  re9us  fort  mal.  Je 
lui  declarai  que  je  marcbais  sur  Veoise  porter  moi-meme 
plainte  au  seuat  d'une  trabison  aussi  manifeste.  P«i- 
dant  le  temps  qu^  oous  nous  eatretenious ,  Masseoa 
avait  ordre  d^eutrer  a  Verone,  a  quelque  |H:ix  que  cc 
f&t.  L'alarme  a  Venise  a  ete  extreme.  L'arcbidnc  dc 
Milan,  qui  y  etait,  s'est  sauve  sur-le-cbamp  en  AUemagne. 
Le  senat  de  Venise  vient  de  m'envoyer  deux  sages 
du  conseil,  pour  s'assurer  definitivement  ou  en  etaient 
les  cboses.  Je  leur  ai  renouvele  mes  griefs,  je  leur  ai 
parle  aussi  de  I'accueil  fait  a  Monsieur;  je  leur  ai  dit 
^ue,  du  r6ste,  je  vous  avais  rendu  compte  de  tout ,  et 
que  j'igtioraislamaniere  dont  vous  prendriez  cela  :  que, 
lorsque  je  suis  parti  de  Paris,  vous  crogriez  trouver 
dans  la  republique  de  Venise  line  alliee  fidele  aux  prin- 
cipes  ;  que  ce  u'etait  qu'avec  regret  que  leiur  conduite 
a  regard  de  Peschiera  m'avait  oblige  a  penser  autre* 
.ment ;  que ,  du  re&tei,  je  cvoyais  que  ce  serait  un  orage 
qu'il  serait  po^ible  a  Tenvoye  du  senat  de  ccmjur^. 
En  attendatit ,  ils  se  pretent  de  la  meilleure  facoh  a  nous 
fournir  ce  qui  pent  etre  necessaire  a  Tarmee. 

Si  votre  prQ jet  e^t  de  tirer  5  ou  6,060,000  de  Venise , 
je  vous  ai  menage  expres  cette  espece  de  rupture,  Vous 
po^rriez  les  demand«r  en  indemnite  du  cdmbat  de  Boc- 
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ghietto,  que  j'ai  ete  oblige  de  livrer  pour  prendre  cette 
place.  Si  vous  avez  des  intentions  plus  prouoncees, 
]e  cTo\f  qu^il  faiidrait  continuer  ce  sujet  de  brouillerie, 
in'instruirQ  de  ce  que  vous  voulezlaire,  et  attendre  le 
moment  favorable^  que  je  saisirai  suivant  les  circons-* 
tances  :  car  ilne  faut  pas  avoir  affaire  a  tout  le  monde 
a  la  fois. 

La  verite  de  I'affaire  de  Peschiera  est  que  Beaulieu 
les  a  Ucbement  trompes;  il  leur  a  demandele  passage 
pour  5o  bommes,  et  il  s'est  empare  de  la  ville.  Jefais 
dans  ce  moment-ci  mettre  Peschiera  en  etat  de  defense, 
et ,  avant  cpiihze  jonrs  ,  il  faudra  de  Fartillerie  de  siege 
et  un  siege  en  regie  pour  la  prendre. 

BoNAPAKTS. 


Au  quanier- general  k  Milan,  le  19  prairial  an  4  ( 7  i°i°  X79^)« 

-^  M.  le  prince  de  Belmoitte-PignatellL 

li'annistice que  nousavons  conclu  bier ,  sera,  je Pes- 
pere,  le  preambule  de  la  paix.  Les  negociations  doivent 
commencer  le  plus  tot  possible ,  et  des-lors  ,quoique  les 
troupes  tardent  a  arriver  a  leurs  cantbnnemens,  je  nc 
crois  pas  que  ce  puisse  etre  une  raison  de  guerre ,  des 
TiDstant  que  Pordre  de  S.M.  le  roi  de  Naples  serait  par- 
venu, et  quele  corps  de  troupes  serait  en  marcbe^  pour 
se  rendre  a  sa  destination. 

BoNAFAKTE. 
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Vous  avcz  a  Genes  8^000,000 ;  vous  pouvez  compter 
Ik-dessus. 

Deux  millions  encore  partaient  pour  Paris ;  mais  le 
commissaire  m'a  assure  que  votre  intention  est  que  tout 
ailleaGoies/ 

Jemeriterai  votre  estime;.]e  tous  prie  de  me  con- 
tinuer  votre  amitie ,  et  de  me  croire  pour  la  vie ,  etc. 

BoNArA&TE. 


Aa  qu«rcier-g^^ral  de  Milan ,  Ic  90  prairial  «a  4  ( S  juio  1 796 }. 

Au  Geniral  Clarke. 

Votre  jeune  cousin  m'est  arrive  hiier :  il  m'a  Tair  actif^ 
quoique  encore  un  pen  jeune.  Je  le  tiendrai  avec  moi :  il 
sera  bientot  a  meme  d'affronter  le  peril  et  de  se  distin- 
guer*  J'espere  qu'il  sera  digne  de  vous^  et  que  j'auraimi 
b6n  compte  a  vous  en  rendre. 

Je  suis  bienaise  de  faire  quelque  chose  qui  vous  soit 
agreable. 

Iciy  tout  va  assez  bien;  mais  la  canicule  arrive  au 

galop,  et  il  n'existe  aucun  remedecbntre  son  influence 

'  dangereuse.  Miserables  humains  que  nous  sommes , 

nous  ne  pouvons  qu'observei*  la  nature ,  mais  non  la 

surmonter ! 

La  campagne  dltalie  a  commence  deux  mois  trop 
tard^  nous  nous  trouvons  obliges  de  tester  dans  le  pays 
le  plus  malsain  de  lltalie^  Je  ne  vois  qu'un  moyen  ppur 
ne  pas  ^tre  battus  a  I'automtie  :  c'est  de  s'arranger  de 
•maniere  a  ne  pas  6tre  obliges  de  s'avancer  dans  ie  sud  dc 
ritalie. 
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Sdqn  toii0  les  rens^eiga^mens  ^e  Ton  nous  donne, 
I'empereur  envoie  beaucoup  de  troupes  a  son  armee 
d'ltalie.  Nous  attendons  ki  avec  impatieuce  des  nouvelles 
dxi  Rliin.  Si  notre  armee  a  des  succes ,  comme  je  I'espere^ 
il  faut  que  Pon  fasse  payei*  h  Tempereur  son  ent£temez4 : 
ea  attcfudant  je  vous  prie  de  croire  aux  seutimens  de 
fraternite. 

BONAPA&TE. 


Au  quariier-general  2i  Milan ,  le  2 1  prairi&l  an  4  (  9  juia  1 799 ). 

j4u  General  Kellermann^ 

J'ai  vu,  avec  le  plus  grand  plaisir ,  les  demi-brlgades 
que  vous.nous  envoyez  ;  eljes  sont  en  bon  etat  et  bien 
disciplinees. 

Je  ne  crains  pas  d'abuser  de  votre  ^onte;  je  vous 
envoie  un  officier  d'artillerie  pour  pourvoir ,  avec  les 
lends  necessaires,  au  transport  de  5,ooo  fusils,  que  je 
vous  prie  instaniment  de  nous  faire  passer ,  ainsi  que 
douze  obusiers  de  six  pouces ,  et  douze  de  huit. 

J^attends  avec  empressement  votre  reponse  pour  les 
1 800  homnies  que  je  vous  ai  prie  de  faire  mettre  a  Coni , 
afin  d'en  pouvoir  retirer  la  garnison. 

Vous  devez  avoir  recu  100,000  fr. ;  je  donnerai  des 
ordres  pour  que  Ton  vous  en  envoie  1 00,000  autres. 

Bo«(APARTFm 
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j|»  qntuitr-^lfo^al  It  MUatt ,  !•  aS  iMirM  «»  4  (^^ 
jiu  citojren  Comeiras. 

Jd  ferai  foiwBiv  S^ooo  quintanx  de  \M  an^  Grisom ^ 
a  Qoodiiioa  qu'Us.  rmm  dcvntieroai  d«6  <JHvauiL  on  pai^ 
«iei»t.  J*ai>  ft  voUe  deaumde,  lait  detroirie  le  fort  de..^.. 
Je  vous  enverrai  tout  ce  que  vous  demaadez;!  II  eat 
necassaif  e  que  vous  ayez  la  plus  grande  surveillance  du 
cotede  la  Valteline,  pour  connaitre  les  mouvemeos  que 
Beaulieu  poui  rait  faire  ,  et  m'en  prevenir  '^  temps. 

II  me  serait  facile  de  vous  faire  passer  quelqnes 
milliers  de  fusiU  de  cimsse;  mais  cek  serait-il  bien 
employe  dans  les  mains  de  nos  amis^  et  s'il  est  vrai  que 
les  chefs  des  ligues  sont  vendtis  a  la  maison  d'Autrichey 
ne  serait-il  pas  dangcreux  d'acci-ottre  leurs  moyens  de 
nuire  ?^ 

BOKAPARTE. 


An  ^q«rd<9'-g4^neraU  Milan ,  1«  ii.  putria)  aa  4  ( ^  ^  i^">  >  7^)r 

Le  general  Laliarpe  etait  du  canton  de  Berne  :  les 
autorites  de  ce  cantpa  lui  ont  confisque  ses  biens  au 
Commencement  de  la  revolution.  Je  vous  prie  de  vous 
interesser  pour,  les  faii^e  rendre  a  ses  enfans. 

Les  Suisses  nous  ont  fait  denumder  la  circulation,  de 
quelques  milliers  de  riz :  nous  ne  leur  avoas  '<ftccorde 
cette  demande  qu'a  condition  que  le  canton  de  B^ne 
restituerait  au  jeune  Laharpe  les  biens  de  son  pere. 
J'espere  que  vous  approtiv€re&  cette  mesure. 

BOSAPAETE. 


mEUXE.-  aSg 

Ao  qoartier-^eaikai ik  Milan,  Ip  a3  praUial  ^n  4  ( 1 1  ioin  i^qG). 

^u  citojen  Barthelemy ,  amhassadeur  h  Bdle. 

Le  cai^top  de  Berhe  9  ponfisque,  au,  cQiumeiic^meat 
de  la  revolution ,  les  bieos  de  feu  le  general  Laharpe  j  je 
vous  pric  de  vo^s  Jnteresser  pour  le9  faire  readre  k  son 
fils. 

Bonaparte. 

'      111'-     L      ■  ■    .  1 1     ' 

Ai^V^Uvf'til^Vl^^^  MUbh,  ,  le  aafkvairial  an  4  (  11  ^iii  1796). 

.  ^M  General  Moreau, 

Je  vousfeis  passer  1  ,ooO|>ooo  qiie  vous  tiperez  sur  Bale, 
des.  mauis  du  citoyeii  Barthelemy ,  ainbassade^r  de  la 
republique  a  Genes,  a  qui  }e  donne  ordre  de  Tadresser. 

Li*armee  d'ltalie  9  deinapde  au  Directoire  la  permission 
de  tOus'  faire  passer  cet  argent ,  provenant  des  contri- 
butions de  g\ierf^>  ^yltt  de  spulseiger  iioafreces  d'armes  de 
Tarmee  du  Rhin. 

JEeauis  flatte  que  oette  occasion ,  eta. 

BoVAFAR^. 


Au  quariier-gcneral  h' Pavie ,  le  a4  piairial  ai^  4  (  ^^]W  ^79^)' 

Au  chef  de  PEtat-major. 

f 

Vpi^  df^m^eil^  ^  o?4f^  ff^W  fu^  Vw  etfthU^^  4l»ns 
le  chateau  de  Pavie  deux  piU<t  U^ ,  ^^q  des  fim(ni|0)!«a 
coin|kLeXjt^.  X^fiQonumssaire  des  guerres  requerra,  a  cet 
efifet  J  de  la  yille ,  les  matelas ,  couvertures  et  draps 
nec€;$saires. 

BOZTAPARTE, 
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Au  qaariier-g^neral  h  Tortone,  le  a5  prairial  an  4  (i3iui6  1796}. 

Le  general  en  chef  porte  plainte  a  la  commission 
militaire,  contre  le  seigneur  d'Arcquata,  M.  Augustia 
Spinola ,  comme  etant  le  chef  de  la  rebellion  qui  a  eu 
lieu  a  Arcquata ,  oil  il  a  ete  assassine  plusieurs  soldats, 
dechire  la  cocarde  tricolore,  pille  les  effets  de  la  repu- 
blique,  et  arbore  I'etendard  imperial. 

Le  seigneur  d'Arcquata  et  sa  femme  se  sont  toujours 
livres  a  leurs  instigations  perfides. 

Je  demande  que  la  commission  militaire  le  juge  con- 
formeniienjt  aux  lois  militaires. 

BoSAPAKTE. 


Au  qQartier-geoeral  k  Tor  tone,  le  a5  praiiial  an  4  ( i3  join  1796). 

jiu  goui^erneur  d'Alexandrie, 

Les  of&ciers  et  soldats  de  la  garnison  de  Serravalle  oat 
pris  part  a  la  derniere  rebellion  des  fiefs  impeiiaux;  ils 
on  t  encourage  les  pay  sans ,  en  leiir  fournissant  des  mu* 
nitions  de  guerre. 

Cette  conduite  est  tres-eloignee  d'etre  conforme  aux 
intentions  du  roi  et  de  M.  le  due  d'Aoste. 

Je  ¥Ous  demande  de  faire  punir  severement  la  con- 
duits indigne  de  ces  militaires.  ' 

BolfA1^A&TE• 
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An  quattier-^entra.     Torione ,  )e  a6  prairi^  an  4  (  >  4  i*'^'^  >  7d^  )- 
u4u  chefde  VEtat^major, 

Voos  donnerez  Tordre  au  vingt-deuxieme  regiment 
4e  chasseurs  a  cheval  de  se  r6ndi*e  a  VeroBe ,  au  quar- 
tier-general  du  general  Massena ,  ou  il  sera  a  sa  dispo- 
tttion«* 

Vous  doonerez  Vordre  a  toutes  les  compag^ies  de 
grenadiers  oudetachemens  de  demi-brigades  qui  cotn- 
posent  la  division  du  general  Massena,  de  les  rejoindre 
de  suite. 

Vous  donnerez  Vordre  au  troisieme  bataillon  de  la 
deuideme  demi-brigade  de  rejoindre  sa  demi-brigadej 

BONAVA&TE. 

An  qoartier-geti^al  de  Tortonei  le  36  praicial  an  4  ( i4  i^^°  *79^}- 

Au  sermt  de  la  repubUque  de.  GSnes. 

La  ville  de  G^nes  est  le  foyer  d'ou  partent  les  sc3e- 
rats  q[ui :  iofestent  les.  grandes  routes,  assassinant  les 
Francis  et  intercepiant  nos  couTois,  autant  qu'il  est 
en  eux. 

C*^e$t  de  Genes  que  I'on  a  souffle  Pesprit  de  rebellion 

daas  les 'fiefs  imperianx.  M.  Girola,  quidaiieuredatii 

cette  ville ,  leur  a  publiquement  eiivoje  des  munition!^ 

.  de  guerre ;  il  aocueille  tous  les  |6urs  les  chefs  des  assail 

sin^  y  enqore  d^uttans  du  saag  francais . 

C^est  surle  territoire  de  la  republique  de  Ghiei  que . 
se  commettwt  une  partie  de  ces  hori^eurs ,  sans  que  le 
gouvemem^t^prenae  aucune  mesure ;  il  paralt  au  con- 
t  raire ,  par  seaai  silent  eti'asile  qu'il  accorde  y  sourire  aux 
assadsios. . ...  J. 

1.  16     - 
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MaHieur  aux  communes  ^ui  voient  avec  joie  et  m^iiie 
avec  indifTereofie  ces  crimes  qui  se  commettent  sur 
leur  territpixre  ^  et  k  sang  fran^ais  repandu  {ar  des 
a$sa3sin3!  « 

Jl  est  indi^penaal^le  qjjoe  ee  mal  ait  untehae,  etque 
les  hommes  qui ,  par  leur  coaduite ,  protegeut  les  bri<* 
gauds  soieut  txearsev^eiDent  pums. 

he  (ouvenietti:  de  N^vi  le^.  p»»c4ge ,  ]e  4em«nde  que 
le  gouvernement  en  &sae  uti  exemple  aeverc» 

M.  Girola ,  qui  a  fait  de  Genes  une  place  d'annes 
f^utffe  les  Francaisy  dole  etve  amie  ^  ostM  nmoa  ckasse 
de  la  Yille4e\Genes. 

Ces  satisfactions  prealables  sont  dues  aux  mlines  de 
mes  freres  d*armes,  egorgeir  dans  voire  territoire. 
,  Pou'r  Pavenir,  je  vous  demande  une  explication  cate- 
gorique.  Pduvez-vo^  oti  non  purgcr  le  territoire  de  la 
republique  de»  «5sa^sins»  qui  le  remplisseut  7  Si  to«is  ne 
prunes.  p(ta  iesi  npteaures ,  ^en  prendai :  ]e  fessi  Mihr  les 
yille$  QlIescjVJttBtgessuTlesquds  ilsc^accMamisVaaaassitiat 
d'un  seul  Fran^ais.  ^    . 

le  ferai'  brulec  les  iHadsmia  qui  dfOnnermuf  i^^fiige  aux 
aafl(lS9iii$iJEe.piBn^aiito  ms^gikrats>ne^lg)sus^^  fturaitent 
If«il39resserkipreiine9  pcioeipe  de  la  meimialrl^  y  en  ac- 
GQi4iU3l^isilbtfuxllragaiidB^'  / 

I/assassinat  .4\aD  Fi^ioaiS)  doit  potter  mdy^eup  aux 
eommuoe^  eDtikes^si  i^^  l^ut^ient  paa  prot^e. 

Ea  rQpiibUqne.fiDaiiba£»  Mra»t|[i^.ipkdbi)eitiietit  aiuudiee 
aux  ,pntQfiipe8r  de;la  iienti*ali€&;'  mais  q^^e  la  t^tAU«)«i)» 
de^idiuukaeaiur  pasire;pe%  d9  toos^  Iesbn]ga«d»i 

BozcA^Alitq^  - 
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Au  quarfter-Kln^l  ^  Tortonc v  le  97  pi'airial  an  4  t'l  5  f iiin  i  796 ;. 

-^tt  citojren  FmpQuU^  mimstre  h  Genes. 

Je  V6US  eiivoie  1^  general  M^r^t ,  mxm  aide'-de-icadip. 
Je  desire  ^ue  vo^sje^preseati^z  4e  sm^e  an  seoat  poujr 
lui  remet^r^  lui-ineine  la  ^pteqtt'iji  yous  oomtiiuEiiquerav 
Si  vpus  kjpr^^eptiez ,  il  fi|Udrait  qi^qz^  j<>«rs  pour  avoir 
la  reponsa  ^  et  il  est  nec^ssaire  d'^taUir  une  commtmi-f 
cation jplus.pioQipte); qui el^^trise  dets  iDessieurs. 
,  ^'ariaee  du  Rhin  a  I^Uu  U^  ^immi^*  L^  general 
Berihiec  doit  vous  avoit  envoye  le  buihtia  de  fiUe.    » 

Tout  va  bicp  j  j  e  vous  embrasse.  Les  nouvelles  de  Paria 
sont  du  19  :  rien  de  nouveau^  • 

J'ai  fait  arfSter  une  quinzaine'  de  cliefs  de  brigtiods 
qui  assassinaient  dos  soldats :  ils  seront  im'pitoyablemeut 
fusiiles.  DaDS  cebibment-ci,  une  division  fait  justice 
d'Arei$u^ta  et  des  ^fs«tpp4iriaux« 
>  .  Faites  pl^?i?.^  Nl^vt  nn^^iiv^Tbeul^iBeitteur  qtiecelui 
.qui  y  est'.  Je  ii'^atf  ods  pas  \3jjm  le  mat  teisse  askssiner 
nos;9old4tk  ^4ilAil*  Je  M  tie^ddrai  paiiole. 

An  qn^nits^gpa&iaX  k  Torieiu.*,  le.aypriiirial.aii^  ( 1 5  join  1796). 

Noils  aW)Ai5  ftatli  beaucOttp  de  batteries  siir  la  riViei^e 
de  Genes  5  il  fauclrait  en  vendre  aiijourd'bui  les  tanoils 
et  leb  iiiuiiitionk  kuX  Genois,  afin  de  ne  pas  aVoit  k  les 
garder^  eV&e  jpuvoir  cejpendaiit  les  Iroiiver  eh  c'as  de 
besoin. 

16. 
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Aa  qturuer-^ep^fti  k  Torton^,  h  a8  pr«fal  an  4  ( l6  ioin  ly^lS}* 

jiu  goiu^emeur  de  Noid* 

.'  Yous  donoez  refuge  aux  brigands,  les  assassins  sODt 
proteges  dans  votre  territoire ;  il  y  en  a  aujourd'hui 
dans  totis  les  villages.  Je  vons  requiers  de  faire  arreter 
ItonS'  les  habitans  des  fiefs  imperiaux  qui  se  trouvent 
AU)Ourd'hui  sur  votre  territoire;  vous  me  repondrerde 
rexecution  de  la  presente  requisition;  je  ferai  briber  les 
irilles  et  les  maisons  qui  donneront  refuge  aux  assasiins 
oune les  arr^tei*ont pas. 

BohayIilte. 


.    Aa  qiMrtier-gMral  k  Tonone,  le  a8  prairial  an  4  ( t6  joiD  1796). 

Au  chefde  VEtat-majof. 

Tous  les  detachemens  de  troupes  qui  sont  dfln'v  les 
villes  differentes  des  etats  du  roi  de  Sardaigne  rejoin- 
'Jront  leurs  corps ,  except^  les  garnisons  de  Cooi ,  Ceva, 
Cherasco ,  Tortone ,  Alexandrie,  Oneille  etLoano. 

.11  est  defendu  aux  troupes  et  convois  de  Tarmee  de 
prendre  d'autre  route  que  par  Nice,  Coni,  Fossano, 
Asti,  Alexandrie,  Tor  tone,  Pavie,  Milan  ^  Cassano, 
Brescia,  Peschiera,  ou  bien  Pavie,  Pizzigitone,  Gre- 
mone,  Gasal-Major,  Borgoforte,  ou  bien  par  Genes, 
Novi^  Tortone;  oubien  par  la  vallee  d'Aoste. 

Les  troupes  du  roi  de  Sardaigne  s'etant  chargees 
.d'e^orter  les  convois,   on  n'enverra  qu'un  ou  deux 
bommes  d'escorte. 
,jU.  ne  .3era;plus  fait  de  requisitions  dans  les  pays  ^^ 


roi  de^ardaigne  :  on  evacuera  tous  lies  magasins  que 
Toa  pourrait  avoir  dans  ces  pay$ ,  sur  les  places  qui  nous 
restrait. 

U  est  expre^aement  d^fendu  aox  cotnmissaires  des 

guerres  d'accorder  aiicune  route  aulc  soMats  isbles  it 

leurs.  bataillons,  jusqu'a  ce  qu'ils  soieht  ati  nombre  dc 

vingt-cinq.  A  cet  effet ,  les  soldats  qui  se  jpresenteroiit 

pour  rejoindre  leurs  corps,  resteront  en  subsistance 

dans  la  place  jusqii'a  ce  qu'ils  soietit  a  ce  noitabre. 

Alors,  le  commissaire  des  guerres  fera  ude  feuille  d^ 

route  jusq^n'a  Teudroit  ou  ils  devout  se  separer  poui^ 

rejoindre  chacun  leurs  corps.  * 

Les  comtfiandans  de  place  auront  soin  de  faire  armer 

les  soldats,  et  de  donner  le  coimnaudement  de  ces  deta* 

chemens  a  un  sous-officier  de  garnrson ,  s'il  lie  s'en 

trouve  pas  parmi  ceux  qui  rejoigneiit ;  ce  sous-officier 

acoompagniera  le  detacbement  jusqu'k  la  gamison  la  plus 

procbaitte. 

Le  general  de  division  qui  commande  a  Nice  aura 
90US  ses  ordres  tout  le  departementdes  Alpesmaritimes ; 
il  nomine]:a  des  commandaiid  dans  toutes  les  etapes ,  afin 
de  surveiller  les  soldats  passagers  et  les  etapiers. 

Le  general  de  diyision  qui  commande  a  Coni,  aura 
sous  sa  surveillance  tout  le  pays  couipris  entre  le  depisir- 
tement  des  Alpes.maritimes,  la  Stura,  le  Taiiaro,  ]us* 
qu'aux  etats  de  Genes  :  des  lors  il  commandera  a  Ceva 
et  a  Cherasco;  il  Hiettra  a  cbaquei  etape  lin  ofBcier, 
auquel  s'adresseroiit  tous  les  inilitaires  qui  auront  des 
feuille^  de  route ,  et  sur  le  visa  duquel  les  commandans 
piem^taiaierontdelivrer  I'etape  a  nos  soldats.  > 
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lie  gej^eral  de'  diivisIoQ  qui  cotomandera  a  ToirtoD^ 
.fLura  sous  sa  sui^eiUance  tous  les  pays  compris  enUe  le 
Tanaro,  la  mer  de  G^nes,  le  P6  et  les  etats  9u  due  it 
Parme ;  il  eommandera  des-lors  k  Alexaadrie  :  it  D6m- 
mera  des  officiers  pour  surveiUer  les  soldats  de  pas&ag^ 
dans  chaque  etape.  Ce  ne  ser^  que  sur  son  visa  que 
les  agens  du  roi  de  Sardaigne  deiivrefontl'etape  a  nes 
soldats. 

Le  general  commandant  la  Lombardje  compaadera ; 
on  nomiftera  des  officiers  dans  chaqu^  etape  pour  sbf- 
yeiller  l^^elapiers,  et  maintenir  une  bomie  dilsici^Kne 
ehez  les  soldats  de  passage. 

Ije  chief  de  Vetat-major  envrera  a  ces  iSSirem  gmie- 
raux  k  liste  des  of&ciero  blesses,  sumum^rtiires  ou  sans 
eipploi ,  qui  pourraient  Hie  employ^  a  oet  e^fet. 
•  Le  chef  de  retat-ma)or  nommera  deux  o|&cfer^^t^pe<- 
\  rieurs  pour  surveiUer  les  routes  de  Cassano  a  P^schiera 
et  de  Pizzigitone  a  Goito  t  ces  deux  officiers  se  tiendi^ht 
le  precoier  a  Ghiaro,  et  le  (|euxieme  a  Casale-Major  :  ils 
^ommeront  des  officiet*s  a  chaque  etape  pour  surveiller 
les  soldals  et  tenir  la  main  a  ce  que  les  employes  de 
Yenise  delivrent  ex^actengn^t  et  en  bonne  foitimitui'e  lei 
etape^^ux  soldats  et  aux'chevaux. 

Chacun  dies  offijciers  superieurs  aura  avec  lui  quinze 
horaiiQes  de  gendarmerie  a  cheval  et  un  detacheinent  d6 
cent  cinquante  hommes ,  qui  lui  serviront  a  escorter 
)es  prisonniers  ^l  k  se  porter  partout  on  il  serait  lieces- 
saire:  pour  la  siirete  de  let  route. 

Le  general  commandant  le  Mantouan  ^tablira  des 
officiers  .dans  toutes  les  ^pes  d^  son  ^ondissdment; 
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les  gemtznx  de  di'visiop  ea  feroQt  auta^t,  chiieun  dans 
son  arrondissement ,  et  jus^a'a  I^tape  qiii  jmut  la  grandtt 
route. 

La  route  de  Plalsance  joindra  la  grWde  conmtunica- 
lion  de  rarmee  a  Saint-Colombar/  ^ 

.  L'officier  superieur  qui  comniaude  la  pla6c  de  Plai- 
sance  aura  la  surveillance  s«r  toute  la  route ,  depuis 
SaiRt-Coiombar  a  PanM. 

On  mettra  neuf  jours  pour  rffer  de  Gonlii  l^arie, 
sept  de  Favie  a  Peschie^a ,  ^  si^  de  t^ayi^  li  Goito.  . 

BoHATAItTE. 


Loaao,  le  lo  pr^ruil  ail' 4  ("^'d^jvi^  <79^)''  ' ' 
jdu  general  eti  chef  Bonaparte. 

La nuit  d^t^i^re^  entre  minuit  et  tf*  Beure,  d^ul 
iiiegaties  et  ua  briok  anglais  se  sont  pl'^entes  derant  la 
rade  de  Yado  ^  av-^c  Pmtention  de  s(*einpareF  i^  &i  flottSle 
qui  eMl'daua  cette  iiade  :  'As  ttiireii't  neiif  chaloupes  it 
Peau  avec'des  tr6u|>as,  et  d^jii  ils  etaieht  a  demi-pbrte6 
de  fuaii ,  loss^ulls  forent  deeouv^rts.  Le  coE^mandant 
des  trobpes  de  }a  pla^e  fit  battre  la  gen^tale,  et/en 
moins  ie- seftmuatl/^^  1^  oanohnie^s  et  Pinfanterie 
furoat  aleurs  post#s.  Pendant  ee  temj^,  teMck  Vlri^ 
faiue  faisait  5trr  Pentfei^  le  f^ii  le  j^us  Vif,  taut  a  mi^ 
miille  ^^a  bbid^s  fmi6^*  Les  An^is  sft  ifelirirent 
precipttamment  en  ^aitt  it  kaut^  eris ,  ce  qM  nou^  fait 
presumer  quails  6iit  peydu  beaucoup  de  monde ;  trbis  de 
leurs  chaloupes  doivent  avoir  ete  coulees  a  fondf,  clu^ 
nous  n'en  avons  vu  que  six  ce  matin* 
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Tontes  ks  troupes  meriteDt  des'  eloges  et  pardcnlie* 
rcment  le  capitaine  et  Tequipage  du  Inrick  Vlitfante, 

Sauh£t. 

Torin,  le  agmai  1796  ( 10  prairial  an  4j* 

An  mime. 
Ayant  ete  requis ,  par.  le  geaeral  KeUermaiin ,  d'acr- 
corder  le  passage,  par  la  yallee  de  Suze,  a  une  demi— 
brigade  de  troupes  fran^aises ,  et  ne  pouvant  prendre 
sur  moi  de  lui  donner  une  reponse ,  oos  intentions  etant 
seulement  de  faire  filer  des  troupes  par  la  vallee  d'Aoste 
et  oelle  de  Sture,  j'ai  pris  Iqs  ordres  du  roi  la-dessus, 
qui ,  eu  egard  au  chemin  que  ces  troupes  out  deja  isSx 
pour  venir  vers  Lansleboiirg,  et  a  3on  disir  de  vous 
satisfaire,  m'a  donne  Tordre  de  faire  tout  preparer  pour 
leurmarche  par  la  vallee  de  Suae  pour  cettefois-ci,se  flat- 
taut  que,  parreciprocite ,  vous  voudresbien  prevenir  le 
general  .Kellermann  qu'a  Pavenir  on  donne  aux  troupes 
qui  pourraient  desceadre  enL(»nbardiepar  le  Piemont 
les  directions  ordinaires  de  la  vallee  d'Aoste  etdeSture. 
Pour  ce  qui.  est  de  TartiUerie,  cependant,  le  cbemia 
du  mont  Genevre  etant  le  plus  conuBode,  il  n'y  a 
miU^  difficulte  que  vous,  puissiez  continuer  a  le  prefe- 
rer.  Je  ne  doute  pas,  connaissant  les  egards  que  vous. 
avez  toujours  eus  pour  moi ,  que  vous  ne  trouviez  juste 
ma  xepresentationi  et  je  puis  vous  assurer  que  je  na 
cesserai ,  de.  men  c6te ,,d6  me  preter ,  en  d'autres  oc- 
casions, a  ce.que  je  poiurai  sans  prejudice  pour  S.  M., 

t\  a  votre  satisfaction,  etc. 

VicToa  EHHAfii;^. 
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IWtone ,  le  10  prairial  an  4  (  ^9  mai  1 796  ]. 
Au  meme. 

Vos  ordres  ne  m'etant  parvenus  qu'a  Alba,  j'ai  uii 
|onr  de  retard  dans  ma  marche.  J'aruiverai  le  i3  a 
Plaisance.  La  route  que  nous  tenons  est  bien  ^ange"- 
reuse  pour  les  soldats  isoles;  j'en  ai  trouve  plusieurs 
qui  avaient  ete  assassines  :imais  ce  qui.  court  le  plus 
de  risques,  ce  sont  les  convois  defmunitions  de  guerre ^ 
la  faiblesse  des  gamisons  fait  que  les.eseortes  sont  peti 
nombreuses,  et  ces  muniticms  peuvent  devenir  laproie 
des  brigands  raasembles,  et  augmenter  leurs  moyens; 

Les  reb^esd'Arquata  ay«nt  arrete  1 23  volontaires  et 
s'etantempfu^s  d'une  somme  de  1 00,000  fr/,  le  general 
Meim^m'arequi$,  d'apres  Tavis  d'uu  conseil  de  guerrey 
de  lui  laisser^  pour  une^estpedilion  nocturne^  i  ,600  bom-^ 
mes  de  la  col^nne  aux  ordres  du  general  Vallette.  J'ai 
cm  devoir  obtemperer«ceite -requisition  d'urgence,  et 
je  me  rends  a  ma  destination  avec  3,ooo  hommes  et  I^ 
surplus  de  la  icolonne  du  general  Vallette.  Si  tous  avez 
a  nous  employer  de  suite,  nous  t&cherons  que  vous 
ne  vousapjorceiviezp^s  de  Tabsence  de&  1,690. hommes, 
qui  doivent  nous  manquer  pour  quelqu^s  jours. 

.  -,  Vaubois. 


Ca$tel-Ni>vo ,  le  ii  prairialao  4  (3omai  1796). 

L'ennemi  a  evaciie  Cast'el-Novo ,  et  est  en  pleine  re-* 
iraite.  Je  prcnds  la  caValerie  de  Pavanl-gard'e  et  quatre 
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pie<^  d'artiUerie  L^ere  pour  le  povrsuivre.  L'infan* 
terie  de  ravant-^arde  a  ordre  de  suivi^e  avec  le  reste 
de  Tartillerie  legere.  Ce  soir,  j'aiirai  Thoimeur  de  toiis 
rendre  compte  de  jna  journee. 

Je  ne  peux  yous  envoyer  un  detail  circonstancie  de 
ra{(aire  de  Boi^hettOy  )e  suis  trop  press^;  inais  y  en 
mttoidant,  )«  tie  pUia  me  dispenser  de  voas  assurer 
qne  le  chef  de  brigede  Leqlerc,  du  dixikne  regiment 
de  ckaasseaFSjS^est  paFtieuli^rement  difitingue.  C'est  lui 
^f^  le  pvemier  avec  descIioBseurs,  a  decide  la  deronte 
de  Fenheini,  par  nne  des  charges  les  plus  vigoureuses 
que  j'aie  vues.  Le  g^a^al  Gardanne  est  le  premier  qiri 
ait  passe  Ja  riviere  ^  a  la  t^te  des  grenadiers ,  dans  Teau 
fnsqii'aux  ^paules.  Le  general  Mcirat  a  fait  une  charge 
auperbf)  a  la  tite  du  di^tiime  regiment  d'hussards* 
C'cat  lui  qui  a  deddj  la  sebonde  deroute  de  rennemi. 


Tnrio,  I«  !•» jnin  1796  ( Oprtanol  an  4}«   ■ 
jiu  mcme. 

Je  toiler  previens  cjue  des  paysans  de  la  province 
d'Alha,  irrit^  par  ks  vexations  d'un  nomrn^  Bonna«* 
fous  et  ses  adherens,  et  pair  la  violence  qu'il  a  cherche 
de  faire  a  leurs  principes,  se  sont  permis  de  I'arreter 
dans  le  territoire  de  la  demarcation  francaise,  sans  ai 
avoir  recu  le  moindre ordre /oulamoindre  instigation 
,  de  la  part  du  gouv^memwt ,  et  ils  I'ont  traduit  a  Turin. 

Le  foi  mpn  pere,  consjd^aut  soa  arre^tation  comme 
illegale,  puisque  la  terre  de  Castion  ou  il  a  ete  arreic 
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n'est  pafi  rentree  sous  son  gotivemement/a  ordoone 
qu'il  soit  recondiiit  a^x  limited  de  la  demarcation  et 
remis  en  liberter  . 

II  ne  dontd  "pas  qu^en  reciprocite  de  ce  proc^d^,  ct 
pour  epargner  aussi  Aes  circonstances  desagr6ables 
que  pouiraierit  sLmener  les  vexations  qti'eprotlvchl  lesf 
paysans  de  quelqnes  provinces  de  la  demarcation  pair  les 
mebees  deBohnafous  et  ses"ad&erens,  vous  voudre^i^ien 
donner  des  ordres  rigoureux  pour  y  ijiettpe  un  teniie ,' 
etleroi  espere  en  mSmc  temps  que  cette  affkire  n'aura; 
point  de  suite  pour  I'es  habitans  du  village  de  tastion. 


TWafranca ,  le  12  prairidl  an  4(3^  mat  1796). 
Ttwme, 


Ju  -^- 


Les  tnnfini&.'ont  ivaca^  Villefipt^ighe  d^p^ifs  kf^ 
&«ttf  hiMires  da  soir.  D-api*e6  le  nippo)^t  de  dtva^  pri-i 
SQuniere  de  gufflrfe  et  dfis  labhatls,  it  p&f;^  ^ui^ 
paitie  de^eurs  fpi^es  s'est  retiree  sat  Mfltitoa^^  et  f^rtte 
lar  Caaapamky  route  dxk  Tyrol. 
.  SioB  tirailleurs  oi^t  pris  <(u^<{oes  io^Iets  et€u£uii 
lu>iilan  ;  ti^  en  em  fencontr^  sept  ou  huic,  ^i  apps^ 
Keinmcutsont'eiicere  dee  fuyardsd'hier. 

Je  laisse  reposer  leg  troirpes;,  potiir  me  lidiettre  ensttit^ 
en  maxidie  mv  CasteVNovo  j  Vad}uds»t->g^(i«al  Cliabran, 
anb  i&o  koinmes/  prendra  le  devmt. 
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Parie ,  le  1 3  prairial  an^iitmaA  1 796 ). 

^u  meme, 

Le  calme  etU  traaqiiillite  sont  parfaitement  retablis 
dans  Pavie  ^  il  y  regne  beaucoup'  d'hannonie  enlre  la 
troupe  et  les  habitans :  ces  derniers ,  dont  le  plos  grand 
nombre  est  reduit  a  la  misere ,  attribuent  la  cause  de 
leur  malheur  aux  gens  de  la  campagne  :  ceux-ci  ont  pu 
etre  diriges  par  des  meneurs ,  comme  cela  arrive  tou- 
]ours ;  mais  il  est  certain  ^  et  je  puis  le  certifier ,  conune         | 
I'ayant  tu  ,  que  ce  sont  eux  en  effet  qui  ont  occasione         | 
le  desordre  et  entretenu  la  rebellion  dans  Pavie.  Quoi         I 
qu'il  en  soit ,  les  habitans  de  la  ville  et  ccnix  de  la  cam- 
pagne sont  tellement  effrayes  des  suites  qu'a  eues  leur 
conduite ,  que  de  long-temps  ils  ne  songeront  a  recom-         , 
mencer.  Le  desarmement  de  la  ville  est  acbeve ,  et  je  ne         | 
doute  pas  ^u'il.  ait  ete  fait  de  bonne  foi.  Gdui  de»  caun-        | 
pagnes  doit  etre  egalement  effectue.  Les  villages  ont 
iiEut  leur  soumission  >  deja  les  armes  d'un  grand  nombre 
de  communes  sont  arrivees  ici :  il  n'y  a  que  les  plus  eloi-: 

gpaes  qui  ne  les  aient  pas  encore  pu  tnm^rter  a  Pavie ; 
.mais  ce  sera  une  affaii'e  terminee.aujourd%uiet:denauiin. 

J'attendrai  vos'ordres  pour  annonoer  qu'ala  juste  seve- 

rite  qu'on  vous  a  force  de  deployer  >  vous  allez  faire 

aucceder  le  pardon  et  la  clemence. 

II  m'^st  jarrive  bier  deux  pieces  de  6  avec  les  canon* 

niers  et  les  munitions  necessaures  pour  leur  seryice. 

Elles  'hoat  eh  battrie  dans  le  fort.  On  ne  m'a  pas  envoye 
'    de  cartouches  d'infanterie  ;  j'en  manque  cependant',  et 

je  viens  d'ecrire  au  general  Meinier ,  pour  le  priar  de 
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m'eQ  faire  passer  sans  delai.  Qua&t  a  Fapprovision- 
nement  du  fort  et  de  la  garaison  en  munitions  de^uerre, 
je  vous  prie  d'ordonner  au  directeur  du  pare  d'artillerie 
de  Tarmee  d'y  pourvoir.  II  y  a  deux  pieces  de  6  y  ime 
de.5  et  un  obusier  de  5  pouces  et  demi ;  la  garuisoa 
sera  de  a,ooo  hommes.  Uapprovisionnement  .en  subsis- 
tancesseracompletementacIieYe  aiijourd'hui.  Le  com- 
mandant'du  genie  m'a  assure  que  le  pont  sur  le  Grave- 
lonne  serait  acbeve  demain,  et  celui  sur  le  P6  dans  tres- 
peu  de  )ours.  ^ 

HACQTJbff. 


Caftiglione  di  MantouanOy  le  i4  prairial  an  4  (a  jain  I796)« 

Je  viens  de  faire  une  reconnaissance  j  usque  sous  les 
inurs  de  Mantoue ;  j'y  suis  reste  un  gros  quart  d'heure 
sans  afferceVoir  aucun  mouvement  de  la  part  de  I'en- 
nemi :  je  n'ai  rencontr^  dans  la  route  qu'une  patrouille 
de  quatre  chevaux  qui  a  pris  la  fuite  a  la  vue  de  mes 
tirailleurs.  Je  crois  urgent  de  porter  mon  avant-garde 
a  Boucouli ,  ou  se  trouvc  Pembranchcment  du  chemiiK 
de  Roverbella ;  mais  je  ne  puis  faire  ce  mouvement  sans 
eaValerie  T  je  vous  prie  d'ordonner  qu'il  en  soit  mis  a 
ma  disposition. 

AuafiasAU. 
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chiens  euient  retranches  deSrrlore  deux  ponts  qii'Ils 
avaitnt  it)mpu5.  Trois  pieces  de  caaoo  en  defendaient 
^es  approclies;  la  poite  etait  feimee,  et  rennemi  ren- 
feime  dans  line  tour  oreaelee  qui  est  au*dessus ,  faisant 
im  feu  tres-viC  Des  que  mon  artillerie  et  mon  infanterie' 
furent  rendues ,  )'ordoBnai  i'attaque  :  elle  se  fit  avec  la 
plus  grande  bravoure^  Partillerie,  dirigee  par  iechef 
de  bataillon  Aadreossi ,  nous  a  rendu  les  plus  grmds 
services;  la  \ivacite  de  notre'  feu  a  oblige  Temiemi 
a  prendre  la  fuite;  malheureusement  les  incHidatioiis 
d'un  cdte  y  et  la  rupture  des  peats  de  Tautre ,  nous  ont 
empedbies  de  le  poursuivre ;  il  a&Uu  avanc^r  des  pieces 
poiir  briser  les  portes  :  pendant  ce  temps /il  etait  deja 
dans  la  place.  J'ai  fait  sur-Ien^hamp  retablir  les  ponts, 
et  je  yiens  d'envoyer  une  piece  de  8  avec  un  fort  detii- 
chement,  pour  interrompre  la  coupure  du  chemin  a 
laquelle  Tennemi  travaille.  J'ai  fait  pousser  ea  meme 
terops  une  reconnaissance  du  cdte  de  la  porte  de  Stra- 
della,  dont  nous  sommes  a  portee  de  balle.  L'enneml  y 
coDstruit  une  redoute;  mais  je  ferai  en  sorte  deTempe- 
cber  de  la  terminer.  Nous  sommes  de  Pun  et  de  I'autre 
cdte  en  terre  ferme  et  au-dela  des  inondations. 

Au&EKEAV. 


Verone ,  le  1 7  prairial  an  4  ( 5  jtiio  1 796 }. 
-*4fu  meme. 


Le  provediteur  vient  de  me  faire  prevenir  qu'il  est 
arrive  2,000  honmies  a  Rocoaro,  et  qu'on  ei>  attend 
davantage ;  on  croit  9,\mi  <p'il  endesceqidra  par  le  caoal 


tie  I'Astico  et  de  la  Brenta  :  ceNqui  fait  crolre  V  la  der- 
niere  noitvelle,  c'cst  qu'on  s'gccupe  sei ieusemeu^  a  re-» 
parer  les  ctemias,  -  •    '  > 

Le  provedit«ur  m'a  fait  assurer  que  je  serais  instruit 
de  tou&  les  mouyemens  des  Autrichiiejas.  .  .     .     -, 

,  ,      ,  ^  • .     .      •  .Massema,  , 


Alezandrie,  1«  8  juin  i^fgO  ( 19  pcairial  an  4)^ 
j/iii  meme,  '  •  •       r  - 

Ayant  ete  infertile  que  Toa  devait  publier  dan«  les  viU 
lagesde  rarrondissement  de  cette  ville  qui  sont  coiDpi^jd. 
dans  la  ligne  de  la  demarcatiou  fraufaise,  le  manifeste  par 
vous  doime ,  le  9  prairial.  dernier ,  et.  que  M,  rintendaut 
d'Alpxandrie  etait  charge  de  le  publier,  j'ai  cru  devoir, 
envoyer  mon  aide-de-camp  a  Tortone^  pour  en  conferer 
avec  M.  le  general  Meymer :  les  ordres  precis  et  absolus 
compris  dans  ledit  manifeste  ne  lui  out  pas  permis  d'en 
Venir  a  une  conclusion.  . 

U  me  parak  qu'une  lol  adress^e  au  peuple  milanais , 
<etayee  sur  Tinfraction  a  Tordre  du  6  prairial ,  incoimue 
au  Toptonais  €t  a  rAlexandrin  ^  ne  peut  ^tre.cen§ee  pbli^, 
gatofife  pour  les  kabitans  desdiles.  provinces.  J'obsierve 
aussi  que  plusieurs  des  articles  du  mauifeste,  concernant  . 
uniquement  ce  qui  e^t ,  en  usage  dans  le  Milan^ti^ ,  n^ 
peuventserealiser  cliez  nous.,    .       ,._...      

Cependanty  les  dxatimeos.meiui^ans  et.tbutes  les  me- 
sures  portees.par  la  ligueur  d^  la. guerre,, jelteraiient 
Talaime,  la.cop^ternation  ct  le,  desespoir  ^u  seiud'un, 
peuple  qui  est  eu  paix  ayec  la  France,  etdoat  la  con- 
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f enance  ne  peut  tvoir  d^plu  ^  s'^Unt  pr^te  aut  contri- 
Imtbns  et  anx  r^isirions  autatit  qu'il  lui  a  ele  pos- 
sible 

En  prescri  vam  le  Je8iimetti«nt ,  ii^est-9  pa^ 
^e  les  coquins  ne  gardetit  leurs  ame^ ,  tandb  que  les 
hoiiAltes  geita  les  oonsigneraient  ?  Ainsi  ces  demiers  se 
trouveraient  hors  d'etat  de  defendre  lent  vie  oq  tears 
pfopriiMs ,  de  fairt  resist&nce  atit  Ini^ds  et  de  contiri- 
buer  avec  la  troupe  a  la  sftrete  publique. 

Le  tocsin,  isonue  apropos  etoidoone par  la  persomie 
qui  eu  a  le  drat ,  est  aussi  un  ttoyen  d^  silbreCe  pit- 
bUque. 

L^itrmee  ihiAGaise  eii  li^eprouT^  ies  bons  e%t5  k  Ovir 
glio  et  a«  (>suMtt«> ,  ainsi  que  tous  en  anres  M  in- 
fimi^  plKt  M  •  le  fj/bsini  Meyuier. 

Souas. 


BBer  18,  k ttddi ,  tons  Id  ordres  dont  votis  m'aves 
dndrg^  itKitm,  eip^dife  tt  deux  beure».  le  suk  parti 
^ut  Goveruolo ,  oi  il  eifste  une  vieille  digue  qui 
servatt  k  foireer  les  batomx  k  passet  an  bureau  ie  pesge. 
Le  PA  est  fort  tugmeuti,  a  le  oours  du  Mincio  reftue 
sur  Mantoue ;  cequi  secoitde  paffaiteBienl  les  desirs  des 
Autrkbiens ,  qui  s^boudiaait  taut  qu'ils  p^uTtnt. 

I'ai  trottv^  a  ee  pofil  une  garde  d«  geniiriA  Augereau , 
et  le  pays  se  louaut  de  la  discipline  obser^fe  pat  ses 
fKOUpo,  fai ODAdmnl  ma  toute  jusquli  Gotse,  oiiI» 
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*4kisbu  etatt  arrivee  le  matin.  A  portee  de  canon  de  ce 
Tillage  ^  j'ai  trouve  unpont  sur  la  branche  du  lac  supe- 
rieyr  qui  se  reunit  au  Mincio,  L*ennemi  occupe  ce 
ipont  y  convert  d'nne  tour  crenelee ,  gardfe  par  3oo 
homines  i»en  retranches  et  soutenns  d'une  bonne  bat-* 
terie'de  trois  pieces.  Le  general  Augereau  sentitqu'il 
ne  pouTait  ex^ter  vos  ordres ,  a'il  n'enlevalt  pas  le  point 
et  les  retrandiemens  de  Cerese;  en  cons^qu^ce  il  dis- 
posa  son  artillerie  et  ses  troupes  pour  Tattac^uer ;  son 
canen  piot^geales  mouvemens  des  colonnes  d'infanterie^ 
qui  s^av^aMnent  avec  leur  impetuosite  ordinaiJie  sur  la 
tour^  oiieUes  trouiFerent  le  pont  coupe.  Pendant  ce 
lesipa )  deu|L  bataillons  qui  ^ient  d^ployes  faisaient 
une  fi|«jUad«  ai  vive,  que  Fennemi  se  mit  en  fuite.  Nos 
grenadiers  raccoi^niodent  le  pont,  tandis  qu'un  petit 
tambour  monte  dans  bi  tour  sous  le  feu  ennemi,  et  re- 
descend  en  dedans  pour  ouvrir  la  porte  aui:  grenadiers , 
'qui  pRs^ent  et  poursuiveiit  Vennemi  ^pouvante ,  qui 
VelaiiTetire  dans  les  ouvrages  a?ances.  Je  me  suis  porte 
en  feeonsaiasance  jusqu'a  portee  de  pistolet  du  cordon 
de  la  place  dont  1q  c&te  est  le  plus  faibie. 

Gette  tour  el  c«  pont  est  la  mhne  position  que  ceUe 
dn  pant  de  9«^*Giorgio ,  ^  Tacception  que  c'est  une 
l^ine  qui  conduit  au  cordon  de  la  place.  Ce  pont 
est  pour  nous  de  la  plus  haute  importance,  d^autant 
qu'il  etait  bien  retranche  et  qu^il  pourrait  arr^ter  Varmee 
si  Tennemi  s'y  d^fendait  bien.  Je  crois  done  qu'on  doit 
porter  la  }es  scHns  possibles  a  le  conserver.  J'ai  couobe  a 
Gerese;  aujourdlini  j'jii  suivi  les  bords  de  I'eau,  et , 
touroant  la  place,  je'  suis  arrive  a  la  chaussee  de  Pra- 

IT. 
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delta,  defendue  ^ar  \\^  tres-lx>n;ouvrage  k  corne  don^ 
triHt  en  terre,  qui  a  du  canon  et  qui  est  biea  pallissade; 
nous  nous  seiumes  approchea  a  portee  de  la  voixy  et  apres 
avoit  recu  Ics  houneurs  de  quelques  coups  d<p  fusils, 
nous  avous  continue  uotre  route  en  suivant  le  lac  au- 
perieur  et  le  Mincio ,  jusqu'a  Goito.   .  , 

II  resulte,  general )  que ,  dans  le  developpement  de  h 
place  de  Mantoue  coinpris  entrele  Mincio  superieur  ot 
le  Mincio  inferieur  du  cote  du  P6 ,  il  n'y  a  que  deux 
cliaussees ,  celle  de  Cerese  et  celle  de  PradeHaj  et  eiifiu 
que  nous  soninies  niaitrcs  de  la  tcte  de  la  plus  imporr 
tuntC;  que  la  place  estbien  cernee,  mais  qu'il  est  iodis*- 
pensable  de  conserver  les  positions  occopees  par  le  ge- 
neral Augereau. 

Je  juge  done  absolument  necessaire  que  3,ooo  hom- 
mes  soient  employes  dans  cette  partie,  indepeudammeut 
des  troupes  du  general  Serrurier. 

Tons  s^accordent  a  dire  que  la  garnison  n'est  comr 
posee  que  de  sept  balaillons  et  de  deux  cscadiXMisj 
qu'on  a  peu  de  provisions  de  bouche  et  de  guerre  dans 
la  place ;  que  les  liabitans  refusent  de  rien  vendre  a  la 
troupe.  Beaucoup  de  gens  de  la  campagne  se  preseiiteiit 
pour  en  sortir ,  oii  les  renyoie ;  il  paralt  que  si  Ion a\ ait 
des  moyens ,  il  serait  facile  de  prendre  la  ville. 

Le  general  Augereau  a  tue  quelques  hommes  a  Ten- 
nemi.  Le  geueral  Serrurier  a  fait  ce  matin  douze  prisou- 
niers  a  Tennemi^  qui  s'accordent  a  confirmer  ce  qu^ 
vous  savezj  m^is  ils  assurent  que,  dans  Tattaque  de 
Borgo  Santo-Gergio ,  Tennemi  a  eu  soixante-douz« 
Hisses  et  environ  pinqiiante  tues> 
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•  r-"J*ar 'oi'ddtiii6  qu'ori  tie  perde  point  iih  moment  & 
construifc  le  pont  sur  le  Mincio  au-dessous  de  Man- 
tone,  afin  d'assiii^r  la  communication'  chtre  Augereau 
erSerriirier.'  te'  citoyen  Bairal  a  egaleineiit  ordre  d'ett 
coAStruire  nn  sur  le  P6 ;  mais  cela  est  une  operation 
consequente,  en  raison  dc  la  largcur  dufleuve;  il  va 
s'en  occuper  aVec  exactitucie.  Comme  je  prevbis  qiie  le 
pbnt  ne  polirra  pas  ^tre  jete  pourle  moment  du  passage 
des  troupes  J  yai  Ordonne  qu'on  s'assfure  des  barques  et 
pontons  n^de^saires  pour  y  sappleer  et  scrvir  au  passage 
de.l'ariillerie. 

«v.  J^s  trois  bataillons  de  grenadiers  sout  reunis  ici, 
"  ainsi  que^ks  reginJens,  premier  de  hussards,  dixicme 
de  chassieurs  tx  huitieme  de  dragons.  ' 
•  Je  {(arsdemain  pour  Verbrte  et  de  la  aller  reconnaltre. 
entre  le  lac  de  Garda  et  TAdige,  erisuite  voir  on  en  sont 
lesvt^avaux  de  Peschiera ,  et  je  tous  rejoindrai. 

Je  passe  une'partie  de  k  nuit  a  donner  tes  ordres  que 

•  je  jugerai  necessaires  pour  tout  ce  qui  sera  utile  a  I'exe- 
cutioii  des  vdtres. 

Point  de  nouTelles  de  Tennemi  du  cdte  du  Tyrol  >  il 
paralt  qu'il  est  loin*  ' 

.    ALEXANDas  Beethier. 


.     •  •     .    Vcrooe,  le  aa  prahialao  4  ( to  ju'm  1796)^ 

^u  meme. 

'  >  arrive  de  Pesehiera :  les  ouvrages  ordonnes  y  vont 
tres-lentement ,  il  n'y  a  qu'un  seul  capitaine  du  genie 
pour  leacondiiire ;  il  manque  d'outik ,  j'en  ferai  cherchec 
demain  a  V^rone  ainsi  que  des  ouvriers. 
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Je  n?ai  pas  trbove  line  senle  piece  d^  oiftipagn^  cti 
pare;  j'en  »iima  cepeadant  besoin  de Iiiiit/€[uiilre  a  la 
Corona  et  quatre  a  Brentino ;  noils  <fccupons  ^  deux 
postes  depuU  aujonrdlmi :  nne  brigade  est  a  droaa, 
dont  un  bataiU<m  detacb^  suf  les  hauteurs  de  MoiHe^ 
Baldo. 

Preabocoo  est  bxlw  ocmpi  pat  ime  demi-bfigade ;  ellei 
detache  unbataillon  k  Brentino :  les  deux  nouyeOes  posi- 
tions ont  absolument  besmn  d'artiUerie  de  montegne ;  it 
n'j  a  pas  nn  seul  ninlet  au  pare  et  point  de  eanonniers , 
de  maniere  que  j'ai  deux  obnsiers  alKiYoU ,  qne  {e  snis 
oblige  d'envoyer  au  pare ,  faute  de  cainootiieni  poiv  les 
servir.  Toute  mon  artillerie  des  deuxdiyisiott^ooiisiste: 
en  deux  pieces  de  4  >  sous  les  ordres  dtt  general  Ruaca  ^ 
nn  obusier  et  tme  piece  de  8  d'artiUerie  legece  avee  le 
general  YactCNr  ^  deux  pieces  de  8  et  deux  de  3  avec  la 
gmieral  Rainpcm  k  Veroae  :  vojla  tonA  ee  que  jW  die  la 
nombreuse  aitiUerie  port^e  dans  mes  instnictioBS. 

II  est  arrive  avjourd'hui  a  Peschiem  )es  dtx-^buitieiM 
et  vingt-septieme  d'infanterie  leg<Kre.  Voici  quel  sera 
Teniplacement  des  troupes  des-deux  diYssions  : 

Une  demi-brigade  d'infanterie  legate  a  Corona  ;. 

Uae  autre  a  Preabeeco,  sous  les  ordres  du  general 
Joubert; 

Ddut  aucres  demi-brigades  dlnfanterie  l^ere,  en 
seconde  ligne,  pour  soutenir  les  deux  premieres; 

Deux  apitres  demi-brigades  d'infantma  legere  k  Salo , 
sous  les  .ordres  du  gfoeral  Rusca ; 

Une  demi-brigade  de  ligne  e&tre  Peschiera  et  Saiet 
dont  un  bataillon  detacbe  a  Peschiero; 


---1 
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JU  ^-hx^t^mA  demi-bc<iga4e  dWant^  l^i^e  et 
la  dix  -  huitieme  de  ligne  fprmeront  le  grand  camp 
entxe  Rivoll  et  Garda ; 

A  Verone,  je  laisse  la  trente-nleuxieme  dc  ligne,  ct 
prpvisoirement  la  dix-scptifcrne  ct'mfaaterie  legere, 
ayaiit  cu  iivls  que  rennemi  fait  <piel^es  mouvemens 
dans  cette  partie. 

Veuillez  bien ,  general,  donner  les  ordres  necessaires 
^ur  <]:ue  tout  ce  vous  avezdestin^  aux  deux  divisioiis 
'^ous  mes  ordres  roe  solt  exactement  foumi,  et  comptes 
alor^  sux  mon  exactitude  et  ina  surveillance. 

Masseha. 


.    .  Pavi«4  le  27  prairial^n  4^(  |5  \van  1 796). 

N 

jiu  mSiM. 

J*arrive  k  Piostant  du  ponjt  du  Pd :  It  a'eit  pas  encooe 
lie;  cependant^  on  passe  dessus,  m&neies  Toiiiires: 
demaia  aU  soir,  il  sera  consolide  autant  que  possiUei 
Les  routes  pour  anriver  au  pont ,  de  Tun  et  de  Tautre 
cAt^  duP6j  sont  superbes;  il  y'a  un  corps-de-garde 
ttabli  pour  la  garde  dt  ce  p<mt.- 

Les  forijficati^s  4ii  eMtew  4e  JRatJB  m  t^- 
tml  aree  toiUe  Taelivlte  possible.  J'ai  doaa4  Vordise 
au  conunissaire  des  guerms  de  fliire  pmrtir  pow  W^ 
ks  <;beyau9i  ^^i  ^tidfnt  w  f^pdt  4'icit 
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Casliglione » le  s^  prairial  an  4  (  17  jam  T  796 }. 
^     ,  -^iz  meme. 

II  n'j  a  pqint  ie  fort  a  Cliiusa  ,  mais  seulement  deux 
ponts-levis,  ijue  j€  fais  garder,  depuis  que  nous  soi&mes 
dans  ce  pays-ci ,  par  1 00  Eommes ,  souteBUJS  par  3oo 
autres ;  il  y  a  en  outre  deux  pieces  de  canon,  de  ma- 
niere  qu'il  n'y  a  rien  a  craindre. 

L'ennemi  n'a  fait  aucun  mouvement  dans  la  p^rtie 
de  Verone ;  il  s'est  approche  de  nps  postcs  de  la  Corona; 
nos  decouvertes  lui  out  deja  donne  la  cliasse ,  et  \e  le  fais 
atta^uer  ce  matin  par  six  compagnies  de  carabiniers  , 
soutenues  par  deux  bataillons ;  je  vous  rendrai  compte 
du  resultat. 

Le  general  Guillaume,  qui  commande  a  Peschiera  ^ 

me  rend  compte  qu'il  .n'y  a  pas  un  seul  grain  de  poudre 

dans  la  place;  que  les  deux  bastions  de  la  porte  de 

^  Verone^  vont  cnfin  etre  annes ,  mais  qu'il  manque  de 

loulets  et  de  bombes;  * 

Masseiu. 


Pairie » le  3C)  prairial  an  4  ( ^7  i^<^.  '79^  )* 

jdu .  meme. 

-  Trente-deux  otagcs  sont  partis  pour  Tortone,  qui^ 
^joints  atix  trente-quatre  precedemment  partis,  forment 
*le  nombre  de  soixante-quati'e. 

Les  clocbes  de  Payie  sont  descendues ;  je  vais  les  faire 
rassembler  dans  un  magasin. 

La  tranquillite  est  patfaitement  i*etablie  ici,  et  la 

confiance  commence  a  renaitre. 

Lahusse. 
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Castiglionei  le  3o  prairial  an  4  ( lo  jam  1796  )<- 

Je  V0U5  ai  anqonce ,  par  ma  lettre  dliier ,  c[ue  j'avais 
ordonne  nhe  chasse  a  rennemi  \  elle  a  eu  tout  le  succes 
que  j'en  attendais  :  nos  carabiiiiers  ont  tue  a  renhemi 
quarante  hommes ,  et  fait  cinquaiite  prisonniers,  tons 
du  regiment  de  Toscane.  J'avais  envoye,  la  veille,  un 
parlementaire ;  j'avai$  choisi  unofficier  intelligent^' 
qui  avait  reconnu  les  poster  avances  de  Tennemi ;  troisfi 
ont  ete  enieves  a  la  Laionnette.Ge,coup  de  main  a  si 
fort  intimide  les  Autrichiens ,  que  le  restant  du.  camp  a 
pris  la  fuite,  et  plusieurs  ont  abandonne  leurs  armes. 
C  est  dans  cette  fuite  qu'on  leur  a  tue  tant  demonde. 

J'irai  faire  une  tournee  demain  a  Salo ;  on  dit  que 
I'ennemi  en  est  a  deux  lieues^  s'il  y  apossibilite,  je  I'y 

ferai  attaquer. 

.  Massena.   . 


Veniae^le  3o  pVidrial  air4  ( iSiuin  1796). 

Je  rccois  la  letti*e  que  vou^aTCsS  tien  voulu  m*f- 
"crire  le  1  o.  Je  ne  siis  comment  cll6  a  pu  tetarder  si 
long-temps.  * '' 

Xes  rcnforts  arrivent  successivemeiit  dans  le  Tyrol. 

Mon  homm6   a  Bdlzano  me  mk^qiie  qiic,  diepiiis  le 

premier  jusqu'au  3o  juin'   il  a  passe  par  ccfte  ville 

21,000  honfmes  pour  le  confin,  savdir;  iSjOoo  horn- 

'mes  d'infauierie,  dont  i4;Ooo  par  TAdige,  et  4?oo^ 


J" 
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par  terre,  i,oop  hrannes  d'artflleite  j  et  s^ooo  lioomcs 
de  csvalerie« 

Ces  troupes,  avec  kt  siBcef ,  girnissent  tous  les 
fttB&afes  du  Tyrol ,  et  leurs  |K>stes  aTances  sent  sut  lea 
ni6Dt3  Vicentins,  entre  Recoaca  et  Astico.  Un  pi^oet 
de  9o  boHlaos  et  des  bg^eurs  se  wax  avances  )usc[iili 
BassanOi  mais  aucun  preparatif  ulterieur  n^annonce 
letir  descente  dans  la  plaine.  Lea  Vemtieps  rassemblent 
leura  miUces  des  confins  et  leurs  Dalmttes.  lis  envoient 
leurs  Italittis  dans  lears  iles ,  et  les  eoliiferences  directes 
«vec  le  gouvernement  semUent  prendre  une  assex  bonne 
toumnre  :  mgis  U  j  a  beaucoup  a  travaiUer  pour  r^- 
duire  le  jgrsaii  nomhre  a  penser  a  ravenir ,  et  c'est  le 
plus  fort  da^s  une  as^|emblee  de  aoo  personnes  igno* 
rantes  et  paresseuses,  oii  les  deliberations  se  pnennent  a 
b  plucaliti^  des  voix. 

Paris  >  le  37  prairift]  an  4  (  *  ^  i°^  ^  79^}* 

Le  Direcioireexecui^au  Giniralen  chefBcnaparte, 

Le  Directdre  yient  de  prendre  en  tcmsideration , 
cHojen  genend  ^  le  contenu  de  yotre  lettte  datee  d&Ro- 
yerbdla  le  i6  du  courant  Par  sa  dep4cbe  du  a3 ,  11 
TOUs  a  fait  connaitre  ses  intentions  relativement  fi  la  r^ 
pubinpie  de  Venise.  Votre  lettre  doit  nacessaireyient 
7  appo^er  qu^lcpies  modificalums.  Le  Directoire  peroe 
en  cons^uence  ^'il  perait  possible  d'emprunter  au 
mollis  an^ooQ^ooo  tournois  i»  cette  republi^e^  et  4^ 
Itti  faire  acce^derpour  garaatie  dfls  dSegataoas  sur  la 


dettejque  leg  Bataresoni  cooiricteeeiivfrft nova*  la. 
sonune  pt^tee  deyrait  ^tre  imputee  sur  les  fond*  que  let 
roi  etk^oiiverneiaentiFAiiglefeerre)  etc^  piUpvestea^ 
temeiit  dans  le  tresor  ile  Vmise. 

Le  DirectQire  est  iert  Mti^ffdt  de  la  aowiuit^  xpxti 
vooa^aTes  teoue^  tanta  Tegftrd  du  pri>7editeur«g«iiet^ 
de  la  republique  de  Vepisjej  qiie  yi6:4b-via46l4euxde^ 
putes  que  I<e  seaat  d^  cette  viUe  vous  pi  aiv^ye^. 

Le  Dicsectoire  apprott¥e<%al6siea|  la  mesweqw  v0it» 
a^ec  prise  de  aDettve  Petdoera^  etalded^EJDBse. 


Ptriiy  b  93  prairitl  tn  4  C< <  !<*»  *79^)^ ' 

LeDirectoire  exiculifau  General  en  chef  Bonaparle. 

■  '  •  j 

Le  Direetoire  s'est  fait  representer  i  diojen  general  i 
la  lettre  ps^  laquelle  vous  lui  a^BOIleez  que  la  te^px-^ 
blique  de  Venise  a  permis  wax  AutricMens  d'enirev 
dans  la  place  de  Pescliiera ,  et  il  a  pense  que  cettecoa-» 
duite  autorisait  la  republique  francaise  a  denuinder  que 
les  funds  appartenans  aux  puissances  en  guerre  avec 
nouSy  notamment  ceoz  qui  appartiennent  personuel- 
lement  au  n>i  d'AngleCerre,  et  qui  sont  actuelleinent 
deposes  a  V^nise,  nous  soient  remis  immediatement  ^ 
amsi  qw  les  TairaeauK ,  bkiiaieas  et  jmtres  prepviMs 
cmtemtes  qadconque,  'qui  pwvent  se  tnmvvr  preieb-i 
teflwat  dauB  les  ports  de  la  r^pdUsipe  de  YeDlse* 

Le  diredoire  om\  egal^iiem  qu^  est  postfiUe  d'ein«^ 
pnmtQr  de  cstte  r^uUique  jusqu'a  ia  canenrrtnee  da 
SyooO;Ooo  de  fioriuB  dt  Holfoude;  pour  Ifsqoeis  elia 


368  correspondange: 

alccepliSmitdcs  delegaiions'sur*fe  dettc  que  la  repn- 
Miqute  tatave  a  cohtractfe  avec  nous.  Il^pense  encore 
que  vous  pourriez,  s*il  etait  necessaire,  donner  des 
boDS  sur  le  dep6t  d'argent  a  Venise,  appartenant  au 
toi  d'Augl^l^rre ,  etc. ,  en  echange  ddfe  contributions  ea 
nature  ^uc  les  icirconstances  pourraient  vous  forcer  a 
lever  sur  le  terrhoire'v^nitien. 

Le  Directoire  livre  cet  objet*  it  vos  m6dilations ,  et 
Votis  reconin[)aude  def  vous  concerter  jiour  le  rcmplir 
avec  les  comioissaires  dn  gouverneriient  Salicettiet  Ga- 
reail.  I)  vous  observe  que  son  intention  n'est  pas  de 
rompre  avec  larepubliquede  Venise,  et  vos  demarcbes 
dans  cette  occasion  delicate  doivent  Stre  telles  qn*elles 
n'ayancent  point  cette  rupture*  Le  Directoire  est  him 
eoiivaiucu  qu^elles  seront  de  nature  a  ne  pas  compro- 
ikieftre  hi  dignite  de  la  nation  frtincaise ,  et  en  tout'ana- 
logues  aux  insU'Uctions  qil'il  vous  d'oi^ne/ainsi-qu^aux 
■cbndmi^aires  du  gouvernement  Sdlitetti  et  Gareau , 
par  la  presence.  !       ^  ^ 

Carwot, 


•• .     *  Pai  ii ,  4c  ay  prairial  an  4  (  1 5  jaia  1 79^  )♦ 

Le  Directoire  execuiifau  general  en  chef  Bonaparte. 

.  Vous  aurez  sans  doute  appris,  citoyen  general*,  les 
iaits  consignes  dans  le  rappert  du  ministre  franijais  a 
Genes ,  dont  le  Directoire  vous  a  envoye  ci-joint  icopie. 
La  Gondiaile  perfide  que  le  gouverneHient  g^oisti^nt 
a.  notrc  egard^doit  etre  repriniee  j  rnais,,  avant  lout,  il 
importe  de  retirer  de  GSnes  ks  fonds  qui  y  sont,  et 
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Ae]k  le  miQistre  fran^is  «  du  .donner.des  ordres  a  ce 
sujet.  Quant  aux  approvisionnemens  et  miuiitipns  de,. 
tout  genr^  qui  pourraint  s'y  trouvei* ,  le  Directoire  s'en 
repose  sur  vous  du  soiu  de  les  faire  transporter  dans 
un  local  oil  ils  soieut  moins  expos^. 

Le  Directoire  a  pense  qu'il  serait  peut-etre  impru- 
dent et  prejudiciable  an  cours  des  succes  de  Parmee  qui 
vous  obeit,  de  prendre  sut-le-champ  des  mesures.jpour 
forcer  les  .Genoisa  reparer  convenablement  le  tort  qui 
vient  de  nous  etre  fait,  Ce  n^est  qu'apres  que  vous 
aurez  cpnclu  uii  armistice  avec  Rome ,  que  celui  arvete. . 
avec  Naples  aura  ete  execute ,  et  lorsque  enfin  vous 
aurez  termirie  votre  tournee  de  Bologne  et  de  Livoqrn^ 
qu'il  conviendra  de  s'occuper  de  Genes.  Jusqu'a  cette 
epoque,  vous  vous  cbntcfflerez  de  faire  surveiller  d'une 
maniere  extriemement  active  les  interets  de  la  repu- 
Llique  francaise  dans  la  ville  de  Genes  j  et  lorsque  le 
moinent  favoratle  sera  arrive ,  vous  prendrez  les  mesures  . 
necessaires  pour  oblenir  une  reparation  authentique  de 
toutes  ces  meiiees  perfides  dont  le  gouvei^nement  ge- 
nois  s  est  rendu  coupable  envers  la  republique  francaiSe, 
et  vous  exigerez  une  tres-forte  indemnite  pour  la  prise 
des  cinqbatimeus  que  les  Anglais  viennent  denous  en-  . 
lever  au  moyen  de  la  protection  genoise. 

Le  Directoire  s'en  refere  au  surplus  aux  instructions 
precedentes  qui  vous  ont  ete  adressees  par  lui ,  et  qui 
sont  relatives  k  la  ville  de  Genes. 

Si  vous  crojez  utile  d'occuper  en  force  le  golfe  de  la 
Spezzia  a  I'epoque  oil  vous  demandejez  des  reparations 
au  gouvernement  geuois  le  Directoire  vous  autorise 
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k  preodre  cette  mesure ,  et  8*ai  remet  k  rotre  prudeiiGe 
€t  a  Tolie  eneigie  i^blicame. 

Cawot. 


ile  Diredoire  exkuty^au  GiniralenehcfBfmmpBttt. 

Lc  Dircctoirc  a  regu,  citoyea  general,  vo8  Icltrci 
datees  de  Verone  le  i5  prairial,  de  RorerbeUa  le  x6, 
et  de  Milan  les  19  et  do  du  mSme  mois. 

Quoiqu'il  efiit  desire  que  le  roi  de  Naples  eiit  con- 
tribue  de  quelques  millions  au  moment  que  rarmistice 
'a  ete  conclii  j  le  Directoice  Tapprouye ,  en  se  referant  a 
ce  qui  vous  a  ^te  ecrit  pr^oidcmment  sur  la  necessite 
de  faire  intervenir  les  dlfinmissaires  du  gouvemement 
pres  I'aimee  ou  vous  £tes  dans  ces  sortes  de  transactions. 

II  eiit  ete  a  desirer  que  les  2,4^^  hommes  a  cbetal 
qui  doivent  se  rendre  a  Brescia,  etc. ,  en  quittant  Tar- 
mee  autricbienne,  eussent  ete  tenus,  par  les  termes  de 
rormistige ,  a  regagner  Naples  k  pied ,  en  nous  abandon- 
!)antleurscltevaux  tout  barnacbes. 

Le  Directoire  a  lu  avec  plaisir  les  details  des  affaires 
des  avant-postes  de  Mantoue;  il  continue  a  applaudir 
a  votre  conduite  et  a  celle  du  general  Dallemagne  et 
du  cbef  de  brigade  Laimes,  et  doit  des  eloges  particuliers 
au  general  de  division  Augereau. 

Le  Directoire  approuTe  I'idee  den'arr^er  qu%  Bo- 
logQe  ou  k  Liyourne  I'armistice  qui  doit  se  conclure 
avec  le  prince  de  Rome  :  les  dernieres  depeches  dtt 
Directoire  en  fixent  les  conditions;  mats  si  vous  penses 


qae  les  cmtributions  que  ce  prince  petit  fotimir  doivenC 
s^^Ierer  a  aS^ooo^ooo  en  numeraire  et  a  5,ooo,oo6  en 
denrdesy  le  Directoire  est  d*avis  d*adoj>ter  cette  modU 
dcation  avantageuse ;  il  accepte  ^alement  les  proposi- 
tions d'antres  demandes  <(ue  vom  lui  transmettez  par 
Yotre  lettre  da  19  prairial^  et  il  espere  ^ue  le  pape  y 
consentira. 

Notre  But  doit  ^Gre  de  terminer  le  plus  tdt  possible 
la  guerre  dans  le  sud  de  Tttalie ,  et  de  ne  nous  occuper 
4ue  des  tnoyens  de  procurer  la  paik  par  notre  situation 
dans  le  nord  de  cette  peninsule.  / 

It  est  preferable  de  d^poser,  soit  a  Kice,  soit  a  Gre- 
noble ,  au  lieu  de  Gfaes ,  Us  fonds  que  tds  succes  et 
Tarmidtice  que  yous  allez  conclure  avec  le  pape ,  pourront 
vous  permettre  de  mettre  a  la  disposition  du  ministre  deg 
finances. 

Le  Directoire  vousicrira  incessamment  surles  ope- 
rations ulterieures  de  la  campagne. 

Carmot. 


Pftrity  k  ^7  prairial  an  4  ( i5  joiiii  1 796)^ 

Le  Directoire  executifau  General  en  chefBonapartts^ 

II  se  pourrait ,  citoyen  general ,  que  la  cour  de  Naples  ^ 
satisfaite  de  Tarmistice  qui  a  ete  conclu  entre  les  annees 
francaises  et  napolitaines^  negligent  d^envoyer  imme* 
diatenient  a  Paris  des  plenipotentiaires  poiur  traiter  de 
lapaix ,  et  jchercblit  a  se  maintenir  dans  cette  esptee 
d'etat  de  neutralite,  dont  la  prolongation  nous  serait 
desavant^euse.  L'intention  formelle  du  Directoire  est 
que  vous  fassiea  signifier,  soit  au  prkiQe  Behnoate-Pi- 
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gnatelU,  soil  a  la  coiir  de  r^aples  elle-meme,  que,  si 
les  n%ociations  pour. la  paix  entre  la  republique  fran^ 
caise  ei  le  roi  des  Deux-Siciles  ne  sont  pas  encorexom^ 
mencees  a  Peris  avant  rexpiratioQ  d,'uQ  mois ,  a  compter 
de  la  dale  de  la  pr^sente,  rarmistice  sera  regarde 
comm^  non  avenu.  .     , 

'  II  est  essentiel,  citojen  general,  que  vous  stimuliez 
fortement  la  cour  de  Naples ,  dont  I'mtention ,  en.  ne 
nous  envoyant  pas  promptement  de  ministre  pleoipotea- 
tiaire ,  pourrait  eti-e  de  nous  amuser  par  des  delais 
justifies  sur  de  faux  pretextes,  afin  de.se  .m^tUe  en 
situation  de  regler  sa  conduite  ulterieure  surleseve- 
nemensdu.restede  lacampagneactuelle.  .•,.., 

...  '  .    .  Carsot, 
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t>epttis  la  prise  de  Bologne  jusqaes  et  compris  rinyes* 
tissemeiit  de  Mantoue. 


An  qnartier'^^rfJ  ^  BoJogoe,  le  3  meMidor  «n  4  (ai  jaiQ  i^g^)* 

Bonaparte,  ^dneral  en  chef^  aux  commissaires  da 
gouyemement  pris  Varm6e  d^ItaUe, 

Ij£S  mouvemens  actuels  d'une  partie  de  Tarmee  d^ 

Wurmser  sur.la  frontiere  des  Grisons,  et  les  renforts 

que  Beaulieu  recoit  tous  les  jours  ^  ceux  plus  consider 

rabies  encore  qui  sont  en  marche ;  I'operatioa  sur  Li- 

Toumei  que  le  gouvemement  m'a  ordonne  d'entre- 

prendre,  et  a  laquelle  \t  n'ai  vu  aucun  inconvenient 

militaire ,  comptant  sur  Tarrivee  de  6,000  hommes ,  que 

derail  conduire  le  general  Chkeauneuf-Randony  1^ 

quels  ont  recu  contre^rdre  et  sont  toujours  a:  Nlmes ; 

U  gamison^que  je  serai  oblige  de  laisser  dans  la  place 

de  LdToume;  tout  nous  fait  une  necessite  de  faire  Ve- 

nir  y  le  plus  promptement  possible ,  deux  demi'^brigades 

de  Farmee  des  Alpes  :  il  serait  possible  d'en  tirer  une. 

des  deux  qui  sont  a  Lyon ,  el  une  existante  dans  ^ 

I.  18 
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departement  de  la  Drdme.  U  sera  facile  au  general  ie 
Parmee  des  Alpes  de  remplacer  les  deux  demi-brigades 
par  des  colonnes  mobiles  composees  de  garde  nationale 
sedentaire,  mises  en  requisition^  et  je  lui  fais  passer, 
k  cet  effet ,  i5o,ooo  liv.  en  numeraii'e,  pour  subvenir 
a  leur  solde. 

Je  Yous  requiers  done  de  prendre  les  mesures  lesplut 
efficaceset  les  plus  promptes  pour  que  ces  deux  demi- 
brigades  se  rendent  de  suite  a  Milan;  le  besoinque 
nous  en  avons  est  tellement  pressant,  que  je  crois  qae 
Ton  doit  faire  venir  les  plus  pres ,  et  user  de  tous  les 
moyens  pour  activer  leur  marehe  et  leur  arrivfe  t 
Milan. 

BozrAPA&TE. 

Plus  bas  est  ecrit : 

Yu  la  lettre  ci-dessus  du  general  en  chef  Bonaparte, 
et  par  les  considerations  y  ramenees, 

Les  commissaires  du  gouvernement  pres  Tarme^ 
dltalie  et  celle  des  Alpes, 

Rtequierent  le  general  Kellermann ,  commandant  ea 
chef  I'armee  des  Alpes,  de  destiner  sans  delai,  pour 
se  rendre,  avec  toute  ]a  celerite  possible,  a  Milan » 
30US  les  ordres  du  general  en  chef  de  I'armee  d'ltalie , 
deux  demi-brigades  de  son  armee. 

Fait  a  Bologne ,  le  3  messidor  an  4* 

SALICETtI,  GAREEAVt 
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Aa  qaartier-gen^al  hi  Bolo^n'e,  le  4  messidor  ah  4  (  aa  juin  1 796  ). 

AucUojen  fiupoult. 

Xe  vieAs  de  recevoir  voire  coui^rier ;  je  connais  trop 
biea  Tesprit  du  perfide  gouvernement  genois ,  pouf  ne 
pas  avoir  prevu  la  reponse  qu'il  aurait  faite. 

Je  viens  de  recevoir,  par  un  courrier  extraordinaire 
du  Directoire,  la  cppie  de  la  note  que  vous  avez  pre- 
sentee lors  de  la  prise  de  cinq  batiinens. 
''  Voila  done  deux  siijets  de  plaint e ;  tenez  querelle  ou- 
verte  sur  Fun  et  Tailtre  sujet.  Je  vous  charge  specia-*' 
Ien!ient  de  prendre  les  mojens  les  plus  ef&caces  pour 
qiie  I'argent,  les  bijous  et  autres  objets  precieux  appar- 
tenans  a  la  republique,  et  qui  se  trouvent  a  Genes , 
soient  bientdt  evacues  de  cette  place. 

Faites  appeler  cbez  vous  le  citoyen  Suci ,  et  envoyez- 
aioi,  par  un  courrier  extraordinaire,  Tinventaii^e  dea 
effets ,  quels  qu'ils  soient ,  qui  se  trouvent  a  Genes. 

Je  ^  vous  prie  de  me  tenir  instruit  dans  le  plus  grand 
detail  de  ce  qui  conceme  notre  position  avec  le  senat 
de  GSnes.  -  - 

BoVAPAmXE,. 

Au  qiiartier-gen^ral  k  Bologne,  le  4  mefudor  an  4  ( ^^  jam  179$). 

A  VAdjudant'-gineral  Lisclerc. 

:  Vous  vous  rendrez  a  Goire ,  ctpitale  du  pays  ie$  Grin 
tons ;  vous  y  verrez  le  citoyen  ComeyraS|  ministce  de 
la  republique^  vous  parcourrezle  pays  jiiaqu'au  debou* 
fhi  de  Souabe;  vous  enverres  des  ^pian»  prendre  d^ 

^     18. 
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renseignemens  sur  la  position  et  le^  moutcmens  ie  Fen- 
nemi  de  Tautre  cdte  des  montagnes.  Yoas  n^kistriiijres 
de  ce  qui  pourrait  en  m^riter  k  peine ,  par  nn  courrier 
extjraordini^rei^e  vow  adressercz  ao  general  De^iaois 
kMOan, 

Yous  choisiree  les  poaitions  c[ue  reonemi  pourrait 
prendre  pour  descendre  des  montagpaesdans  le  Milanaisy 
en  supppsant  qu'il  voulAt  le  tenter^ 

Vous  resterez  le  temps  necessaire  dans  cepays  poor 
le  p^krcourir ,  le  connattre  et  acqu^ir  les  connaissancea 
aur  Teiyprit  qui  aniwe  les  habitans. 

BoSAVAmTE* 

Bologncy  le  4  meisicbr  an  4  (aa  jain  1^96}. 

jiu  GdnSrdl  chef  des  Ligues  grises. 

St  vous  adresse  le  citoyen  Lederc ,  adjudant-general , 
pdur  ¥oua  donner  une  marque  deTamitie  de  k;  repu- 
blique  francaise  et  du  disir  ^ue  j'ai  de  rousftre  utile; 
comptant  sur  une  parftite  reciproeke  de  vQtre  part. 

9o2rAMaTE. 

An  qUtftiM^gio^ral  k  Bologne,  k  5  BMiador  an  4  (aS  join  1796}. 
Au  fninistrq  de  la  ripubUque  de  Venise. 

Je  vous  prie^  citoyen  ministre ,  de  mettre  plus  dVc- 
tivite  dans  yotre  correspondance  secrete ,  etde  pouToir 
me  ftdre  pgisser  tous  lea  jours  un  bulletin  diss  forces  et 
deS'lmottTemeiis  de  TenneiiiL  Vous  devriez  aroir  des 
espiens  k  Trente^  k  fto^^Feredo/a  Insprndi,  et  fivob 
lous  lis  jours  4e9]iuUeiin[sdeces«adroits;c^aiBsi 
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^[iie  fait  le  ctfcgren  Barthelqny  a  B^e^  et  qai  par  la  rend 
dies  services  majeurs  a  la  reppblique;  Je  suis  instiiiit  ^ 
par  ttne'voie  indirecl^,  que  Vemseiarme,  ^t  vonsne 
tn'mstrois^pasde  qa^f  jaatnre  et  de  quelle  force^at 
ces  aijBmiiaeti^.  Vous^.scatez,  coipbieajl  importe  que  ]f 
aofts  mstmit  a  temps  sur  des  objets  pareils. 


Aa  ^artier-g^oeral  k  Bologne,  le  5  messidor  an  4  (  ^3  jam  1 796  ). ' 

udfii  diejren  Mhiy  winistfe  h  JFJaremc^. 

Je  Tons  entoie  le  citoyen  Marmont,  mon  iaide-de^ 
camp ,  chef  de  bataillon,  pour  retxiettre  Mxie  lettre  aa 
grand-doc  de  Toscaae  j  elle  est  sous  cachet  volant ,  afin 
que  vous  puissiez  en  voir  Ic  contenu.  Jc'desirerais  que 
voas.4e>  presentassie^  a  son  Altesse  Kdyiale'.  Si  vdus  voiflez 
me  parler,  ecrivez  ici  avant  demain  matin. 

BbNAPAati^. 


Ao  qoartier^ai^cal  k  Bologoe,  Ic  8«MMidor  an  4  ( ^6  fmn  tj^)** 

Au  citoyen  Miot. 

J'apprends  a  I'instant  qu'en  consequence  d'UQ  Ofdre 
gmeial  qui  a  ete  donne  de  ae  rien  lais^or  passer  die  ce 
qui  se  rendrait  a  Bologne,  a  Florence,  il pourrait'&p 
iaire  que  M.  Manfiredini  n'eAt  pas  pu  p  wer,  et  qu'il  iik% 
encore  a  Bologne.  Si  ceb  etait ,  je  serai  dese&per^s  de  et 
contre-temps.  Je  vous  prie  de  faire  mes  excusc&s  ai|L 
graad-duc ,  et  de  frire  partir  de  suite  up  eourrief;  pour 
Bologne  avec  Tordre  ci-joiatL 

BfaA74an. 
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Ao  (|aatlier»(^^ul  h  LiTonrae,  le  Q'm^sidor  an  4  (^7  JQin  179^$)^ 

Le  general  clief  de  I'etat-major  donnera  siir-l^-diaiiip 
les  ordres  les  plus  p^eeis  an  chef  de  bataiUon  Hulm , 
commandant  la  plaee  de  Livourne,  de  faire  arreter  te 
gouvemeur  de  la  ville  aussitdt  qif  il  sera  mfonne  que 
la  sbixante-quin^eme  demi-brigade  arriyera ;  que  ce 
gouvemeur  soit  Qiis  sons  bonne  garde  dans  une  mai^on 
pr^s  de  ce  camp ,  pour  le  faire  partir  de  la  pour  Florence 
dans  une  voiture  qui  sera  escortee,  lorsquele  general 
4^  chef  aura  determine  lli^ure  du  depart  de  cet  officier , 
ppur  lequ^l  On  aura  d'ailleurs  tons  Jes  egards  convenables^ 

Ei0IfiPAB.T£. 


^    Ao  qaartier-gMral  k  Livonroe ,  l«  1 1  messidor  an  4  (  ag  jain  x  796 ). 

IjC  gene^l  Vaubois  tiendra  gamison  a  Livourne  avee 
la  soixante-quinzieme  demi-brigade ,  une  compagnie 
d'artiUerie  et  un  escadron  du  premier  regiment  de  bus- 
sards ;  il  fera  mettre  les  batteries  qui  defendent  Tentreo 
du  port  dans  un  bon  etat  de  defense ;  les  fera  arranger 
de  moniii'e  qu'il  n'y  ait  que  des  pieces  d\in ,  ou  de  plus 
deux  calibres  a  chaque  batterie ;  il  fera  monter  des 
gnls  a  boulets  rouges,  et  aura  soin  que  les  pieces  soient 
approvisionnees  a  cent  coups;  il  choisira  un  fort  de  la 
ville,  celui  le  plus  ilans  le  cas  de  se  defendre^  et  qui  a 
des  communications  avec  Pinterieur ;  il  fera  mettre  ce 
fort  en  etat  de  defense ;  fera  a  cet  effet  les  deplacemens 
d'artiUerie  qu'il  jugeranecessaires;  etablira  un  magasin 
OV  ii  7  ait  de  quoi  nourrir  a^ooo  hommes  pendant  qua^ 


INEDITE.  tkfff 

jiwite  jours  av«c  tous  les  accessoires  pbur  sbutenir  le 
siege. 

II  n'epargaera  aucun  moyen  pour  inaintenir  Livouriie 

dans  line  parfi^ite  tran^piiUitis^  ilTera  en  sorte  de  s'afr* 

.tacher  les  troupes  du  grand-due  de  Tosoane,  siir  le»- 

.cpelles  il  aura  toujours  I'oeil ;  il  se  maintiendra  en  bonne 

liarmonie  avec  le  gouvemeur ;  il  lui  renverra  tontes  Ici 

affaires  4e  details ,  lui  montrera  de  grands  ^ards ,  niR- 

tout  en  particulifr ,  mm  oonservera  sur  lui  y  ^urtout  en 

public ,  one  grande  superiorite.  S'il  y  avait  a  Livotime 

des  complots  ou  toute  autre  chose  qui  intere«se  rezia- 

.tence  des  troupes  fran^aises  y  il  prendra  alors  toutes  les 

inesures  necessaires  pour  retablir  le  calme  et  punir  les 

malintentiohnes.  I)  n'epargnera  nl  les  personnes^  ni 

les  proprietes ,  ni  les  maisons. . 

Dans  tontes  les  affaires  difficiles  qui  pourraient  lui 
survenir ,  il  consultera  le  citojen  Miot,  ministre  de  la 
republique  francaise  a  Florence,  qui  sera  a  m^me  de  lui 
donner  de  bons  renseignemens. 

II  protegera  le  consul  dans  Toperation  int^ressante 
dont  il  est  charge :  se  tr(}uvant  le  premier  agent  de  la 
republique  a  Liyoumey  il  surveillera  totis  les  iat6ets 
de  la  republique ,  et  me  rendra  eompte  de  tous  les  abus 
qu'il  ne  dependrait  pas  de  lui  de  reprimer. 

II  vivra  d'une  maniire  convenable ;  il  aura  souvent  a 
«a  table  les  officiers  du  grand-due  et  lea  cousuls  des 
•puissances  etrangires  :  il  lui  sera  accorde  k  cet  dfet  des 
depenses  extraordinaires. 

II  nommera  un  officier  pour  suryeiller  le  port;  il 
jiommera  un  commandant  de  chaque  fort  j  il  maintiendra 


aj9o  CORft£SPOlO^ANCE 

left  oof  Mites  dans4ui(?  i^ire  discipI&Mf,-  A'VdBediii 
ce  quails  respectent  le  pavilion  neutre,  et  specialemenft 
le  pavilion  espagnol.  U  fte  fera  tcfusles  j6iirs  rendreeompte 
-des  rapports  des  vigies  i  il  mt  tiendia  infenne  de  toift 
CO  qiii  se  passe  dans  le  pays  oh.  il  se  trouve ,  et  m'en- 
verra  le  rapport  ^e  toutes  les  nouteltes  d#  Corse  q^ui  liii 
wriveitMit.  II  eerira  auz  fitfs  imp^iaiix  qm  eavinmneDt 
4a  ville,  afin  qu'ils  reootmaissent  la  repidblique,  etil 
me  ftta  part  du  nbmbre  de  ees  fleft ,  et  de  leur  popn- 
iation  ^  de  leur  richtsse  et  de  Tesprit  ^  ks  aaime^  II 
•aaaintieDdra  line  severe  discipline  vis-^vis  ses  troupes; 
il  tiendra  lii  main  a  ce  que  totis  les  soMats  soient  ca- 
sernes, et  que  personne,  depuis  le  general^  jusqu^au 
dernier  employe ,  ne  soit  loge  chez  Ilialntant. 

II  aura  avec  lui  un  adjudant-general ,  un  commissaire 
des  guerresi  un  employe  de  chaque  partk  de  I'adminis- 
Iralion^ 

.  BOMAPiJlTE. 

Livoorne,  le  1 3  metsidor  an  4  ( 3o  join  1 796  }> 

Jlu  consul  de  la  repuhlique  a  lAvoume. 

Le  consul  de  la  republique  a  Livoume  fera  lever  .les 
sceHe^etdresserles  inventaires  de  tous  les  magasins  ap- 
partenaDS  a  PAngleterre  et  aux  n^ociads  anglais ,  a 
rempereur,  a  la  ciarinedeRussie^  et  enfin  aux  princes 
^vl  particuliers  des  ^ats  atec  lesquels  nous  sommes  efi 
gtterre<  11  fera  fatre  tomes  les  demarches  et  prendre 
toutes  les  mesures  necessaires  pour  decouvrir,  faire 
testituer  et  saisir  toutes  les^  marchandises  qui  auraient 
M  D^ses  en  d^p6t  par  les  difiore&a  parti^liers  cbea 


mSDITE.       :)  sAi 

Aes.  oegofianfi  iiyeumius.  ijlfevBL  mdoie  sdlder  «  cel«ff(tt 
tout  ce  qu'il  croira  nec^sss^e. 

BoirAPAATK.    , 


Jte  Directoire  execuiif  auGSndral  en  chefde  Varmi^ 

l«e  Diceoto^r^  yjomi  traiismet  cir)oijit  copie  d^ime 
lettre  ipe  le  i^inistre  de  U  Biffrioe  yieal  d'ecrire  as9& 
president ,  et  dont  la  c<»iiiaissance  vous  est  utile  pour 
les  transacticms  diplomatiqueji  qui  peiiYeQt:aTairliea 
en  Italie.  II  envQie  im  doiiUe  de  oes  oc^pies  a  son  coib» 
mis^re  Sdicetti. 

Gaknot. 

Paris,  le  9  mestftior  an  4  (ao  jota  1796). 

Xe  ministre  de  la  marine  au  president  du  Directoire 
executif. 

Je  ci-ois  devoir  vous  prler  iitttamtnent  d'ecrire  aii 
citoyen  commlssaire  du  Directoire  Salicetti  ce  qu'il 
convieat  d'iinposer  pour  CQuditions  aux  gouvernemens 
d^talie  :  nous  pouvons  retirer,  par  ces  impositions  Men 
l^ilimes  de  la  partdu  vainqueur,  des  moyensrapides 
d'approvisi<mner  notre  marine  et  de  lui  rendre  sa  pK>s« 
perite.  > 

Dans  la  Romagne,  dans  les  etats  deHaples ,  on  troOf 
vera  des  bois  prSts  a  ^re  en^ques ,  en  tres-grandt 
quantity :  dans  le  Modenais ,  dans  le  Boulonais ,  dans  1» 
Ferrarais ,  la  Marche  d'Anc^e ,  la  Calabre  et  la  partif^ 
del'est  de  la  Sicile,  la  guerre  a  laiss6  amoncelerjei 
xbanvres  de  la  plus  l)eUe  qualite  et  des  toilea  k  voikif 
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Ife  conTient^il  pas  que  cbaeun  de  ces  ^tats  respectift 
fournis^e  et  transporte  k  Toulon,  dans  le  plus  bref 
delai ,  les  guantites  qu'ik  pourront  produire  et  qu^ila 
auront  deja  en  magasin  ?  Rendons  PItalie  fiere  d'avoir  con- 
tribue  a  Teclat  de  notre  marine:  c^est,  il  me  semble, 
seconder  les  vues  des  nombreiix  patriotes  de  ees  con- 
trees  y  qui  jouissent  de  la  noble  fiertiS  d'aroir  concouru 
aux  approvisioonemens  et  aux  succes  des  arme^  de  la 
repubiique. 

Je  vous  conjure  de  soumettre  ces  vues  au  Directoirc, 
et  d'obtenir  de  lui  cette  grande  mesure. 

Truguet. 

P.  S.  J'dii  denonce,  il  y  a  peu  de  jours,  au  ministre 
des  relations  exterieures,  la  conduite  oblique  du  gouver - 
hement  de  Gdues;  j'y  joins  ici  un  extrait  de  la  lettre 
du  consul  de  la  repubiique  a  Livourne .  qui  vous  fera 
connaitre  celle  du  gouveFDen3,em  toscan^  ^.    ' 

Extrait  d'une  lettre  du  citojen  Bellei^ille,  consul 
general  de  la,  repubiique  Jrangaise  en  Toscane,  au 
ministre  de  la  marine. 

'  Je  vous  ai  annonc^,  par  ma  derniere  lettre  du  8, 
que  M.  Eliot  et  les  chefs  du  parti  anglican  avaient  eti 
arr^es  en  Corse :  la  nouveUe  s'est  confirmee ,  mais  les 
Corses  se  sont  bornes  a  demander  I'abolition  des  impots 
et  le  renvoi  du  pretendu  parlcment  de  quclques  hommes 
ijul  ne  leur  plaisent  pas.  J'ai  regret  que  les  insulaircs,* 
qUe  je  me  plaisais  a  croire  partieulieremcnt  nes  pour  la 
liberty ,  se  soient ,  daus  une  ctrconstancei  aussi  favorable; 


INEDITE.  aSa 

phu  oeoupes  de  ledr  int(6r^ present,  que  de  Fhoimeto 
d'appartedir  alariepubH^e.  : 
«  Il^s  Anglais  retireat  d'ici des  richesses et desprovi* 
sions  immenses  f(mt  les  transporter  en  Corse.  Les  bes* 
tUux,  les  graines  j  les  dievaux,  des  soinmes  conside- 
rables, tout  est  enleve  arec  empressementet  profusion  : 
est*-ce  bien  respecter  la  neutralite  que  de  permettre^ 
line  des  puissances  bellig^rantes  tousles  genres  de  faci\ 
lites  pdur'affamerl^utre? 


Paris,  ]e  4 ibcsfiidor  an 4  ( 33  join  1796 }. 

Xe  Directoire  ex6cutifau  General  en  chef  Bonaparte. 

La  colonne  que  vous  avez  envoyee  vers  le  lac  de  Co- 
mb ,  a  produit  I'effet  que  vous  en'attendiez ,  et  a  donnie 
aux  ennemis  quelqiies  inquietudes  pour  la  Souabe;  ii 
peiit  avoir' coritribue  plusieurs  fois  au  depart  des  corps 
^li  out  ete  detaches  de  Tarmee  de  Wurmser  pour  aller 
rdiforcerBeaulieu  :  quelques  bulletins  parv«ius  au  Di- 
rectoire en  elevent  la  force  a  20,000  bommes.  Yos  espions 
et  les  tigens  que  vous  aurez  places  sur  les  routes  vouf 
aurbni  fait  cdnnaHre  la  verite;  Ces  circonstances  doivent 
bitter  la  tenninaison  de  vos  affaires  avec  les  ptiis^ncei 
de  ritalie.  Au  moment  ou  le  Directoire  vous  ^rit ,  vous 
aurez  probablement  conclu  un  armistice  avec  le  pape: 
faites  que  les  plenipotentiaires  du  prince  de  "Rxxme  se 
rendent  sousle  phis  bref  delai  a  Paris ,  pour  finirla  p&ix, 
etb&tezsurtout  le  versement  des  fonds  en  denrtseskqti'it 
seraconvenu  defanrealar^publiquefrancaise.    '  * 

.    11  est  egalemeni  urgent  que  le  plenipotentiaire.de 
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Naples  ttri^e  k  Paris :  un  jour  perda'poiur3esii^*nP' 
tions  en  temps  de  gaerre,  pent  ocoasioneridei  d£Bastres4 
Ifous  redonttnaodons  en  consequence  fohement  lEac- 
eel^rer  le  d^rt  de  cesministres,  afinqneleBirectoire 
n'ait  plus  a  s'ocenper  que  du  nord  de  Vltalie!,  oir  ks 
renforts  que  revolt  Beaulieu  et  Focciipatkm  du  diltean 
de  Milan  et  deMantoue  paries  ennemis  Tonsraj^Miienti 

A  I'instant  pu  vons  recerrez  la  presente/  toui  aiires 
sans  dome  execute  les  mouvenlens  importans  de  Bologna 
et  de  Livourne.  Puisse  le  genie  tutebire  qui  veillesur 
les  hautfss  destin^  de  la  republique ,  vous  avoir  con- 
duit assezatemps  dans  ce  port^  pour  vous  emparer 
de  quelques  blitimens  anglais  et  des  magasins ,  etc. ,  de 
cesinkulaires. 

Vous  aurez  sans  doute  appris  le  mouvement  retro* 
gradedel'aile  gauche  de  Tann^  de  Sambre-etrMeusede 
la  Lahn  jusque  sur  la  Siq;.  Le  Directaire  vient  de  lui 
ordoiuier  de  reprendre  I'offensive.  Uarm^  de  Bhin«et« 
Moselle  a  eu  quelques  sucoes  en  avant^  Manheipi ;  die 
doit  passer  ibcessamment  le  Rkin  dans  les  environs  de 
Strasbourg ,  et  se  jeter  avec  impetuosite  dans  la  Souabe 
et  k  Franconie.  Si  celle  que  commande  le  general  en 
chef  Jourdan  la  seoonde  avec  audace ,  oomme  le-veut  le 
Directoire,  il  est  a  croire  quMles  rappelleroot  bient&t 
une  partie  des  troupes  que  Wurmser  paralt  avoir  de- 
lachees  centre  Tarmee  dltalie. 

Gette  situation  des  choses  forcerait  le  Directcare  a  vous 
pres^rire ,  c6mme  il  le  fait  ^  de  vous  bertier  a  agir  sur  la 
defensivedans  le  Tyrdl  ^^si  la  disposition  deshabitans  des 
pays  conquisen  Italienevottsenfiadsadt  pas  laloiexpresse. 


IflfEDirEt  tigi 

Ce  qne  vous  av4z  fait  dansles  fiefs  imperiaiix  pr^  de 

Tortone  et  dans  le  Milanais  leur  iospirera  sans  doute 

<^t«  crainte  salutaire,  mais  il  serait  imprudent  de  sy 

fier ;  il  le  j^eraif  bien  piu3  eiicore  que  rarmee  s'eloignlit 

davaatage  de  la  Lomjbardie  ^  en  penetrant  trop  en  avant 

dans leTyrpL Cette  pgeraUanpourrait  tout  au plus  avoir 

lieu  dans  le  cas  qu  l^s  armees  repiiblieiunes  qui  com* 

battent  en  AUemagne  pourraici^t  parveoir  a  riejeter 

Teniaemji  vers  la  Boheme  ou  le  Danube ;  mais,  en  vous 

j^escrivant  cette  defensive,  le  Directoire  n'entend  pas 

voQS  .<ntei4ire  la  iaculte  d'attequer  Tennemi  toutes  lea 

(oi9^qi](e  yous  ^  trouverez  I'occasion  favorable ;  il  veut 

aeulement  que  vous  ne  vous  elanciez  pas  trop  en  avant 

dans  le  Tyrol ,  parce  qu'il  croit  que  cette  marche  serai^ 

desastreuse* 

Le  Directoire  approuve  les  articles  arrSt^  entr^  vouf 
€t  le  lieutenant-colond  de  Saint-Marsan ;  il  accueillera, 
d'apres  votre  demandc ,  le  citoy en  CerbeUoni  et  les  autres 
pa^iptes  n^ilaaa^i  depute^  a  Paris.  II  croit  inutile  de 
f Qu^  mai^tfler  q^^  le  sorf;  du  Milanais  depend  des 
evenemens  politiques  qui  pourront  survenir,  ^t  princi- 
p^deoDuent  4es  suqces  ^es  armees  de  3ambre-e^-Meu6ey 
et  de  Rhin-et-Moselle  en  iJilemag9e* 

J^e  Direptoire  a  cru  devoir  ajourner ,  pedant  quelquc 
timj^f  toi|te  mesure  rel^tiv^  a  l-organisatiiKi  d'un  ou 
de  plusie^  bitaiUoms  cDBa|K>s4s  pai*  la  jeuoesiH)  ni^ 
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Ptaru , -fe  4  OMivulor  an  4  (  93  jmn  I7gft^- 

Le  DireUoire  exicutifaugineral  enchefBanaparU4 

On  assure,  citoyeii  general ,  que  le  biisM  <le  Marc 
Aurele ,  en  niai'bre ,  est  k  Pavie ;  il  est  de  Tinteret  des 
art^  de  le  fi^ire  passer  en  France  :  le  Directeire  voiu 
comtnandedefaire  prendre  toutes  pt&autions  n&essaire^ 
pour  qu*ii  parvienne  intact. 


'  Le  Directoire  et^tif ,  consid^nt  quHl  importrdcf 
determiner,  par  un  r^glement  particulidr,  tout  ce  cffo. 
tient  a  la  forme  de  la  perception,  le  yetfselnent,  le  pro- 
duit ,  Temploi  et  Tordre  de  la  comptabilite  des  isiposi- 
tions  levees  dans  les  pays  conquis,  arr^te  : 

Impositions  ordinaires. 

'-  Art.  X*'.  Les  impositions  ordinairea  ^Uies  dans  \t 
pays  conquis  continueront  a  etre  peroves  au  profit  d^ 
la  republique. 

«  2 .  Le  paiement  de  ce  qui  reste  dA  sur  ces  impositions 
est  exigible,  et  sera  effectue  sans  retard. 

3.  Les  percepteurs  fet.  receveurs  actuellement  exis- 
tans,  seront  charges- de  cette  perception,  et  tenusdfi 
dionner  tousjes  reaseign^piens  qui  pourroM  lenr.^tre 
demandes ;  dans  le  cas  d'absence  de  quelques-unsd^trc 
eux ,  leiEl  commissaires  du  gouvernement  y  suppleeront. 

4-  I^^s  commissaires  du  .gouy.ernement  se  feront  rc- 
mettre  un  etat  de  ce  qui  teste  du  \  ils  emploieront  a  c«t 
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(sffet  les^  mpyeps  ^i  leur  pacaltcoat  les  plus^expljitifi^ 

5 .  lis  en  enverrout  le  plus  promptement  possiblel'etat 
Au  ministre  des  finances. 

Impositions  extraordinaires. 

6.  Le  general  en  chef  pourra  letablir  telle  imposition 
•xtraordinaire  qu'iLjugera  convenable;  il  s'entendra  k 
cet  effet  avec  les  cpmmissaices  du-.goiivernement  s'iWen 
trouve  pres  de  Tarmee. 

7.  Lorsque  le  montant  de  cettecontriWion  extraor-- 
dinaire  sera  deteitnine ,  les  commissaires  .du  gouverne- 
rpeol  seront  charges  de  faire  toutes  les  dispositions  ulte- 
rieures  pour  Texecution, 

8.  lis  regleront  en  consequence  la  quantity  a  sliip^ 
porter.parchaque  commune;  ils  feront,  s'ils  jugentk 
propos,  avancer  la  somme  a  payer  par  le$  pljtis  faauta^ 
cotises  ou  par  les  plus  riches,  sauf  la. repartition. ulte- 
rieure;,  qui  sera  faite  par  les  autorites  constituees  du 
pays,  prendront  en  un  mot  toutes  les  mesures  .les  pluat 
promptes  et  les  plus  propres  a  faire  effectuer  le  recon- 
vrement. 

9.  Ils  feront  faire  la  perception  par  les  receveurs  du 
pays ,  ou  par  ceux  qu'ils  etahliront  a  cet  effet,  suivant  ce 
qu'ils  jugeront  etre  le  plus  avantageux  a*  la  cflerite  d\l 
recouvrement ,  qu'ils  devrohtsurtout  avoir  continuelle- 
mentenvue. 

'  10.  Ils  inform^ont  sans  differer  le  ministre  des 
finances  de  la  somme  a  laqudle  montera  rimpositioa 
extraordinaire  arr^tee ,  et  de  toutes  les  disjpositiong 
qu'ils  auront  faites  pour  en  assurer  larintree. 
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P^ersement  du  produU  des  impositions ,  font  or4i'^ 
'    naires^  qvfextraordinaires;  emploi  de  ce  produit^ 
et  ordre  de  la  comptabiUti. 

1 1 .  Le  proiduit  des  impositions,  last  ordiiiaiies  ^'«x^ 
fraordinaires ,  sera  verse ,  k  la  diligence  des  commissaires 
du  gouvernement,  dans.une  caisse  qii^ils  etaUiront  acet 
efTet  aupr^s  d'eox.  Le  eaissier  donnera  anx  difforens 
percepteurs  et  receveurs ,  recepiss^  des  sommes  r^rsees. 

12.  Le  caissier  remettra  toutes  les  sommes  qui  serbnt 
indispensables  ponr  la  subsistance  et  le  besoin  de  la 
force  armee  an  payeur  general,  qui  en  compt^a  en  la 
maniere  acoontumee. 

•  1 3.  Les  commissaires  du  gouireraement  feront  con- 
Mttre,  toutes  les  decades  y  au  ministre  des  finanicies  les 
$ommes  vers^  dans  la  caisse  etablie  aupres  d'eui  y 
leur  Itemise  au  pajreur  general  de  Parm^e,  et  celles  res- 
tanti^s  en  caisse.  lis  se  conformeront ,  par  celles-ci ,  aux 
instructions  qu*il  leur  donnera. 

Dispositions  ginirdles. 

1 4.  I^  general  en  cbef  et  les  commandans  de  la  force 
tnnee  feront,  a  la  requisition  des  commissaires  du 
gouvemement  ou  de  toute  autre  personne  preposee  par 
eux,  prater  main-forte  partout  ou  il  sera  necessaire 
pour  assurer  le  recouvrement  de  ces  impositions  oidi- 
oaires  et  extraordinaire^. 

1 5,  Le  general  ea  chef  et  les  commandant  die  k  force 
armee  donnerent  k»  ordras  les  pluspr^is  et  les  plus 


INEDITE.  289 

severer  potir  ^I'anciins  des  ^eniefs  prorenant  cle  cet 
iinpositioBS  ne  soient  detonrnes  et  perdns  pour  la  re« 
publiqtie. 

^6.  Les  cominissaires  do  gonvenianent  entretien- 
dront  la  correspondauce  la  plii&  active  avec  le  ministre 
de&  fioances  suir  tout  Ce  qui  serait  .relatif  a  ces  memes 
coutributions  }  ils  lui  feront  part^  courrier  par  counrier, 
des  disjpositions  qu'ils  auront  faites  et  des  progres  suo 
cessifs  de  leurs  operations. 

17.  Lorsiqullyaura  pres  deswnaies  un  coixnmssaire 
special  da  Directoire  pour  h  pariie  des  finances  et  con- 
tributions ,  Ie&  articles  d'^et&^utkm  relatif$  a  cet  objet 
le  concehieront  principalement ;  cependant,  les  autres 
commissaires  pomront  prendre  connaissance  de  toutes 
les  operations :  en  ce  cds,  il  delib^rera  avec  eux,  U 
fera  tenir  process-verbal  des  dispositions  qui  seront  ar* 
letces- 

18.  Le  ministre  ties  finances  est  chargi^  derrexecution 

du  present  arrSte. 

Carvot. 


Pasis,  fe  10  seMidorAaf  (^in«  1796). 

Le  Directoire  executifau  dendralendief  Bonaparte^ 

Le  Directoire  apprend  avec  sui^prise,  citoyen  general/ 
qu'une  gabare  et  deux  batimens  de  commerce  ricbe^ 
uient  cbarges,  qui  s'etaient  retires ,  la  premiere  sous  le' 
feu  de  la  batterie  de  Portecros  pres  Toulon;  les  deux 
autres,  sous  celle  de  Saint-Pierre,  y  ont  et£  enleves  sans 
resistance  par  les  Anglais.  If  Vous  invite  a  nepas  soufe 
^  19 
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frix  Kapproche  de,  ces  pirates  des  cdtes  de  la  Medtter- 
ran^e  >  a  en  surveiller  le  service ,  qu'on  aunonce  se  faire 
avec  la  plus  graude  insouciance,  et  a  lui  donner  toute 

Tactivitequeles  ci^constaaces  exigent. 

^  Ca»&not. 


Paris,  le  13  mesfidor  an  4  ( 3o  join  1796). 
Ze  Directott'e  executifau  General  en  chef  Bonaparte, 

Nous  avons  i*bcu  vosdepechesendate  du  3  messidor: 
celle  ^ui  traite  de  votre  position  militaire,  nous  a  con- 
i^aincujs  que  Texpedition  de  Livoume  ne  vous  fait  pas 
perdre  de  yue  un  objet  plus  essentiel,  celui  de  con- 
server  les  conquetes  dltalie  en  empechant  Beaulieu  de 
rentrer  dans  le  Milanais.  Nous  partageons  votre  juste 
impatience  sur  votre  retour  en  deck  du  P6,  et  nous 
pensons  que  vous  serez  iucessamment  en  mesure  de  ras- 
sembler  vos  principales  forces  sur  les  points  menaces. 

Le  prince  de  Rome,  effraye  de  la  rapidite  de  voire 
marche ,  am  a  sans  doute  demande  un  armistice ,  et  vos 
io^i ructions,  a  cet  egard^  vous  auront  mis  a  meme  d'en 
etablir  les  conditions  conformement  a  notre  voeu,  en 
atteiidaut  que  les  circonstances  et  Faffermissementde» 
triomphes  de  la  repuUique  fixent  la  maniere  doot  il 
convieudra  a  la  dignite  nationale  et  a  notre  systcme 
politique  de  traiter.  definitivemeut  avec  le.pape. 

Vos  mesures  a  Tegard  de' Genes  sont  approuvees ,  et 
le  Directoire  inande  au  ministre  de  la  republique  pres 
eerie  puissaace  de  reclamer  le  renvoi  de  M.  Ciiolaj 
ceiles  qui  oni  pour  objet  la  surete  de  vos  communications, 
la  tranquillite  du  territoire  et  la  vengeance  des  acie* 
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perfides  executes ,  ou  tentes  contre  tout  ce  qui  appartient 
k  la  republique ,  meritent  egalemeat  rassentiment  du 
Directoire. 

Les  observations  que  vous  faites  sui*  les  abus  du  ser- 
vice administratif  de  la  levee  et  de  Veraploi  des  contri- 
butions ont  fixe  notre  attention.  II  nous  a  paru  que  Tunite 
des  vues  et  que  rharmonieentre  nos.agens  devaientetre 
la  base  du  bonordre  a  etablir  dans  cette  partie;  nous 
avons  en  consequence  reyoque  les  pouvoirs  du  citojen 
Pinsot :  nos  conunissaires  Salicetti  etGarrau  dirigeront 
toutes  les  operations  qui^ui  etaient  attribuees^  Une 
copie  de  nos  instructions  aux  coiamissaires  du  gouver- 
nement  pres  lesarmees  estci-jointe,et  les  dispositions 
renfermees  dans  nos  difiierentes  lettres  etablissent  les 
rapports  qui  doivent  exister  entre  eux  et  vous.  La  con- 
fiance  entiere  et  ligitime  don.t  vous^tes  investi,  citoyen 
general ,  sous  tons  les  rapports  j  celle  .que  le  Directoire  a 
acdordee  a  ses  commissaires  Salicetti  et  Garrau ,  lui 
donnent  la  certitude  que  le  memeconcert  regnera  toujours 
entre  vous.  Que  ricn  n'echappe  done  a  votre  surveillance 
de  tout  ce  qui  pent  ajouter  au  fruit  des  conquetes  de 
la  republiqueen  Italic ,  et  au  sage  emploi  des  ressources  i 
qui  vo,us  sont  offertes.  Designez ,  a vec  cette  loyaute  cou-    . 
rageuse  qni  vous  est  propre  ,  tons  les  dilapidateurs  et 
les  fripons,  et  la  juste  severite  du  Directoire  s'empres- 
sera  d'en  faire  justice. 

Le  general  Kellermann  nous  a  rendu  compte  de  la 
requisition  qui  lui  a  ete  faite,  sur  votre  demande,  de  deux 
demi-brigades ;  mais  il  ne  lui  reste  que  cinqbatailloas, 
«t  ce  renfort  eprouvera  necessairement  quelques  retaids 

^9 
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ftvant  d'etre  rendu  a  Milan.  Les  a,ogo  homines  que 
fournit  Tannee  des  cdtes  de  POcean  sont.  en  marcbe^ 
Aussit6t  que  les  premieres  troupe^  arriveront  a  Lycm , 

e  general  Kellermann  fera  filer  vers  vous  celles  que 
vous  recl^mez ;  il  lui  est  prescrit  de  vous  enroyer  detix 
bataillons;  une  demi -brigade  de  ceUes  commandees  par 

egeiieral  Cbateanneufvarecevoir  Tordredeser^endre  en 

talie. 

La  jonction  de  oes  secours  et  des  troupes  que  vons 
ramenerez  de  la  Toscane  dans  le  Milanais,  ceffes  qne  la 
chute  du  chateau  de  Milan  va  rendre  disponibles,  vous 
donneront  des  forces  imposantes  et  capables  non-seule- 
mentderesister  a  Beauiieu,niais  encore  dele  battre  dans 
ses  positions,  jusqu'a  ce  qu'il  soit  de  nouveau  defait .  L'ar- 
mee  de  Rhin-et^Moselle  a  execute  le  6  un  passage  da 
ttluu  a  Strasbourg,  a?ee  un  succes  brillant ;  celle  de 
Sambre-et-Meuse  va  necessairement  reprcndre  une  vi- 
goureuse  defensive,  a  lafaveur  de  cette  diversion,  et 
d'un  corps  disponible  que  lui  pr^te  celle  du  Nord.  Oes 
forces  considerables  agissent  en  ce  moment  sur  la  rive 
droite  de  ce  fleuve ,  et  bientdt  nous  esperons  que  tout 
le  theatre  de  la  guerre  y  sera  transporter 

Kous  sommes  bien  satisfaits  d'apprendre  que  les 
troupes  n  eprouvent  point  les  maladies  qui  naissent  or- 
dinairement  pour  les  Prancais  en  Italic.  Satisfaire  aiiz 
besoins  du  soldat,  eloigner  de  lui  Tintemperance^  et 
maintenir  une  discipline  vigilante  ^  te  sont  de  puissans 
moyens  d'ecarter  ces  fleaux  destructeurs  des  armees  et 
Tecueil  de  leurs  triomphes. 

Les  modeles  savans  des  beaux  -arts  dont  vous  nous 
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annanceB  I'envoi,  ajouteront  a  Teclat  des  trophees  de 
rarmee  4'ltalie. 

U  faut  a  la  fois  embelUr  et  enricbir  la  France  de 
toti»  les  aftonumeos  precseux  et  de  toutes  les  produc- 
ticms  imereftsaotes  de  ees  florissantes  contrees.  II  se- 
rait  utile  de  transporter  9ur  notre  8ol  des  jumens  d^ 
helle  race  pour  restaurer  celle  de  nos  cbevaux.  Le  ter- 
rito^e  de  pliuieurs  etats,  et  particulierement  celui  de 
Naples,  offre,  en  ce  genre,  des  ressources  particulieres 
que  le  Directoire  vous  invite  a  ne  pas  negliger. 

Caaitot. 


CasiiglioDc,  le  i^'  messidor  an  4  (19  join  1796  }. 

jiu  General  en  chef  Bonaparte. 

J'ai  ordonne  Her  \me  decouverte  en  force  le  long 
de  TAdige.  Kos  troupes  ont  chasse  I'ennenii  juscpili^ 
Avis  :  nous  lui  avons  fait  4o  prisonniers  et  tue  beau* 
coup  de  monde.  Kotre  perte  est  de  deux  hommes  tueset 
six  blesses. 

Voici  ^elle  ^t  la  position  et  la  force  de  rennemi. 
Le  general  Colli  est,  avec  4,ooo hommes ,  a  Roveredo 
et  Campara;  le  general  Hobeniohe,  quia  remplace 
Beaulieu,  est  a  Trente  avec  12,000  bommes. 

Masseha. 

CMt%ii«0f  y k  4  McMider  $aJi(^%  fuiii  1796). 

jin  mime. 

3\i  ete  recouuattre  bier  la  paitie  de  Siilo,  les  posi*> 
tions  occupees  par  nos  troupes,  et  assurement  ii  n'y  a 
xhka  a  craindre  de  ce  c6te-la.  J'ai  fait  la  traversee  du 


i 

J 


294  CORRESPONDANCE 

lac  avcc  la  felouque  qui  a  ete  armee  a  Pcschiera.  CetUc 
ielbucjue  n'a  pas  encore  de  voiles;  il  serait  bien  neces- 
saire  qu'elle  en  eut. 

Je  pars  pour  laChiusa;  jai  quclques  changemcns 
a  faire  dans  cette  partie.  Je  fais  garder  les  postcs  qui 
se  trouvent  sur  PAdige,  Bussolengo,  la  Sega  et  la 
Chiusa ,  par  ou  Tennemi  pourrait  tenter  quelques  pas- 
sages :  ces  trois  postes  occupent  une  demi -brigade. 

Masseva. 


GasiigUooe,  Ic  6  mestidoran  4(34iuia  1796}- 
^u  mime. 

Le  general  Rusca  a  fait,  d'apres  mefi-ordreS;  une 
decouverte  sur  les  hauteurs  de  la  vallee  de  Veslina,  en 
passant  par  Toscolana  et  par  la  gorge  de  Camerata^;  u 
est  revenu  par  le  col  de  Nervo  et  Rozon;  il  n\  point 
rencontre  Tennemi  dans  aucun  de  ces  postes.  L'ennemi 
a  ses  avant  -  postes*  sur  le  col  de  Nota  et  au  -  dela  dc  ^ 
Tremozino ;  il  vient  a  ces  postes  de  la  vallee  de  Ledro. 
Uadjudant-general  Front  in  est  parti  ce  matin  pour  re- 
connaltre  la  partie  de  Barghe,  chemin  qui  conduit  a 
Idro. 

Le  general  Joubert  fera  une  reconnaissance  tres  en 
avant  de  la  Corona.  Le  general  Rarapon  pousse  tous 
les  jours  des  partis  tres  en  avant  de  son  cote,  de  ma- 
niere  que  je  connais  parfaitement  la  position  de  I'en- 
uemi. 

Massena,  • 
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Vcnise,  le  7  messidor  an4  (  ^^  i^ia  1796}. 
Au  mctne,  ... 

Lcs  vedettes  que  je  tiens  a  Bolzano  et  Trente  me 
mandent  que,  depuis  le  i5  jvsqu'au  18  juiri,  il  a  en- 
core passe  par  cette  route  3,6oo  hommes  d'infanterie  ^ 
•dont  1 ,600  sur  TAdige  •,  ils  ajoutent  que  le  general  au- 
trichien  fait  tt'avaiUer  au  chemin  de  'trente  a  Areo , 
soit  qu'il  veuillc  faire  iine  trouee  par  le  Brescian,  soit 
qu'il  ne  veuille  qu'attirer  votre  attention  de  ce  cote  • 
la ,  pour  arriver  a  Mantoue  par  le  Venitien. 

LiecitoyenBai^tlielemi,  en  me  donnant  lcs  premieres^ 
l)onnes  nouvelles  du  fthin ,  m'ajoute  que  Wurms^r  a 
fort  affaibll  son  armee,  en  en  detachant  20,000  hom- 
mes pour  ritalie.  Si  ces  renforts  se  reunissent,  il  aura 
aii-dela  de  5o,aoo  hommes  pour  mettre  en  Italie. 

J'iapprends  dans  le  moment ,  par  une  lettre  de  Trente, 
en  date  du'22  juin,  qu^il  y  est  encore  arrive,  le  19  et 
le  20,  2,4oo  hommes  infanteriej  mais  il  paralt  que 
ces  troupes  et  quelques  aiitres ,  comprises  dans  les  notes 
precedentes ,  viennent  dlnspruck ,  et  font  partie  du  de- 
tachement  du  Rhin  :  j'en  demande  feplication. 

'  LALLEM£lfT.   • 


Pietati ,  le  8  messidor  an  4  ( sGJuin  1796)^ 

Au  mSmC' 

Tons  lcs  travaux  du  genie  eussent  ^te  finis  ce  mating 
si  un  certain  general  de  brigade  cut  su  lire,  ou  s'etait* 
donne  la  peine  de  lire  Tordre  quelui  avait  donne  Tetat- 
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major  du  general  Semirier  de  nons^  feumir  des  tra-> 
vailleur^  dans  la  nuit  du  6  au  7  5  n'ea  ayant  point  eu 
cette  nuit-lk,  il  a  retiirde  le  si^  de  vingt-quatre  heu- 
res.  Nous  avons  repare  en  partie,  la  nuit  demiere ,  ce 
jualliettr;  mai^,  il  faut  ^re  vrai,  notre  graode  eom- 
munioation  ne  sera  praticable  au  canon  que  demain. 
Ne  pensez-VQus  pas  c[ue  nous  ayons  retarde  Tartillerie 
parn^anipie  de  communications?  D'abord,  eUe  pouvait^ 
ai  elle  eut  ete  prSte ,  passer  derrlere  les  digues  1  la  nuit , 
comme  vous  Taviez  dit;  mais,  quoi  qu'oo  en  dice, 
trois  ou  quatre  batteries  n'ont  pas  les  masses  necessai- 
vesy  et  je  crains  qu'elles  ne  resisteat  pa^  long-temps  ait 
feu  de  I'eanemi.  Une  des  deux  battefies  de  Saint^ 
George  est  plus  avancee  etplus  solide;  maiscelle  qui 
devait  prendre  a  revers  les'  ouirrages  avauce^  n'etait 
pas  commencee  le  6,  quand  ]  y  ai  passe. 

Si  rartillerie  peut,  par  ses  ricocbet»,'a£raibIir  les 
defenses  de  Tennemi ;  ri  la  battterie  d'obuaters  que  j'a!{ 
demandee  a  ma  droite  pent  degrader  les  ouvjrages  de 
Tennemiy  je  u^ai  plus  qii'une  trancbee  de  cent  vingt 
toises  a  (aire,  et  je  me  trouyei«i  a  cinqmmte  toises  des 
palissadeS)  c'est-a-dire^  en  wesure  de  ks  emportet 
sans  peine,  si  Tattaque  est  bien  conduite.  Jepourrais 
i*eussir^  si  je  voulais  entreprendre*,  dans  la  nuit.  du  9 
au.io,  cette  trancbee J  mats  je  crains  de  demasquer 
mes  desseins,  et  je  veux  atteudreque  notre  artiilerie 
ait  produit  un  effet  queiconque;  ce  qui  m'y  determine 
encore^  c'est  que  reoaemi  travailie  plus  a  notre  gaudie 
qu'a  notre  droite  j  il  semble  prendre  ieobange. 

Vous  a«u'ie«  lui  plaudes  tmocbeeS;  si  tout  pion  moadt 
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n^^ait  pas  ou  de  servicei  ou  malade ;  je  a'iai  pas  meioe 
ua  secretaire.  ^ 

CiiAsaELOiip^  chefde  brigade  du  ginie* 


Milan ,  1«  B  OMttklokr  M  4  ( '^  i*^  >79^- 
jiu  mime. 

Nous  ayioQS  liier  tiente-deux  boucbes  a  fen  en  bat^ 
terie  contre  le  cfaAteati.  Pai  ordonzie  ce  matin  de  com^ 
snencer  rattaque  du  pcmt  €t  des  pmlongemens  tout  eiv* 
Bemble  jusqu'a  ni^i;  nos  batteries  <int  parlaitemeoi 
jone,  p»$e  «e  tense*  Ucnnemi  a  deploye  ua  feu  si 
terrfble,  qu'eUes  ont  eu  beaucoup  a  souf&k.  Xous  les 
epaulemens  de  la  batterie  n*.  i ,  fatubourg  de  Veneline  ^ 
€u  ofit  ete  laboures.  Ia  batterie  n"*.  7 ,  faubourg  Camar 
sine,  a  ete  ^alemeat  eadommagie.  JNous  aTdos  eu, 
dans  la  pkipart,  des  pieces  deinoatees,  Jnauvais  affilts^ 
et  coups  d'enbrasure^Slos  batteries  d:e  mortiers  du  ^u- 
tre  etdela  gauche  d'attacpie  ont  du  reste  tres«biei;i 
fait ;  elles  ont  mis  le  feu  a  plusieurs  reprises. 

En  resulitt,  le  siege  de  ce  miserable  chtiteau,  arme 
comme  il  I'est ,  est  une  op^ation  majeure,  et  qui  vaut 
un  bon  accroissement  de  bouches  a  feu.  On  va  tra- 
Tailler  cette  njiit  a  reparer  les  batteries.  Le  jeu  des 
mortiers  continuera  :  nous  d^erminerons  les  batterier 
d^atteate  pour  les  pieces  4'Alexaodrie.  Keunion  d'ef- 
Ibrta et  de r^ssources , ilies  faut  ici. 

L'en&emi  nous  a  surtoitt  incommodes  de  ses  tours^ 
bastionneea^d'ou  if  plonge  wr  tons  nos  pvobngemenSfi 

Nous  avons  eu  dix^buit  liommes  tues  ou  blesses. 
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Jc  nc  feral  point  encore  I'eloge  de  nos  artilleurs; 
sans  un  delachenient  de  Vithnee  des  Alpes,  qui  noys  a 
donne  en  passant  un  bon  coup  de  main,  la  partie  n'au- 
rait  pas  cte  tenable.   " 

Peines  et  recompenses,  j''€mploie  cependant  ces  deux 
mobiles.  J'ai  ete  fort  content  de  quelques  bombardiers, 
et  je  le  leur  ai  temoigne  par  des  gratifications. 

J'apprends  a  Tiristant  que  le  general  bujard  a  passe 
marcbe  pour  faire  venir  I'artillerie  d^Alexandrie  a  Pavie 
en  quinze  jonrs  de  temps ,  et  je  le  reconnais  a<  ce  trait. 
Heureusemcnt  le  capitaine  Gastinel  est  parti,  avec 
'cent  soixante  voitures  attelees,  pour  Alexandrie,ou  il 
rompra  sArement  le  cours  de  cette  lenteur  assommante. 
Encequi  regarde  le  siege  du  chateau,  vousvoulez 
tine  prompte  reussite ,  et  personhe  n'y  est  plus  inter^s^ 
que  moi;  mais  il  y  a  ici  de  la  besogne,  et  comBien  les 
tessorts  qui  devraient  la  hater  sont  maiivais !  Vous  au- 
rez  demain  des  details  sur  notre  situation.  ILa  journee  k 
ete  chaude  de  toute  maniere,  et  je  suis  excede  de 
fatigue. 

Desfinois. 


Gostiglione,  le  9  messtdor  ao  4  ( ^7  imi^  I79^}- 


Avant'-hicr  quatre  barques  imperialcs  se  sont  pre- 
sentees a  Torni  pour  attaquer  la  demi-galere  que  ndus  y 
aTOns  d'armee.  Je  Taivais  fait  partir  ce  matin  pour  Pes- 
t;hiera;les  barques  autrichiiennes  ne  tDouvant  point 'k 
n6tre ,  comme  elles  s'y  ctaient  attendues ,  ont  tire  une 
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eentaine  ie  coups  de  canon  ou  obus  aux  troupes  cliar- 
gees  dc  la  defease  de  ce  port,  ct  ont  remonte  le  lac'. 
J*ai  senti  m  necessite  d'accelercr  rarmement  de  notre 
flottille  :  je  me  suis  porte  en  consequence  hier  a  Pes- 
cliiera.  J'ai  oWionne  qu'on  travaill^t  de  suite  aux  affuts 
marins,  pour  mettre  les  autres  deux  demi-galeres  en 
etat  de  sortir  avec  une  piece  de  8  chacune ;  ces  deux 
pieces  sont  prises  au  pare ,  en  attendant  que  celles  qu'on 
annoiice  et  destiilees  pour cet  objet,  arrivent.  J'espere, 
^d^apres  ce  que  le  capitaine  de  fregate  m'a  dit,  que  les 
ttois  demi-galeres  seront  en  croisiere  apres  demainjon  , 
continue  toujotirs  a  travailler  aux  grosses  barques,  ^t,  a 
ce  qu'on  dit,  elles  seront  en  etat  de  sortir  en  dix  jours; 
Les  demi-galeres  nous  rendront  assurement  de  pltiS 
gi'ands  services  que  les  grosses  barques ;  infiniment  plus 
legeres ,  allant  snpericurement  a  la  rame ,  elles  se  prcr 
sentent  avec  avantage  a  I'abordage !  jeleur  donne ,  pour 
cela  faire',  de  bonnes  troupes.  * 

■  Je  ferai  former  une  Kgne  sur  le  lac,' pour  qu'il  n*  ^- 
passe  plus  de  subsistances  pour^  les*  troupes  autri- 
cbiennes.  Depuis  long-temps  elles  ne  vivent  que  duble 
qne  les  Venitiens  leur  portent;  une  fois  notre  armec 
navale  a  meme  de  naviguer ,  nous  leur  oterons  cettc 
tessource. 

Demaiuj  il  sera  etabli  une  batterie  a  Torni  pour  y 
proteger  le  mouillage  de  nos  batJmfens. 

Le  general  Joubert  fera  deraain  m^tih  une  reconnais- 
sance en  force  eh  'avant  du  col  de  Campion.  Hier ,  les 
reconnaissances  ordinaires  ont  tue  a' Fennemiunhommev 
€t  blesse  plusieurs.    ' 
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Le  general  Rusca  fera  uoe  forte  recannaissaiice  et  It 
poussera  le  plus  en  ayant  qu'ilpour ra ,  en  longeant  tofu* 
jours  k  riviere  de  la  Chiese. 

Tons  lea  rapports  s'accordent  a  dire  que  reoaemi  est 
tres4oin  de  nous,  a  Texceptioa  de  Corona, oii  il  y  a,  tou^ 
les  matins,  del^eresfusillades. 

Ma$s»a. 


Cuiiglioney  le  lo  meMidor  |n.4  (aS  iuin  1796). 

>#a  mime. 

Instniit  que  renoemi  se  renfopfait  et^pi'iliaisait^es 
ouvrages  pour  se  foriilier  dans  toutes  ses  positioos  , 
f ordoonai  une  attaque  geoerale  pour  m^assurer ,  par  dea 
leeonnaisaances  s4res  et  en  force ,  de  la  verite  des  rap^ 
ports. 

Kevf  compagnies  de  carabiniexs,  et  600  liomines  de  la 
quatrieme  demi-brigade  d'infanterie  l^ei*e  ew-ent  ea 
consequence  ordre  de.-se  porter ,  sous  les  ordres  du  ge- 
jieral  Joubert ,  a  la  Boclietta  de  Caopiou ;  je  nfy  portai ' 
nioi*mdnie  avec  mon  etat-msjor  et  accompagne  du  gbr 
aeral  de  brigade  Valette ,  pour  n'asaurer  de  la  force  de;^ 
positions  de  reanenu. 

A  une  heure  apres  minuit ,  le  chef  de  bataillon  Mar<- 
^band ,  avec  ies  neuf  coaipagmes  de  carabiniers ,  a  in- 
Testi  et  attaque  les  ennemis  dans  leurs  formidablesre- 
traqcbeoens ;  le  general  Joubert /avec  les  600  bommes 
4e  la  quatrieme  d'ioianterie  legere ,  le  suivit :  Tennenu 
5urpris  s^t  retire  dans  les  retrancfaemeos;  nos  brakes 
republicains  les  y  ont  attaques  Tarne  au  bras,  et  n'ont 


1NED1TE.  3ot 

r 

Uax  usage  que  de  leurs  baionnettes  et  de  leurs  sabres 

jKiar  s'emparer  deleurs  redoutes.  Les  regimeas  de  Lat-^ 

termann,  Shosoldo,  et  4oo  Tyroliens  defendaient-des 

pesitioDS  qni  auraient  ete  inexpugoables  si  elles  eussent 

ete  defeadues  par  des  Francais;  mais  nos braves,  sftnif 

avoir  egard  au  grand  nombre  ni  anx  positions,  ni  au  ter* 

rible  feo  que  faisaient  les  ennemts ,  les  ont  chasses  de 

(eurs  petites  forteresses,  leur  ont  tiie et  blesse beaucoup 

demonde,  et  fait  i^oo  prisonniers ;  leur  ont  pris.quatre 

camps  d*eDviron  4oo  tentes,  tons  les  equipages  des 

ofBciers ,  marmites ,  etc. ,  et  vingt-cinq  mulcts,  avec 

environ  i5,ooo  cartouches.  Le  commandant  de  cette 

troupe  a  ete  tue  dans  ks  retranchemens ;  aoo  bommes  de 

Lattermann  se  9ont  precipites  d'une  rocbe  pour  eviter 

lea  baionnettes  de  nos  intrepides  guepriers.  Je  vous  ferai 

connattre ,  citoyeu  general ,  les  traits  de  bravpure  qui 

meritent  d'eti*e  connus.  Le  general  Joubert  et  son  etat* 

major  s'y  est  parfaitement  conduit,  et  particulierement 

lefrere  de  ce  general,  qui  guidait  une  denos  colopnes; 

cemilitaire  remplit,  depuis  la  promotion  de  son  frere 

au  grade  de  general  de  brigade ,  les  fonctions  d'aide-de- 

eamp  sans  etre  officier;  je  vous  demande,  citoyen  ge« 

neral ,  pour  ce  jeune  soldat  le  grade  de  sous-lieu** 

tenant. 

Vous  ne  poorriez  imaginer ,  general,  le  nombre  et  la 
force  des  retrancbemens  que*  les  Autrichiens  avaient 
eleves  dans  cette  partie ;  Tofficia*  du  genie  qui  etaii; 
charge  de  la  direction  de  ces  travaux  avait  sAremeni 
recu  Fordre  de  les  faire  pour  recevoir  toute  I'armee 
actuelle  de  Beaulieu  et  celle  qu^il  attend  du  Rhia  ; 
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encore  j  aurait-il  eu  place  pour  les  recrues  de  deux  aii.<i. 
La  quantite  d't)uvrages  que  ces  gens-la  out  Saits  dans 
Tespace  de  ciiKj  a  six  jours ,  est  incrojable  :  des  ix)chers 
et^ient  suspendus  sur  toutes  les  hauteurs  pour  ecraser 
les  attaquans ;  majs  tous  ces  moyens  terribles  de  defense 
n'ont  pQuit  arrete  nos  braves  un  seul  instant. 

Le  chef  de  bataillon  Recco,  commandant  a  Preabocco 
et  Brentino,  avait  ordre  dc  se  porter  avecla  onzieme  d'in- 
fanterie  legere  qu'il  commande ,  renfoj^cee  de  deux  com- 
pagnies  de  carabiniers  et  de  deux  de  grenadiers,  sur 
Belone ,  avec  ordre  de  reconnaitre  les.  positions  et  les 
forces  .de  rcnuemi.  Ce  chef,  connu  par  ses  talens  mi- 
litaires  et  sa  bravoure,  avait  si  bien  pris  ses  dispositions 
d'apre^  nos  instructions,  que  ses  grenadiers  et  cara- 
biniers ont  enveloppe  tous  les  postes  avances  de  Tennemi 
et  pas  un  seul  d'eux  ne  nous  a  echappe.  Huit  cents  Au- 
trichiens  defehdaient  lesexcellentes  positions  de  Belone ; 
mais  nos  braves  guerriers ,  sans  egard  au  nombre  et  aus 
excellentes  positions  que  Tennemi  defendait ,  ont  marche 
la  baionnetteenavant  etont  culbute  toutcequi  resistait; 
plus  ie  cent  Autricbiens  ont  ete  tues,  soixante-dix 
prisonniers  sont  restes  en  noire  pouvoir ,  et,  sans  une 
batterie  de  quatre  canoii^  que  Tennemi  avait  sur  la  rive 
gauche  de  TAdige ,  et  Vimpossibilite  de  passer  cette  ^ 
riviere  qui  a'est  pas  gueable,  e'en  etait  fait  des  huit  cents 
Autricbiens. 

Notre  perte,  dans  ces  deux  affaires,  n'est  que  de  sit 
0  morts  et  huU  a  neuf  blesses  legerement. 
,    Le  rapport  du  general  de  brigade  Victor,  qui  avait 
ordre  de  se  porter  sur  la  gauche  du  lac  aved  un  bataillon 
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de  sa  brigade  ]U^qu*a  Malse^ena,  ne  m'est  point  encore 
parvenu.  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  soil  aussi  avantageux 
aux  armes  de  la  lepubli^ue  que  les  deux  autres.  ^ 

Massena.   , 


FavoritC|  Ic  lo  messidor  an  4  (&8}ora  1796  J.   , 

Au  mime. 

Confonnement  a  voire  ordre  du  28  dernier,  le  'Com-^ 
inandant  en  chef  Tartillerie ,  le. commandant  en  chef 
le  genie,  et  mpi,  nous  sommes  reiinis  avant  hier  8  ;  nous 
avons  ete  visiter  ensemble  tons  les  points  de  la  citadelte 
et  avons  ete  coucher  a  Cerese.  Le  9  matin ,  nous  avons 
reconnu  les  environs  de  la  ville  et  avons  termine  par 
Saint-George ,  ou  il  a  ete  reconnu  qu'une  batterie  de 
mor tiers  serait  utile. 

Le  commandant  du  genie  a  reconnu  que  la  partie  de 
la  citadelle  la  plus  facile  a  attaquer  est  par  le  bastion 
de  la  Trinite,  et  la  partie  de  la  ville  par  la  droite  de  la 
digue  de  Cerese ,  independammeht  d'lme  batterie  incen- 
diaire  qui  sera  placee  a  la  caza  Micbeli ,  qui  se  trouve  a 
la  gauche  de  la  digue  de  Cerese ,  a  peu  pi^s  a  meme 
distance  de  la  porte  Pradella ;  et  une  autre  de  mortiers 
pres  Saint-George,  ainsique  jePai  dit  ci-devant. 

Kous  avons  encore  reconnu  Templacement  pour  le 
pare  d'artillerie ,  qui  seraaegale  distance  de  la  porte  de 
Cerese  et  de  la  caza  Micheli,  dans  un  emplacemnt  assez 
commode  et  assez  en  arriere  :  il  y  aura  seulement  quel- 
ques  precautions  a  prendre  pour  Teau. 

A  notre  retourhier  3oir,  nous  avons  aiT€tequ'a>€« 


.5o4  CORR£SPONDANCE 

k  plus  grande  economie  pAssible  pour  Tattaque  A^  Ji 
▼i|le,  on  ne  'pourrait  pas  employer  moins  de  irente  pieces 
de  canon  et  seiz6  mortiers  :  a  ceUe  de  la  citadelle , 
Tingt^quatre  pieces  et  six  mortiers. 

Calculfaity  nous  avons  estime  qu'il  faudrait  iyo84 
hommes  d'artillerie ,  de  ao  a  a5,ooo  hommes  d'infan- 
terie  pour  les  deux  attaijues  de  la  ville  et  de  la  cita- 
delle, ainsique  i,ooo  hommes  de  cavalerie. 

Nous  avons  estime  que  Tattaque  de  la  ville  ne  pourrait 
se  faire  qu'apres  avoir  enleve  tous  les  postes  en  avant 
qu'a  Tennemi ;  operation  qui  devra  itte  combinee  a 
cause  de  la  difficulte  des  approches. 

I.e  commandant  du  genie  a  donne  les  ordres  n4ces- 
saires ,  afin  que  Ton  s'occupe  des  ouvrages  preparatoires , 
tels  que  fascines ,  gabions ,  etc. 

Je  ne,  vous  ai  point  parle  de  TarUnerie  de  recbange ; 

je  pi*esume  que  le  commandant  de  cette  arme  vous  en 

eatretiendra. 

Serrvri^r. 

Gwdsfioiie,  le  1 1  OKindor  an  4  (39  juiD  1796}. 
jiumSme. 

Ia  longue  marche  que  le  general  de  brigade  Victor 
Avait  a  faire  bier  dans  la  reconnaissance  que  je  lui  avais 
ordonnee  sur  Malsesena ,  a  fait  qull  n'a  pu  arriver  que 
tres-tard  a  I'ennemi :  de  maniere  que  son  afiaire  n'a  eii 
d'MUtres  suites  que  d'avoir  chasse  tousles  avant-postes , 
et  une  forte  fusillade  qull  y  a  eu  entre  les  tirailleuraL 
de  part  et  d*autre.  Cinq  cbaloupes  imperiatesont  beau^ 
coup  tire  sur  nos  troupes  :  Ic  general  Victor  dit  que 
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VartiMcric  de  ces  barques  eut  tres-bien  servie  j  II  droit 

^ue  rennemi  a  a  Malsesena   et  envirbns ,  de  i  ,000  k 

X  ^200  hommes :  j'espereles  en  debusquer  un  de  ces  jours. 

•    Demain ,  ces  trois  galeres  viendront  mouiller  a  Torre , 

OIL  je  fals  placer  une  batterie  de  jeux  bouches  a  feu 

pour  les  proleger. 
->  Massewa. 

Milan  ,  le  1 1  meMidor  tin  4  (  99  jwn  x  796 }. 

Au  mSme. 

Kos  vt£Us:  sont  remplis :  le  commandant  du  chateau 
de  Milan  a  capitule  ce  matin,  a  trois  heures,  et  les 
troupes  de  la  r^publique  occupent  actuellement  cette 
forteresse.  Deux  mille  huit  cents  prisonniers ,  cent  cin- 
quante-quatre  bouches  a  feu ,  deux  milliers  de  poudre, 
cinq  iniile  fusils,  de  nombreux ustensiles  de  siege  :  tels 
sont  les  fruits  de  cette  prise  de  possession. 

Je  fais  partir  a  I'heurememe  la  garnison  autrichienne 
pour  Lodi,  ouelle  attendra  vos  ordres. 

Vous  recevrcz  demain  un  inventaire  exact  de  lous 
les  objets  que  nous  avons  trouves  dans  ie  chi^teau. 

Je  vous  ferai  connaitre  i%alement  les  officiers  qui  se 
sont  particulierement  distingues. 

Je  remplis  aujourd'hui  une  obligation  bien  douce,  qn 
vous  parlant  de  la  conduit evraimenthero'ique  de  toutes 
les  troupes  du  siege  :  ariillerie,  infanterie^  cavalerre^ 
tout  a  e^alement  concoiiru  au  triomphe  de  nos  armes. 
liCS  volontaires  se  multipliaient ;  ils  etaient  a  la  fois  de 
garde,  de  travail,  de  service  aux  batteries;  et,  durant 
les  fatigues  excessiv^s  de  douze  jours  de  tranchee,  leur 
I.  ao 
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oontenance  et  leur  devouement  ue  se  ^nt  point  ilemeutis 

on  seul  instant. 

Vous  trouverez  ci- joint  la  c^iitulation  que  j'ai  pro- 
pos^e  a  M.  dt  Lamy  ,  ^  qu'il  a  d4  accepter. 

P.  «S.  J'apprends  a  Tmstant  qu'il  a  ete  tnmve  dans 
les  caisses  autrichiennes  72,000  liv»  Je  tous  demandp^- 
sur  cesfoDdsyUnegratification  pour  les  troupes  de  siege,  \ 
qui  I'out  si  bien  meritee. 


Au  eb4uaa  dc  Mifan,  h  une  }|<Hirc  du  oiaiin,  le  SQioiQ  l^^ 
( 1 1  mebtidor  an  4  )• 

Le  conmumdant  du  cJiileuu  de  Milan  m  gefwralde 
,  di^^ion  Despmois ,  commandant  la  Lombardie. 

Si  TOus  vonler  tsusprendre  les  hostilitcs,  }e  capitu- 
ferai-avcc  vous  dans  cettc  matinee. 

»E  LaMT. 


Milan ,  >e  1 1  mcapiiUM:  a»  4  (  ^ b*"  ^79P)*^  4n»iiiiein» 
domaUD* 

^  M.de  JLamy,  commandatu  auirichien  ati^Aikeaa 
deiman. 

Je  ne ,  puis^  monsi<eur ,  acceder  ^  une  suspensioii 
ahostilitesautermeou  nous  sommes,  qu'en  vcrtudela 
capitulation  9ui vante  que  je  vous  propose ,  et  sur  laquelle 
vous  aiuez  a  deliberer  a  I'heure  meme. 

Despwois-^ 
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KowLello,  le  li  messitlor  an  4  ( ^9  J"'"  '79^^ 

\Au    General  en  chef  Bonaparte. 

Jf  ous  avons  fait,  avec  le  general  Serrurier  et  le  comman- 
dant du  genie ,  des  reconnaissances  detaillees  sur  I  a  place 
^tln  citadelledeMantoue.  Rassemblesensuite  pour  detei- 
miner,  conformement  a  Totre  ordre,  les  points  d'attaque 
€t  remplacement  du  pare,  voici  le  resultat  de  nos  opinions. 

At^aquer  la  citadell^  et  la  place' ea zneme  temps;  eta- 
blir  une  batterie  de  mor tiers  a  boub^  rouges  pres  la 
casaMichelii  etablir  une  batferie  de  mortiers  pres  la 
C98a  ZampoU ;  placer  le  pare  deux  cents  toises  enaixiere 
de  ki  casa  Sps)lyerini.  L'aUaqiie  de  la  citadelle  se  ferait 
^uriaba^tipa  du  ceptre,  dit  de  la  TrinitCj  et  il  jouerait 
six  batteries :  df  ux  de  binq  piecea,  deux  de  quatre,  et  deux 
autres  de  deux  pieces,  %vcc  cbacune  trois  mortkrs  i  ce 
qui  (era^t  ea  tout,  poujr  cette  partie,  vingi-quatrc  pieces 
de  g^os  caUbre  et  six  nq^ortie^a. 

It'attftque  de  la  plac^  ^  feraijt  sus  k  partie  k  droite 
de  la  digue  de  Cerese^  il  )0|kerait  trois  batteries,  une 
de  si^pi^ces,  tine  d()  ^^|]:e.9  «t  une  autre  de  huit^ 
avec  quatre  mortier^^  ^e  qui  d^une  en  tout ,  pour  cette 
jpartie ,  dix-huit  pieges  et  quatre  mortiers. 

Labatterie  pres  la  casa  Micbeli  serait  de  dou2e  pieces  y 
dont  six  a  boulets  rouges  et  six  mortiers. 

La  batterie  pres  la  casa  Zampoli  seraitde  six  mortiers* 

La  totalite  d^s  boucbes  a  feu  necessaires  serait  de 
cinquante-quaUepi^s  d^  canon  etvingt^deux  m^rtiers^ 
uo^  coi;npris  les  boucbes  a  feu  de  rechange. 

Vix\^  servir  qe  nombre  de  boucbes  a  feu^  il  faudrait 

ao. 
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i,ioo  hommes  d'artillerie ,  pour  relever  les  batteries 
chaque  vingt-quatre  heures ;  il  faudrait  ea  troupes  d'in- . 
fanterie  de  20  a  aS^ooo  hommes,  et  millede  cavalerie. 

SUOKT. 


Bologne;  le  la  meMidor  an  4  (3o  join  1796). 
Au  meme. 

Je  vienjs  de  recevoir ,  general ,  une  lettre  du  cardmal 
Dugnani ,  legat  de  la  Romagne ,  dans  laquelle  il  m'aa- 
uonce  un  armistice  conclu  entre  la  republique  francaise 
et  Sa  Saintete.  Com  me  j 'ignore  absolument  Texistence 
de  cetraite,  jevousprie  de  m'en  donner  connaissancey 
et  de  m'adresser  en  meme  temps  vos  insti'uctions  a  ce 
sujet.  Yous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  du  car- 
dinal, ainsique  demareponse. 

J'evacuai  la  Romagne  le  8 ,  conformemeijt  a  vos 
ordres  ,  j'y  laissai  seulement ,  comme  je  vous  en  ai 
rendii  compte,  iin  detietchement  de  cinquante  chevaux 
et  une  compagnie  d'infanterie,  afin  de  proteger  la  ren- 
tree  des  contributions  et  Tenlevement  des  caisses. 

II  vient  de  m'arriver  un  courrier ,  par  lequel  le  ca- 
pitaine  Albani ,  qui  commande  a  Forly ,  m'instruit 
qu'un  soulevemebt  a  eclate  a  Cesene;  que  les  revokes 
y  ont  arrete  Tajudaht-general  Verdier,  qui  venait  de 
la  mission  dont, au  defaut  d'officier  du  genie,  je  Tavais 
charge  pour  Ancone  ,  conjointement  avec  P^djoint 
d'Amour.  Get  officier- general  a  couru  les  plus  grands 
dangers ,  et  j 'ignore  encore  s'il  a  pu  s'y  soustraire.  J'ai 
jw-le-cbamp  depecbe  un  courrier  aux  magistratsdela 
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'Ville  Insurgee.  Je  les  somine^  sur  leur  re&ponsabilite , 
de  mettre  en  liberte  le  citoyen  Verdier ,  et  de  me  Ven- 
V6yer  sous  bonne  et  sure  gai-de.  J'ai  donne  ordre  en 
mime  temps  au  general  de  brigade  Beyrand  de  partir 
de  suite  avec  cie  qui  merestait  icid'infanterie,  un  obu- 
sier  de  six  pouces  et  uri  esoadron  de  cavalerie,  pour  se 
rendre  a  Cesene  et  faire  tout  rentrer  dans  Pordre.  Je 
n'ai  pu  me  dispenser  de  donner  contre-ordre  au  batail* 
Idn  qui  se  portait  a  Porto-Legnago ,  pour  ne  pas  laisser 
le  Bolonais  saiis  aiicune  troupe. 

Vous  voyez,  general,  comment  M.  le  cardinal  et  sa 
clique  infernale  ont  travaille  Tesprit  des  habitans  :  cer- 
tainementy  si  on  retire  les  troupes,  on  doit  renoncer 
aux  contributions,  dontla  perception  deviendrait  alors 
impraticable.  Ceux  qui  resleraient  pour  surveiller  la 
rentree  risqueraient  d'etre  victimes  de  la  fureiu-  du 
peuple ,  qui  va  s'accroltre  encore  par  la  nouvelle  de 
Tarmistice. 

AXJGEREAU. 


G^neSy  ]«  6  messt^or  an  4  ( ^4  juin  I7ig6)* 
^u  m^me, 

Le  gouvernement  gcnois  ne  m'a  fait  aucune  nouvelle 
reponse  sur  M.  Girola.  Je  vous  envoie ,  sous  le  N**.  i , 
copie  d'une  declaration  qui  m'a  ete  faite  avant-hier,  et 
qui  concerne  Tenvoi  de  fusils  et  de  munitions  expedies 
par  M.  Girola  aux  .rebelles  d'Arcquata. 

Le  senat,  ou,  pour  mieux  dire,  le  secretaire  d'etat 
a.expedie,  le  3o  de  cemois,  un courrier  extraordinaire 
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pour  Paris.  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  ffit  pour  inibr'' 
mer  le  ministre  de  Genes  en  France  d«  votre  lettre  et 
de  I'arrivee  de^Murat.  Comme  il  «ia  ete  possible  def 
donner  au  ralme  courrier  une  dep^hii  pour  le  ministrc^ 
des  finances )  j'ai  enferme  dans  cette  dep(Sche  une  lettre 
au  Dii^ectoire.  par  laquelie  je  Finfonnais  egaiement  de 
tout  ce  qiie  je  lui  envoyais,  ntdme  <X)pie  et  tradttctioa 
de  la  reponse  insignifiante  qui  vous  a  ete  &iie. 
',  11  est  bon,  outre  cela,  que  rous  sacliiez  que  le  Di- 
rectoire  ayant  nomme  Marco  Frederic  a  la  place  de 
^ce^dnsul  de  la  republique  francaise  k  la  Spetzia^ 
Genes  fait  refus  de  le  reconnattre.  A  son  refus,  ]'ai  re- 
plique  par  luae  note,  dont  je  joins  ict  uae  copiesous 
le  N*.  a ;  Yous^errez  que  je  voulais  faire  exptiquerunie' 
bonne  ibis  ce  gouvemement  pervers  sui^  le  sy«ti;tlie  de 
repulsion  et  de  persecution  qu'il  oonsacre  a  t'^ard  des- 
plus  anciens  amis  que  la  revolution  ait  eus  sur '  soft  ter-. 
ritoire.'  11  est  encore  a  repondre  a  cette  note.- 

Voila  ^onc  trois  points  en  litige  :  Girola,  les  cinq 
vaisseaux  pris  a  TArneca ,  et  la  cessation  de  toutes  les 
rancunes  contrcce  que  nous  pouvons  appeler  les  Ge- 
nois  patriotes. 

Je  vois  tres-bien ,  a  votre  lettre  du  3 ,  pourquoi  vous 
Youkz  que  je  fasse  evacuer  d'ici  tout  ce  qtii  apparti^t  a 
U  repuUique.  ' 

Voici  a  quoi  j'en  suis  par  rapport  atix  operations  qui 
out  lieu  ieisous  ma  surveilliftnce  pour  les  envois  qui  ont 
ete  fairs  a  Balbi.  Le  compte  dcs  caisses  d'ai^ent  arrivees 
est  fait  r  il  s'est  troUv^  7  ,ooo  et  quelques  cents  livr. 
de  moins  que  c^^ui  ^it  amonc^J  devoir  4tre  dans  k" 
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^isse.  On  a  pcse  toute  l%rgenteri€,  et  hier  la  fonte  en 
A  etc  tennin^e  a  la  corniaiiissance  decette  viHe.  Demaixt , 
an  procWera  a  Fcssai  ties  lingots  ct  a  letrr  p^es^e. 

Lie  proccs-Tcrbal  de  toutes  ces  aperations,  extf^e- 
metit  tongues ,  est  fait  en  qnihttiple  expedition. 

Qif eJque  ctosp  qn'fl  arrire ,  f  e  nc  rob  rien«a  craiiidre 

pour  Fargcnt  on  pour  les  lingots  rear  i*.  Targent  sert 

tons  Ics  jours  h  acqnittcr  des  lettres  de  change  de  la 

trescrerie  natioiialc  tirees  sur  M.  Baibi;  et  an  premier 

^ttilfet  il  y  en  aura  deja  d'ac^mttees  pour  pris  de 

47OOO7O00  tournoisfj  2*.  la.  valeur  des  sommes  qui 

re^terout  alorsentre  les  mains  de  Balbi ,  et  des  lingots.,  • 

qui  alors  seront  essajres  et  peses,  etant  connue,  Genesr 

Bousr  en  repondra.  Genes  est  tors  d'etat  de  resister.  Vbus 

dict6ret  des  lois  i  Genes  quand  vous  voudrcz.  Vous  en 

approcberez  avec  -i5,ooa  a  18,000  hommes  et  snrtout 

avec  un  train  demortiers.  Envoyez-moi ,  si  vons  voiilez, 

tin  ingenieur  :  il  fcra  en  dehors  le  tour  des  fortifications ; 

Jl  saura  coiinnent  on  pem,  en  escaladant  la  grande 

murariHe>  et  choisisAant  ensuitc,  entre  la  grande  mu- 

raiHe  et  le  corps  de  la  place ,  deux  points  favorables 

pour  J  placer  des  mor tiers  et  des  obus ,  tehir  Genes  sous 

sa  dependance. 

^  G^nes  devait  plier  sous  vous,  vous  serez  tou jours  a^ 
m$me  de  vous  faire  rendre  les  sommes  en  espJces  ou  ei> 
lingots  qu'oa  potirrait  prendre  chez  Balbi.  Quant  aiix 
bijoux  et  diamans  dont  il  me  reste  a  vous  parler,  cest 
autre  chose.  Le  temps  ne  nous  a  pas  encore  permis  de 
recoller  la  caisse  qui  les  contient :  pour  constater  la 
Yaleur  des  diamans  et  des  perles,ilfaut  tout  demonter. 
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On  ne  peut  mettre  cpie  tres-peu  d'ouvriers  at  cet  our 
vcage,  pacce  qa'il  faut  \es  voir  operer  et  e¥iter  les 
soustractioQS.  Je  vais  faire  coxmaencer  cette  operation 
apres  desnain ;  die  se  continuera  sans  int^ruption,  tou- 
jours  avec  proces-verbal  en  regie.  Quand  Vous  ciroirez 
etre  prets,  vous*  m^enverrez.  un  arr^te  de  vous  et  des 
deux  commissaires  Garau  et  Salicetti,  par  lesquek, 
sous  un  pretexte  que  vous  imaginerez,  qui  ne  puisse  ni 
faire  presumer  vos  intentions ,  ni  laisser  croire  a  Balbi 
uoe  diminution  de  confiance ,  vous  me  chargerez  de 
faiie  prendre  chez  le  citoyen  Balbi  lesdiamans,  bijoux 
qui  y  seront ,  a  I'effet  de  les  transporter  a  Tortone,  ou 
a  tel  autre  point  que  vous  croirez  necessaire^ 

Par  exemple,  vous  pouvez  prendre  pour  prete:(te  h 
chute  de  la  valeur  des  diamans  et  des  perles  en  Italie^ 
et  annoncer  qu'en  consequence  vous  preferez  de  les  en-^ 
Voyer  en  France. 

Vous  aurez  soin  seulement  de  tenir  a  ma  disposition 
a  Saint-Pierre  d'Arena  un  detachement  de  cinquauta 
cavaliers  pour  escorter  le  convoi ,  qui  ne  sera  pas  volu- 
mineux ,  mais  qui  sera  tres-precieux :  sans  cette  escorte^ 
je  vous  previens  que  je  ne  me  chargerai  de  faire  executer 
aucun  deplacement. 

Je  vous  envoie  sous  les  N*".  3  et4,  les  ti^aductions 
prises  parmi  celles  que  m^a  envoy ees  le  general  BertBier^ 

J'ai  fait  partir  pour  le  ministre  Cl^arle$  Lacroix  la 

traduction  de  celle  de  Drake  a  Nelson.  II  aura  pejrt-etre 

dan^  ses  bureaux  les  moyens  de  dechiffrer  rai:tic|le  secret 

de  cette  lettre.  II  Tavertit  eu  meme  temps  d'invit^r  notre 

•  gouvernement  a  veiller  sur  Toulon,  que  cet  article 
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poumiit'  bten  concerner  :  les  autres  letires  mvojiesy 
allemandes,  italiennes  et  fran9aises;  necontenaientrieA 
qui  merit&t  de  les  faire  traduire. 

Ayant  de  finir  ma  lettre ,  general ,  je  dois  voiis  com-^ 
mimiquer  sur  Genes  quelques  vues  g^erales.  Vous  les 
raccorderez  avec  celles  que  vous  avez  pu  concevoir  a  son 
egard. 

Que  faudrait-il  faire  de  mieux  a  G^nes  pour  le  bien 
de  noire  republique  et  en  meme  temps  je  puis  dire  pour 
les  vrais  interSts  de  Genes  m^me  ?  Voila  k  question  in- 
teressante  a  examiner. 

Faut-il  rappeler  aux  Genois  les  torts  que  leur  gou- 
vemement  s'est  permis  .envers  les  Francais,  I'aflaire  de 
la  ModestCj  Tafiiaire  de  VImperieusey  autre  fregate> 
psise  dans  le  meme  temps  et  de  la  meme  maniere  a  la 
Spezzia ;  Faffaire ,  ou  y  Vannee  derniere ,  la  batterie  de 
la  Lanterne  lira  a  mitraille  sur  Sibille  qui  montait  le 
petit  cbebeck  le  Leonidas ;  Faffaire  du  refus  de  preter 
aux  Francais,  quand  ils  manquaient  de  tout ;  celle  de  la 
prise  recente  des  cinq  batimens  a  FArneca ;  enfin  Fobs- 
tination  du  senat  a  persecuter  et  a  molester  tons  les 
anciens  partisans  de  la  revolution  francaise  ?  Oui. 

Faut-il  demander ,  exiger  Fannihilation  de  tons  les 
decrets  et  la  cessation  de  toutes'les  poursuites  commen- 
cees,  sous  de  specieux  pretextes,  pour  propos  et  opi- 
jaions  politiques  ?  Oui« 

Faut-il  demander  a  Gepes  un  pret  de  6,000,000  a 
$,000,000  et  les  indemnites  convenables  pour  les  prises 
qu'ils  out  laisse  faire  sur  nous  sur  leur  territoire  sans 
»y  oppojjer,  Oui  ? 
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Faut-il  enfin  cxiger  qtie  G^nes  ne  receive  plus  dt 
'vaisseanx  anglais  dans  son  port  ni  dans  sa  riviere  ?  Oai« 

Oui  sans  dottle ,  general ,  tout  cela  est  necessaire; 
mais  totit  cela  ne  sufBra  pas^,  a  mon  gr6  :  sans  quel<|ue& 
mesnres  de  plus ,  vous  n'obtiendrez  que  quelqnes  avan- 
tages  momentartes ;  taadis  que  Tautorite  restaut  daosles 
mains  de  nos  ennemis  declares  y  nous  aurions  tou- 
jours  a  sutveiller  et  a  reprimer  les  sourdes  manoeirvres 
des  senateurs  nialintentionnes,  et  le  ressentiment  d'un 
pcuple  que  I'on  aigrira  contrenous.  II  fkut  donc^  si  vofus 
venez  a  Genes  et  si  vous  voule2  y  prodiilre  un  effct 
digne  de  voire  demarche  et  de  la  dignite  frahcaise,  y 
commander-  I'exil  d*une  cinquantaine  de  personiies  eii- 
"nemies  de  la  France,  et  la  refoime du  mode  des  delib<?- 
rations ,  en  les  faisant  prendre  desormaisr  en  teas  les  ca^ 
a  la  simple  maf  orite. 

Faites  cela,  et  surtout,  eh  vous  rapprochafnt  de 
Genes ,  publiez  un  manifeste  pour  annoncer  que  vous 
ne  venez  pas  pour  d'autres  motifs  que  pour  deli vrer  le 
peuple  et  m^e  la  noblesse  de  la  tyrannic  des  families 
qui  oflt  accapare  toiis  les  pouvoirs  r  alors  votre  ouvrage 
sera  durable;  la  France* pourra  compter  sur  les  bontres 
tntentions  de  Gfines  et  regarder  cet  etat  comme  pofte  a 
lui  demeurer  ami  et  par  inclination  et  par  la  considera- 
tion des  intdr^ts  respcctifs  desJeux  peuples. 

Je  n^  sais  si ,  dans  quelques  circonstaiKxes ,  il  ne  con- 
viendrail  pas  que  naiis  nous&rivissions  en  chifFres :  je 
vous  en  eftvoie  un  sous  le  H**.  6 ,  qui  ne  servira  qu'entre 
naus  deux. 

Faipo^it* 
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Au  qQurlidr-general  h  Jlowtbello',  le  18  mesiidor  &a  4 
(4iuiUet  1796}. 

X«  G^nirtdenthef Bonaparte  au  Directoire ejcecutif. 

'  J'apprctods  a  l-instant,  citoycns  directeurs,  qae  la 
ganvis<m  de  M^ntoue  a  fait  nne  sortie ;  elle  est  rentree 
plilfr  vitequ'cllen^ait  sortie^  cti  lai^Sant  une  cinc[uan- 
taine  de  morts. 

.  Je  ferai  ce  soJr  tine  dcrnierfe  reconnaissance  pbur 
fixer  les  derniires  openstiolis  dtt  si^gi^ ;  dan$  quatre  ott 
cinq  jours,  la  trarkchee  sera  ouverte. 

Les  divisions  de  Tarmee  qui  sont  sur  les  montagnes 
d«  Tyrol  se  portent  parfaitement  Lien.  La  divisioil  du 
general  Serrurier ,  qui  assiege  Mantoue  ct  qui  est  forte 
de  "J, 000  hommes,  commence  a  avoir  cinquante  mala- 
des  tons  les  joms.  II  m'est  impossible  de  tenir  moins 
de  monde  autour  de  Mantoue,  od  il  y  a  au  moins' 
8  ou  10,000  bommes  de  gamison.  II  y  aun  mois  qiie 
je  tiens  ccttc  place  bloqufede  cettemaiiiere.  Uennemi^ 
il^struit  probablement  de  la  faiblesse  d^^  assi^geans, 
a  voulu  souvent  faire  des  sorties  ,•  et  a  ete  toujour^ 
bkttu, 

Mais  actuellemcnt  je  suis  oblig^  de  renforcer  cette 
dirision,  j)uisque  Touvcrture  de  la  ttancbee  va  com- 
mencer.  J'espere  que  nous  aurons  bientdt  la  Ville  ,  sans 
quoi  nous  aurions  bien  des  malades. 

Wurmser  commence  a  faire  des  mouvemens  pour 
cbercher  a  d^bloquer  Mantoue.  Patteods  avec  qufelque 
impatience  les  dix  bataillons  de  I'armee  de  TOceaa, 
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que  votis  ih'avez  annonc^s  depuis  long- temps  j  et  dont 
je  n'ai  pas  encore  eu  de  nouvelles.    . 

Je  nc  m'occuperai  des  demandes  a  faire  a  Veaise 
que  lorsque  Paffaire  de  Genes  sera  finie^  Mantoue  pris, 
et  les  affaires  qui  \ont  s'entamer  terminees. 

On  porte  les  renforts  arrives  a  Tennemi  a  5i,aoo 
hommes ,  dont  1 0,000  TyrolienB',  18,000,  reste  de  Vaa:~ 
mee  de  Beauiieu;  8^000,  gamisonde  Mantoue :  en  tout 
67,000  hommes. 

Voici  la  foi'ce  de  notre  armee  :  Division  de  Massena, 
1 3,000 hommes;  deSaui^et,  8,000 ;  d'Augereau,  8,000 j 
•Serrurier,  7,000;  Despinois,  5,ooo  j  cavalerie ,  3,ooo: 
en  tout ,  4o,opo  bommes. 

.  Vous  voycz  la'  grande  superiorite  qu'a  sur  nou* 
I'ennemi. 

Dans  les  4o>ooo  hommes  dont  il  est  question,  Ie& 
gamisons  de  Livourne,  de  Milan,  de  Pavie,  de  Tor- 
toniB,  etc.,  pe.sont  pas  comprises.  \ 

Je  vous  ai  annonce  dans  ma  deroiere  lettre  que  j  V 
vs^is  demaade  Cjooo  fusils  a  la  republique  de  Lucques : 
ils  etaient  deja  eu  cbemin ;  «xais  ^  n'etant  pas  de  cali- 
bre, je  les  ai  renvoyes. 

J'ai  fait  sequcstrer  a  Livourne  tous  les'  biens  appai- 
tenans  aux Napolitains,  vu  que,  par  Tarmistice,  la  sus- 
pension d'armes  n'est  censee  devoir  commencer  qu'aa 
moment  ou  la  cavalerie  napolitaine  sem  rendue  dans 
les  positions  qui  lui  sont  indiquees.  Je  crois  ccpendant 
que  vous  ponrrez  ,ordonn6r  la  restitution  des  biens  ap- 
partenans  aux  Napolitains  par  \m'  article  du  traite  de 
paix.  J'ai  ordonne  que  tous  les  inventaires  des  effets 
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appartcnans  aux  Napolitains  fussent  fails  devant  leut 
consul. 

B0NAFA&T£. 


Aa  qaar tier- general  h  Hoverbello,  le  i8  messidor  an  4 
(6  juilfet  1796). 

^u  Directoire  executif, 

Je  vous  ai  fait  passer,  citoyens  Directeurs,  par  mon 
dernier  coiirrier ,  la  demande  que  j'avais  faite  au  senat 
de  Genes ,  pour  'qu'il  chasse  le  nunistre  de  Terapereur , 
qui  ne  cessait  de  fomenter  la  rebellion  dans  les  fiefs 
imperiaux,  et  de  faire  commettre  des  assassinats.  Vous 
trouverez  ci-joint  la  note  que  le  secretaire  d'etat  a  com- 
xnuniquee  au  citoyen  Faipoult ,  et  qu'il  m'a  envoyeel 
Vous  trouverez  egalement  ci-joint  uiie  lettre  du  ini- 
fiistre  Faipoult  relativement  aux  affaires  de  Genes';  je 
vous  prie  de  la  prendre  en  consideration,  et  de  me 
donner  vosordres  la-dessus.  Quant  k  moi,  je  pense 
comme  le  ministre  Faipoult,  qu'il  faudrait  chasser  du 
gouvernement  de  Genes  une  vingtaine'  de  families  qui , 
par  la  constitution  meme  du  pays,  n'ont  pas  le  droit 
d'y  etre,  vu  qii'elles  sont  fcudataires  de  Pempereur  ou 
du  roi  de  Naples ;  obliger  le  senat  a  rapporter  le  decret 
qui  bannit  de  Genes  huit  ou  dix  fainilles  nobles  :  ce 
sont  celles  qui  sont  attachees  a  la  France,  et  qui  ont, 
il  y  a  trois  ans ,  empeche  la  republique  de  G6nes  de 
^e  coaliser.  Par  ce  moyen-lh ,  le  gouvernement  de  Genes 
se  trouverait  compose  de  nos  amis,  et  nous  pourrions 
d'autant  plus  y  compter ,  que  les  ncuvelles  families  ban- 
jaies  se  retireraient  chez  les  coatises,  et  de»-lors  les 
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iiQliyealix  gouvernons  de  Geu^  tes  ctaiadraieat ,  ccHOtifte 
nous  craignous  le  retour  des  emigres.  Si  vous  apptouv^s 
ce.projet"*Ia,  ious  n'avez  qu'a  m'en  donner  I'ordre,  ct 
]e  me  charge  des  moyeos  pour  en  assurer  rexecution* 
J'atteads  la  reponse  a  cette  lettre  dans  la  premiere 
decade  de  therinidor. 

BoirAPA&T£. 
Aa  C[(Uiriier*gei)eriil  k  Verooe « le  a4  mes»idor  aa  4 

^u  DttectQire  executif. 

Le  general  Sauret,  avec  3,ooo  homiaes,  defend  de-* 
puis  Salo,  situe  sur  le  lac  de  Gai^da,  )us<{u'afu  lac 
d'lseo. 

Le  genexal  Massena,  avec  t^^ooo  liommes,  defend 
depuis  Tone  jusgu'a  Rivalta  sur  TAdige,  et  de  la  U  de- 
fend le  passage  del'Adige  jus^'a  SautGiovaul,  V^oi& 
milles  pins  ba3  ^ue  Verpne,  La  tille  de  Verone  a  efcq 
miseen  etat  de  defense ;  en  se  servant  de  rartiilerie 
trouvee  dans  co^te  place, 

LegeneralDespinols  defend,  avec  5,ooo  hommes^ 
d^puis  Saa-Giavaui  jusqu'a  Runco. 

Le  general  Augereau,  fiv^c  8;,ooo  bommes,  defend 
depuis  Runco  jusqu'a  Castaniar^L;  il  y  ades  ecluses 
par  le^oyen  desguelles  on  peut  inoiJ^dei;  tout  lepays 
inferienr* 

.  ipe  general  KiUnaine,  avec  2,000  bommes  de  cava*^ 
lerie  et  dou:^e  pieces  d'aitillerie  legere,  est  a  Yaleze^ 
pour  se  porter  partQut  ou  Tennefiii/vo^idraitjenter  us^ 
passage.  Poi:to^Legnago,  ou  U  y  a  un  poin;  sur  rAdige^ 
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mstmis  en  et^t  de  defei}sc>  ^n  se  $0fvaQl  4^1  I'^vulteri^ 

veilitieppe  trouvee  dans  ce|t^  plaG^« 

.   ladependamxn^nt  des  pmits  que  nou^  ai^dn^a  Port<H 

l^egn^gp  et  a  Vgrone,  jc  fais  ^tablir  vts-a-yis  k  Gluiisa 

tin  pont  de  jbai«ai^;  defendu  par  dehmnes  i>att«riea  ds 

^  position. 

Par  le  siojrea  de  ces  trois  jpassages ,  rarmee  paasera* 
rapidam^ni ,  au  premier  mouyement  de  rennemi,  de 
la  defensive  a  ^offensive. 

L'^n^  ases  avani-postes  a  Alta,  a  Malsesma ,  et 
il  Pousse  mjaioteoant  des  colonnes  assez  t»>nsiderables\ 
4€rri^re  la  Breata^  ii  a  a  peu  pres  8,000  liommes  a 
Cassano. 

IXous  sbsamea  ^  depots  plutfieurs  jours  1  en  observa- 
tioa  dans  ^ette  positipn. 

A|isdiie4u: a  eeioi  qui  calctileraniAU  .•••^ 
.  Qua/at  a  nous,  notts  sobwqs  i^niquement  oceup& 
au  siege  '4»  Mant^ue*  Je  medite  un  coup  bardi :  l^ 
bateaux^  l^s  babits  autrichieos,  les  batteries  im&e^ 
diaif^s,  tout  sera  pret  le  s8.  Les  operaiic»i8  uU^ri^ures 
dependront  entiereiBent  de  la  reassite  de  ce  coup  d^ 
iaain,  qui ,  comme  ceux  de  cette  nature,  depend  d/t^ 
s^lument  du  bokibeur,  d'un  cbien  ou  d'une  oie^ 

Cette  ppsilaon  de  jcfa»ses  mVfait  penser  .qtt'il&lktft 
diffei^er  de  tiix  a  douze  jours  Topcration  de  GeoflS  f 
d'auU^  plus  que  j'aurai  recu  reponse  d'une  lettre  que 
|e  vous  ai  ecrite. 

Vous  trottvercz  ci-joint  copie  d'une  lettre  que  j'ai 
491  consequence  ecrite  au  ministre  de  la  republiqu« 
Faipouh.  M.  Cattaneo,  que  le  seoat  de  Gines  a  en- 
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voye  pres  de  moi^  m'a  joint  ce  matin.  II  a  ete,  001111&6 
vous  pensez,  extremement  satisifait  de  ce  que  je  liti 
ai  dit.  Les  demarches  que  fera  Faipoult  et  d'autres  ope- 
rations accessoires  acheveront  de  nous  faire  parvenir  a 
notre  but,  qui  est  de  gagner  line  quinzaine  de  fours, 
au  bout  duqUel  temps  notre  situation  en  Italie  sera . 
tellement  decidee,  que  je  suivrai  sans  obstacle ,  de 
point  en  point,  les  ordres  que  yous  me  doimerez  sur 
Genes  et  Venise. 

Gette  demiere  repubiique  anne  a  force.  Le  citoyen 
Lallement  ne  m'a  point  prevenu ,  comme  il  aurait  du 
faire,  de  la  nature  et  de  Tactivite  des  arntemens.  Voas 
trouverez  ci-joint  copie  de  la  note  qu'il  a  eorite  au  s^nat, 
et  de  la  reponse  du  senat.  Au  reste  je  duis  maitre  de 
toutes  les  places  fortes  de  la  repubiique  de  Venise  sor 
TAdige.  Peut-^e  jugerez-vous  a  propos  de  commencer 
des  a  present  une  petite  querelle  au  ministre  de  Venise 
al^is  y  pour  que ,  apres  la  prise  de  Mantoue ,  et  que 
j*aurai  chasse  les  Autrichiens  de  la  Brenta,  je  puisse 
trouver  jplus  de  facilite  pour  lademande  que*  vous  avez 
intenti(«  que  je  leiu*  fasse  de  quelques  millions. 

Mous  commenconsa  avoir  beaucoup  de  makdes  devant 
Mantoue ,  mais  pas  un  n'est  encore  mort.  Les  chaleurs 
sent  excessives,  et  Tair  de  Mantoue,  extrdmement 
pestiiefttiel. 
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Ad  qnartier-gMral  k  Mtltn ,  le  a6  nmtidor  an  4 
(f^iQillfiti796]. 


jiu  Directoire  executif, 


f 


Toutes  les  troupes  des  diyisions  qui  ontetie  employees 
3i  rexpedition  de  Livoume  et  de  Bologne  out  repksse 
le  Po.  J'ai  seulement  ordonne  quV^n  laissSit  dans  la  ci'^ 
tadelle  de  Ferrare  4oo  hbmmes>» 

La  legation  de  Ferrare ,  par  le  traite,  doit  rester  imie 
a  la  republique  francaise. 

TJn  moine  arrive  de  Trente,  a  apporte  la  nouvelle 
dans  la  Romagne ,  que  les  Autrichiens  avaient  passe 
TAdige^  debloqtie  Mantoue,  et  marchaient  k  graiides 
joumees  dans  la  Romagne.  Des  imprimes  seditieux , 
des  predicateurs  fanatiques  preclierent  partout  I'Insur- 
rection ;  ils  organiserent ,  en  pen  jours ,  ce  quails  appe- 
lerent  I'armee  catholique  et  papale ;  ils  etablirent  leui; 
<piartier*general  a  Lu^o,  gros  bourg  de  la  legation  de 
Ferrare ,  quoiqu^enclave  dans  la  Romagne. 

Le  general  Augereau  donna  ordre  au  cW  de  brigade 
Pourailler  d'aller  soumettre  Lugo.  Cet  officier ,  a  la  tete 
d'un  bataillon,  arriva  devant  cette  bburgade,  ou  le 
tocsin  .sonnait  depuis  plusieurs  heures ;  il  y  trouva 
^elques  milliers  ,de  paysans.  Un  ofScier  de  grenadiers 
3e  porta  en  avant,  en  parlementaire  :  on  lui  fit  slgne 
d/avancer,  et,  un  instant  apres,  il  fut  assailli  d'une 
grelede  coups  de  fusil.  Ces  miserables^.aussi  laches  que 
traitreSy  se  sauverent :  ^uelquescentaines  sont  re&tes 
fur  la  place. 
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Depuis  cet  evenement  quia  eu  lieu  le  i8,  tout  est 
xeatre  daus  Tordre ,  et  est;  parfaitement  tranquille. 

Bonaparte. 


Aa  qoftrtitr-g^oeral  &  GMtielione ,  le  i  themudor  an  4 
(ao  joillel  1796). 

Au  Directoire  execuJdf. 

J'ai  a  voiM  pjarljBr,  citoyens  directeurs,.  de  notre  po- 
sition militaire  ^  administrative  et  politique  a  Livourne. 

Les  batteries  coutre  la  mer  sont  en  boa  etat*,  nous . 
avons  repare  une  citadelle  oula  garnison  p^ut  se  mettre 
a  Tabri  contre  une  insurrection.  Nous  y  avons  2,80a 
hommes  de  gamison  de  tres-bonnes  troupes ,  deux  com- 
pagnies  d^artillerie ,  et  un  bon  officier  de  genie.  Si  Far- 
mee  etait  obligee  d'abandonner  Ic  nord  de  Tltalie,  cette 
garnison  se  retirerait  par  Massa  et  la  riviere  de  Genes, 
'  Le  general  Vaubois ,  qui  y  commande^  est  un  hommc 
sage ,  ferme ,  et  bon  militaire. 

Lors  dp  notre  entree  a  Livourne ,  j'ai  charge  le  ci- 
toyen  Belleville,  consul  de  la.republique;  dans  cette 
place  J  de  mettre  les  scelles  sur  tons  les  magasins  appar- 
tenans  aux  Anglais ,  Portugais ,  Busses ,  et  a  toutes  les 
autres  puissances  avec  qui  nous  sommes  en  guerre,  ainsi 
qu'aux  pegocians  de  ces  differentes  naitions.  Je  previens 
le  citoyen  Belleville  qull  serait  personnellement  respon- 
sable  des  dilapidations  qui  pourraient  avoir  lieu.  Cet 
homme  est  generalement  estime  par  sa  probite.  Apres 
mon  depart ,  une  nuee  d'agioteurs  genois  sont  venu» 
pour  s'emparer  de  toutes  ces  richesses.  Toutes  les  me- 
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Mres  que  j^avaisprises  ont  ete  d^ang^,  et  I'on  a  subs^ 
titue  a  UD  seul  reponsable ,  des  commissibns,  oijt.toutle 
monde  dilapide  en  amusant  ^on  voisin.  Vous  trouverez 
ci-joint  rextrait  de.deux  lettres  du  general  Vaubois  : 
on  se  cQndait  d'une  maniere  dure  envers  les  negocians 
liyournais  ^  on  les  traite  avec  plus  de  ri^ieur  que  vous 
n'avez intention  que  I'on  setonduise  envers  les  negocian» 
anglais  memes :  cela  alarme  le  cammei'ce  de  toute  lltalie^ 
€t  nous  fait  passer  a  sies  yeyx  pour  des  Vandales ,  et  cela 
ia  enlierement  iudispos^  les  negocians  de  la  ville  de 
Genes ;  et  la  masse  du  peuple  de  cette  ville,  qui  nous  a 
loujours  ete  favorable,  est  actulsUement  tres-prononcee 
ecmtre  nous. 

Si  notre  conduite  administrative  a  Livourne  est  de- 
testable, notre  conduite  politique  as  vers  la  Toscane 
if  est  pas  meilleure.  3e  me  suis  toujours  garde  de  faird 
aucune  espece  de  proclamation ,  et  j^ai  expressement 
ordonne  qu\)n  ne  fit  en  apparence  aucun  acte  degou»> 
vernement*  Vous  verrez,  par  la  proclamation  ci-joint^^ 
combien-  Ton  fait  peu  de  cas  de  ma  maniere  d^  voir  et 
des  ordresque  j'ai  donnes.  La  mesure  de  chasseir  1^ 
emigres  de  Livourne  et  de  vingt  lieues  a  la  ronde,  par 
line  proclamation,  estaussi  inutile  qu^impolitique.  U  y  a 
tr^s-peu  d^emigres  dans  Livourne  :  le  grand-due  mSme 
a  donne  des  ordres  pour  les  cbasser*  II  etait  bien  plus 
simple  d'en faii*earrSter trois  ou  quatre  paries autorites 
meme  du  pays  ;  alors  le  peu  qui  reste  se  serait  bient6t. 
sauvc.  Cette  proclamation ,  ou  Ton  s'attribue  une  }uri-& 
dictioa  sur  vingt  lieues  de  pays,  est  d'un  tres-mauvais 
eifet )  a  moins  que  ( ce  qui  est  extremement  contraire 

au 
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a  V08  instructions  )y  nous  ne  Tcalionft  prendre  le  ton  <t 

la  politique  de  raBcienoe  Rome.    ' 

Les  Anglajls  $e  sont  empares  de  PorCo^Ferrajo.  Ma!« 
Ires  de  la  lyier  conune  ils  le  sont,il  etait  difficile  de 
s'opposer  a  cc^te  eatreprise.  Quaiid  nous  serons  maiirea 
de  la  Corse ,  ce  qui  ne  doit  pas  tarder ,  ilnou&deviendra 
possible  de  les  chasser  de  cette  Ue.  Vous  trouveres  ci- 
)oint  copie  de  la  lettre  que  m'a  ecrite  le  grand-due  de 
Toscane,  de  celle  de  notre  jninistre  a  florence,  et  la 
«opie  de  la  reponse. 
.  Dans  la  position  actuelle  de  Tltalie ,  il  ne  faut  nous 
faire  aucun  nouvel  ennemi ,  et  attendre  la  decision  de 
la  campagne  pour  prendre  un  parti  couforme  aux  vrais 
interetsde  la  republiqu^.  Vous  sentireasans  doute  alors 
qu'il  ne  nous  convient  pas  de  laisser'le  duchede  Tos- 
eane  au  frere  de  U^pereur.  Je  desirerais  que  jusqii'abrs 
I'on  ne  se  permtt  aucune  menace,  ni  aucun  proposa 
Livourne,  contre  la  cour  de  Tqscane.  Les  faioindres  de 
nues  paroles  et  de  celles  de  vos  coxnmissaires  sont  epiees 
et  rapprochees  avec  une  grande  importance;  mais  Ton 
croit  toujours  etre  ici  dans  les  couloirs  de  la  Conveutioo. 

BOKATAATE. 


Au  quariier-g^n^ral  k  Cnstiglione ,  le  a  Uicrmidor  an  4 
(20  jnHiet  1^96). 

uiu  Directoire  exGCuUif, 

Le  citoyen  Comeyras  ^ministre  de  la  republiquc  pre* 
les  Grisons. ,  s'est  rendu  ces  jours  derniers  au  quartier- 
g6neral.  II  aurait  desire  qu'en  consequence  des  capitu^ 
lats  qui  existaient  entre  Tarcbiduc  de  Milan  et  k»  li- 
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Igues  grises,  j'eusse  fait  fournir  du  ble  k  ces  dernieres. 
Nous  avons  meme  eu  Une  petite  discussion  ,  parce  qu'il 
pretendait  que  vpus  avies  ordonne  cettefournitare;  mais, 
par  la  lecture  de. la  leitre  que  le  ministre  Lacroix  m^a 
ecrite,  tl  a  ete  convaiticu  qu^  ce  n'etak  qu'une  sitftple 
autorisatiOQ  pour  le  faire  si  |e  k  jnfesis  couvenaUe*  Je 
lui  ai  des^lors  &it  observer  quilrm'etait  impossible  de 
fournir  la  quautite  de  ble  qu'il  desirait ,  a^oip^  que  les 
iigues  ne  demandassent  Pexecutton  de  cet  artiple dcs.ca- 
pitulats^  ce  qui  nous  mettrait  en  droit  d%»ger  le  paa* 
sage  qui  est  accorde  a  Tarchiduc  de  Milan/  en  kid^m- 
jiiisation  de  ladite  fourniture. 

!Nous  avons  arr^te  en  consequence ,  qu Vriye  a  Coira , 
il  ecrirait  atux  chefs  des  iigiies ,  quMl  avait  eprouve 
quelques  obstacles  a  obtenir  Texeeution  d^  I'ordre  du 
Birectoire  pour  la  fou^niturcf  des  bles ,  qui  ne  pouvart 
avoir  lieu  qu'en  me  faisant  connatore  ofBoiellement  les 
eapitttlats.  Le  commissaire  Comeyras  m*a  demande  de 
Targent  pour  payer  les  pensions  desGrisons  i^.il  croit 
qu'avec  60^000  francs  noire  parti  clans  ce  pays  serait 
eonsiderablement  accm. 

Si  les  circonstances  de  la  ga&cve  nous  conduisaient 
dans  le  pays  des  Grisons,ou  si  nous  avions  besoin  d'y 
avoir  myf  force  pour  s^opposer  aux  incursions  des  enne- 
mis,  y  aurait-il  de  l^incoavenient  a  faire  un  corps  de 
tons  les  Suisses  qui  out  ete  au  service  de  France  et  qui 
.Bont  peosionnes?  ce  qui  formerait  un  corps  d^^lite  de 
8oq  bonunes,  coonaissant  parfaitemenit  les  cbemius ,  et 
qui  nous  seraieiit  d'un  grand  secours. 

BOKAPAETB^ 
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Aa  quartier-g^neriil  de  Castigliono,  Ic  a  thermidor  «a  ^ 
(ai  juillei  1^96). 

^u  Directoire  exicutif. 

Messieurs  du  seos^t  de  Venise  voulaient  nous  faire 
comme  ils  firent  a  Charles  tiii.  Us  calculaieot  que 
comme  lui  nous  nous  enfoncerions  dans  le  fond  de 
ritalie ,  et  nous  attendaient  probablement  au  retour.  ' 

Je  me  suis  sur-Ie-champ  empare  de  la  citadelle  de 
Verone  que'j'ai  armee,  avec  leurs  canons,  et  enmeme 
'temps  j'ai  envoye  un  courrier  au  citoyen  Lallemeilt, 
notre  ministre  a  Venise  ^  pour  lui  dire  d*enjoindre  au 
senat  de  cesser  ses  annemens.  Vous  avcz  vu  les  notes 
que  je  vous  ai  envoyees  la-dessus,  par  mon  dernier 
courrier;  deja.rarmement  a  discontinue. 

La  republique  de  Venise  nous  a  dej a  fourni  3,ooo,ooo 
pour  la  nourriture  (}e  I'armee;  ce  n'est  psls  elle  qui 
•  fournit,  mais  un  entrepreneur  qu'elle  paie  secretement^ 
J'enetais  ainsi  convenu  avec  le  prbvediteur-geheral ,  en 
convenant  cependant  qu'un  jour  la  republique  fran-. 
caise  paierait. 

Get  entrepreneur  est  venu  plusieurs  fois  me  trouver 
pour  avoir  de  Targent  :  je  Tai  i^cnvojfe  avec  des  pro-?, 
messes ,  et  ordre  positif  de  continuer  a  fournir  :  ii  a  ete 
trouverles  commissaires  du  gouvernement  qui  lui  out 
donne  une  lettrerde-chailge  de  36o,oooliv'.  a  prendre  sur 
les  contributions  du  pape.  De  toutes  les  mesures ,  c'etait 
la  plus  mauvaise;  aussi  aujourd^hui  ne  vent-on  plu^ 
fournir.  Par  cette  lettre-de-cbange  de  Soa^ooo  liv. , 
payables  dans  un  temps  ovi  I'on  sait  qu'il  nous  rey\en\ 
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91,000,000,  on  a  ote  tout  espoir  d'etre  paye,  et  en 
meme  teinp  Ton  a  laisse  sentir  que  par  Fimportunite  et 
ea  laissant  manquer  le  service,  Ton  tirerait  de  nous  de 
Fargent ;  de  sorte  qu'aujourd'hui  je  suis  oblige  de  me 
facher  contre  le  provediteur  ,  d'exagerer  Ics  assassinats 
qui  se  commetteat  contre  nos  troupes ,  de  me  plaindre 
amerement  de  Tarmement  qu'on  n'a  pas  fait  du  temps 
que  les  imperiaui  etaient  les  plus  forts  i  et ,  par  Ta ,  je  les 
obligerai  k  nous  fournir,  pour  m'apaiser,  toutcequ'on 
voudra.  Voila  comme  il  faut  trailer  avec  ces  gens-ci  j  ils 
continueront  a  me  fournir,  moitie  gre,  moitie  force, 
jusqu'a  la  prise  de  Mantoue;  et  alors  je  leur  declarerai 
ouvertement  qu'il  faut  qu'ils  me  paient  la  contribution 
portee  dans  votre  instruction ,  ce  qui  sera  faoilement 
execute.  Je  crois  qu'il  serait  utile  que  vous  temoigniez 
a  M.  Quirini  votre  etonnement  de  Tarmement  des  Ve- 
nitiens,  qui  etait ,  sans  aucun  doute ,  dirige  contre  nous. 
II  nV  a  pas  de  gouvernement  plus  traltre  et  plus  l^che 
que  celui-ci.  > 

-     BoVAPAKTE. 


Ao  qaartier-gendral  k  Castigliooe,  le  4»theniiidor  an  4 
(aa  jaillet  1796). 

^u  Directoire  executif, 

Je  vous  ai  instruits ,  citoyens  directeurs,  que  j*ai  fait 
p'asser  en  Corseiine  vingtainederefugies.  Voustrouverez 
ci-jpint  la  lettre'  que  je  recois  de  celiii  qui  les  com- 
mande. 

J  ai  ordonne  ati  general  de  division  Gentili  et  aux 
generaux  de  Casaltaet  Cervoni,  de  se  rendrea  Livourne 
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d'ou  lis  partiront  pour  se  mettre  a  la  tete  de&  insurges. 
Le  general  Geatili  qui  se  trouve  avoir  cecommandement  ^ 
est  UQ  homme  sage,  prudent ,  ayant  restime  des  per- 
sonnes  du  pays  et  laconfiance  des  montagnards. 

J'ordonne  a  la  gendarmerie  du  departement  de  Corse  y 
de  1 80  Homines ,  tous  du  pays ,  de  se  rendre  a  Livourae, 
d'ou  |e  les  feral  egalement  passer  :  cela  joint  a  47O00 
Jusils  de  chasse,  a  six  milliers  de  poudr^,  nous  don- 
nera  tout  I'interieur  du  pays ;  des  I'instant  que  tout  cela 
sera  organise ,  j'y  ferai  passer  une  compagnie  de  canofn- 
niers  avec  cinq  a  six  pieces  de  montagnes ,  avec  quoi  II 
est  facile  que  Ton  puisse  s'emparer  de  S^t-Florent  qui 
n'a  aucune  fortification  permanente.  Ce  port  pris ,  les 
Anglais  n'ontplus  d'interet  a  tenir  les  autresjd'ailleurs 
les  habitans  d'Ajaccio  et  de  Bastia  sont  tres-impatiens 
du  joug  anglais. 

'  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire  connaltre  si 
voirs  trouverez  de  Tinconyenient  a  accorder  une  aministie 
gentle  au  peuple  de  ce  departement ,  hormis  aux  prin- 
cipaux  chefs. 

BOHAPARTS. 


All  qoarlicr-gteeral  ^  Caitiglione,  l€  4  ihermidor  aa  4 
(asjailltt  1796}. 

Au  Diredoire  execut^. 

La>^yille  de  Reggio  se  souleve  contre  le  due  de  Mo- 
dene  ;  des  deputes  de  cette  ville  sont  venus  me  demander 
protection  et  assistance  :  conune  nous  avons  conclu  un 
armistice  avec  le  due  de  Modene ,  j'ai  cru  devoir  les 
exborter  a  la  tranquillite.  Je  ne  vous  reiids  coinpte  de 
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ceci,  que  pour  que  vous  saclnezque  les  sujels  du  due 

-de  Parm^  et  de  Modene  sont  tres--peu  attaches  a  leucs 

princes.' 

Bonaparte. 


Au  quartier-^eneral  h  Aoveredo^  le  17  aieisidor  ao  4 
{5  jniUet  1796). 

udu  cftojren  Fatpouk^  nunistre  de  Id.  repubUque  k 
GSnes, 

*  Je  prefere  que  les  deserteurs  allemands  prenuent 
plutdt  du  service  daus  Tannee  espagnole  que  daus  la 
venitienrie ,  c'est  p6urquoi  je  vous  prle  de  prevenir  le 
recruteur  espagnol  que  je  I'autorise  a  se  rendie  a  Bre»- 
cia ,  ou  je  lui  ferai  passer  tous  les  deserteurs  allemands. 
Je  suis  ici  depuis  hier.  Le  general  Masseua  a  ete 
chercher  Feunemi  y,  lui  a  tue  4oo  hommes,  et  lui  a  fait 
35o  prisonniers. 

Je  in'approcherai  a  me'sure  de  vos  murs. 

BoiTAMtLtt. 


An  qnariier-general  a  Bovcrcdo  ^  le  1 7  jnettidor  an  4 
(Sjuillel  1796)/ 

ji  Vordonnateur  de  la  marute  a  Toulon^ 

II  va  partir  de  Bologne  quatire-vingt  ventures  diargte 
de  chanvre  pour  Nice ,  ou  ^Ues  serout  a  votise  dbpo* 
sition. 

J'ai  ecrit  au  miuistre  de  la  marine^  pour  le  prevenir 
qii^il  pourrait  envoy er  des  cominissaires  a  Rooie  ppur 
toucher  ju^qu'a  concurrence  d^  £^,ooo^qqo  oum^ 
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Je  serai  tou jours  empresse  ie  fairc  quelc[ue  chose  qui 
;puisse  contriEuer  a  la  restauration  de  iiotre  marine, 
*    giioiqu^au  fond  11  faille  un  ordre  du  gouvemement. 

BozrAPARTE. 


Au  qnai  tier-general  h  RoTerbclIa ,  Ie  18  oicisidtHr  an  4 
(6jiiillen7g6}. 

*jiu  citoyen  Camot ,  menibre  du  Directoire  eocecutif, 

Le  general  Berthier  est  furieuic  de  la  victoire  ima-: 
ginaire  cjiie  les  gazetiers  allemands  font  remporter  a 
Beaulieu  surnous.  Quant  a  inoi,  je  trouve  que  ces 
messieurs  ont  raison  de  chercher  a  se  consoler  par  le 
seul  moyen  qui  leur  reste  :  les  reves  ont  toujours  ctela 
.consolation  des  malheureux ! 

Toutes  nos  affaires  diplomatiques  en  Italic ,  hormis 
Genes  et  Venise ,  sont  terminees. 

Venise.,  le  moment  n'est  pas  favorable;  il  faut  au- 
-paravant  prendre  Mantoue  et  bien  battre  Wurmser. 

*  Quant  a  Genes,  le  juste  moment  est  arrive.  J'ecris 
la  dessus  longuement  an  Directoire  :  je  suis  de  I'avis 
du  citbyen  Faipoqlt ,  qui  est  de  chasser  du  gouveme- 
ment une  vingtaine  de  families  qui  nous  ont  trahis  dans 
tbus  les  temps,  et  de  faire  rappeler  au  contraire  cellej 
exilees  qui:dnt  montre  de  Tamitie  pour  nous;  des 
rinstantqne  je  connaitrai  vos  intentions  la-dessus,  je 
me  mettrai  en  devoir  de  les  executer ;  en  attendant,  je 
vais  commenoer  les  negociations  pour  les  10,000.000. 
.  Tout  va  assez  bien ;  Perinemi  se  renforce  :  nous  ne  k 
'  cbercherons  pas ,  \  moins  qu'il  ne  s'approche  trop  di 
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TAdigc,  et  nous  aliens  coiicentrer  tous  nos  moyens  potCp 
enlever  Mantoue, 


Aa  qqarticr-gcperal  h  RoTerbella ,  le  1 8  messidor  an  4 
(9iuilieti796), 

*  Le  g&ieral  ea  dief  est  instruit  qu'il  s'est  commis  dea 
'  ahiis  de  toutes  especes ,  et  que  lesbons  habitant  du  duche 
'  de  Mantoiue  soht  foules  par  des  requisitions  abusives :  il 

ordonne  en  consequence  : 
•     1**.  Qu'il  y  aura  trois  assemblees  dans  le  duche  de 

Mantoue,  composees  d'un  depute  par-  commune,  qui 

i'assembleront  le  a4  ^Q  ^<>is. 
La  premiere  assemblee  se  tiendra  a  Boverbella  €t 

comprendra  les  deputes  de  tous  les  pays  emtre  le  Mincio , 

le  P6  et  les  etats  de  Venise. 
La  seconde  assemblee  se  tiendra  a  Gouraque  et  com^, 

prendra  les  deputes  de  tous  les  pays  compris  ati-dela  du 

P6, 
La  troisieme  se  tk»dra  a  Castiglione  de  Scrivia,  et^. 

comprisndra  les  deputes  de  tous  les  pays  cempris  entire 

le  Mincio ,  le  P6 ,  le  Bressan  et  la  Lombardie. 

a°.  Chaqtiq  depute pottera  avec  lui :  i**.  son  acte  de 

deputation  par,  sa  municipalite; 
; . .  ^'*.  Vn  cahier  de^plaintes  que  les  habitans  out  a 

porter  contre  les  differens  individus  de  Parmee ;  3^.  ur 

etat  des  contributions  en  argent  que  k  pays  a  fburnies ,  e( 

entre  les  maim  de  qui  ?  4''*  l^n  etat  des  contributions  ea 

nature  qui  dnt.ete  fournies  et  a  qui  donnees?  5**.  Uf\ 

^tat  de  ce  qui  a  ete  trotive  dans  les  caisses  publiques  ^ 
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6*.  im  ^t  desimpofiitiaii5  directes  et  indirectes,  et  cc 

^i  est  dil. 

3".  Chaque  assezoblee  sera  presidee  par  le  plus  an* 
cien  d'age ;  elle  s'assemblera  dans  nn  local  qui  sera  de- 
aign6  par  les  municipalitesy  oil  elles  se  reuniront. 

4*.  Cha^e  assexablee  nommera  trois  deputes  pour 
se  rendre,  avec  tous  leis  capers  de  {daintes  et  les  etats 
cindessus  umonees ;  aupres  du  general  en  chef.  Imme- 
diatenient  apres,  Taasemblee  sera  dissoute;  efle  ne 
pourra  durer  plus  de  douze  heures. 

5*.  Hie  general  en  chef  defend,  sous  les  peinesle^ 

. plus  severes,  aux  agens  de.  services,  aox  eommi^r^ 

des  guerres,  auxof&ciers,  de  faireaucune  reqiiisitioB, 

a  moins  c[u'elle  ne  soit  signee  de  I'ordonnateur  en  chef. 

BoNAFAllTE. 


Ao  quartier-general  k  Roteredo  >  le  19  mes«idor  sn  4 
(7JQillei  1796). 

ui  M,  le  pros^edUeur-general. 

.  Jere^ois  plusieurs  rapports  d^s  assassinats  qui  cut 
hkxfmnis  par  les  haUtans  du  pont  de  Sak^J)^ 
contre  les  Fran^ais.  ^ 

Je  ne  doutepasque  Tousn'y  mettiesordre  le  plus  tot 
possible,  sans  quoi  les  villages  se  tr^uveront  exposes  au 
juste  ressentiment  de  rarmee,  et  je  ferai  sur  eux  ua 
exemple  terrible. 

Je  me  flatte  que  vous  ferez  am^ter  \e&  coi^bles ,  et 

que  vous  placerez  de  nouveaux  d^tachemens  danscette 

viUe  pour  assurer  les  coaununicatiofis. 
/  BoiupAaTS. 
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Ao  qoartier-gMnl  2^  Verone,  le  lo  menidor  ad  4 
(Siuillec  1796). 

A  M.  le  provediteur-'ginerah 

II  y  a  entre  les  troupes  francaises  et  les  E$claTmii 
une  animosite  que  <les  malveillans  se  plalsent  sans 
doute  a  cimeater*  II  est  indispensable,  monsieur ,  pour, 
eviter  de  plus  grands  malheurs ,  aussi  i^cheux  que  con- 
tjraires  ai^x  interets  des  deux  republiques,  que  \m% 
£su5aie2  sortirdemain  de  Yerone ,  sous  des  pretextes  les 
plus  specieux ,  les  bataillons  d'Esclavbns  que  vous  ares 
dans  cette  ville. 


An  qnartier^gcD^dl  h  Verone ,  le  ai  messidor  an  4 
(9JaiUeli796). 

Au  mime. 

Les  circonstances  actuelles  de  la  guerre  et  la  neces- 
site  de  defendre  Verone,  m'obligent,  monsieur,  k 
placer  de  Vartillcric  sur  les  remparts  de  cette  vijlc. 
J'ai  I'honneur  de  vous  pr^venir  que  j'ai  donnii,  k  ^ 
efTet,  des  instructions  au  general  d'artillerie. 

BoHiVAaTC. 


Aa  qnarlier-gen^l  ^  Milan,  ,  le  95  metn^lor  an  4 
,  (i3juiUeii796). 

Au  citoyeii  FaipouU,  ministre  h  G^nts. 

Je  n'ai  pas  encore  vu  M.  Cataneo ,  citoyen  ministre ; 
Imque  je  le  Ywrai,  il  sera  content  de  moi,  et  jc  tfou- 
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Taut  qii'Il  y  avait  espoir  de  pouvoir  resoudre  le  ^wmkA' 
due  a  mettre  cette  place  en  elat  de  resister,  vous  avez 
Hen  Xait  de  lui  parler  fenne;  aujoitt'd'kui  )e  croi& 
cornme  voufi  que  les  menaces  seraieut  imptussantes  et 
ioiitiles.  Je  crois  qu'il  fa^  qu'il  n'en  ^t  plus  question, 
nelaisser  transpirer  aucune  marque  deressentiment, 
ct  attendre  que  les,  circonstances  et  les  ordres  du  gou- 
vernement  nous  inettent  a  meme  d'agir',  non  pas  de 
parler. 

Je  vous  prie  de  surveiller  ce  qui  se  fait  a  Livoiirne, 
et  de  m*en  donner  souvent  des  nouvelles.  Si  les  cir- 
Constances  s'opposent  a  ce  que  vous  vous  rendiez  de 
suite  a  Rome,  faites-le  moi  savoir,  afin  que  je  prenne 
d*autres  mesures. 

BONAPAETI:. 


Aa  qoariier-g^D^ftl  k  CaftiigKon^ ,  le  2  ihermidor  ra  4 
(aojuiitct  1796}. 

^u  citojren  Sapeyr. 

Tousles  Corses  bnt  ordre  de  se  rendrea  Livoume, 
pour  de  la  passer  dans  Die.  Le  general  Gentili  >  f  y 
lendre  lui -meme.  Preparez  tons  les  moyens  possibles 
d'embarquement  et  de  passage.  J'ordonne  au  general 
Vaubois  de  tenir  huit  milliei*s  de  poudre ,  quatre  mille 
fusils  de  chasse ,  mille  paires  de  souliers  et  une  cer- 
tainequantite  de  balles,  a  votre  disposition,  pour  pou- 
voir en  fournir  aux  insurges  de  ce  departement. 
.  Je  vous  autorise  a  prendre  les  mesures  que  vous  me 
proposes  par  votre  lettre  du  19  messidor.  JN'epargDez 
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auctm  moyen  pour  faire.  passer  des  secours  et  avoir  le$ 
nouvelles  des  departemens  de  G)rse. 

£oNAPA&TE. 


Aa  qaartier-geaeVal  de  Castiglione ,  le  a  thennidor  aii  4 
(  aojuiUec  1796). 

Au  cUoyen  Bonelli. 

J'ai  recu  voire  lettre  de  Bocognano ,  en  date  du  a3 
juin.'Je  vonsfelicitedevotreaiTivee  en  Corse.  J'aidonnc 
Tordre  a  tons  les  refugies  de  se  preparer  a  partir  pour 
-se  mettre'a  la  t^te  des  braves  patriotes  de  Corse,  se- 
couer  le  joug  anglais  ,  et  reconquerir  la  liberie^'  objef 
perpetuel  des  soUiqitudes  de  aos  con^patrio^es. 

Quelle  gloire  pour  eux ,  s'ils  peuvent  seuls  chasser 
de  la  patrie  ces  orgueilleux  Anglais  !  Gloire  et  bonheur 
pour  ceux  qui  se  prononceront  les  premiers !  Je  vous 
recommande  de  ne  vous  livrer  a  aucun  esprit  de  parti ; 
que  tout  k  passe  soit  oiiblie ,  hormis  pour  le  petit  nom- 
bre  d'hommes  perfides  qui  ont  egare  ce  brave  peuple. 

Les  armees  de  Sambre-et-Meuse  et  du  Rhin  sont. 
dahsle  coeur  de  rAUemagoe;  tout  sourit  a  la  repu-. 
blique.  Faites  en  sorte  de  faire  parler  bient^t  de  vous  : 
cmbrassez  nos  bons  amis,  et  assurez-les  qu^avantpeu 
ils  seront  delivres  de  la  tyrannie  qui  les  opprime. 

BOXTAPAETIB^ 
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A  POrdoimateur  en  chef, 

Yous  mettrez  x  00,000  francs  a  la  disposition  du  ci- 
toyen  Sucjy  comiprssaire  dea  guerres  a  Genes,  pour 
subvenir  aux  besoins  des  hdpitaux,  des  transports  d*ar- 
tillerie  et  de  Tequipage  ^  siege  cpii  est  a  Savone ,  et  a 
^  tontes  les  autres  depenses  relatives  aux  troupes  qui 
regtent  encore  d^ns  la  riviere  de  Genes.. 

BOSAPAETS. 

Tqus  tes  Corses.  ontTordre  de  se  rendre  a  Livouma 
pour  de  la  passer  dans  tile  :  le  general  Geptili  va  s'y 
readre  lui-m^me.  Preparez  tous  les  mojens  possibles 
d'embarquen^ent  et  de  passage.  J*ordonne  au  general 
Taubois  de  tisnir  six  milliers  de  poudre  y  quatre  mille 
fiisiTs  de  chasse,  mille  paires  de  pistolet$,  et  une  certauie 
quantite  dei  balles,  a  votre  disposition,  pour  pouvoir  eii 
fbumir  aux  insurges,  de  ce  departement. 

BoiTAPAKTE- 

^WIIJ      Ml  I        p    III 

An  yiCU'cb-fidBiAral:  de  Caatiglbnt,  ]«^a  tlMrmider  an  4 
(ao  jaillet  1796). 

Au  ckojren  Gdrrau,  commissaire  du  gouffemement. 

La  requisition  que  vousavezfaite,  citoyen  commis* 
saira^  au  general  Yanbois  ^  est  coxitraire  a  rinstructioik 
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qm  wfu  donhee  le  gouvememettt.  Je  nwu  prie  de  voiit 
f  estreiodre  desormais  dans  les  ]x>nie»  des  fonctioas  qui 
Tcms  sont  preseiites  par  ie  gouYeraenent  du  Directoire 
executif :  sans  quoi^  je  me  troinreraisQibligededefeadre^ 
k  Tardre  de  Vnrmie  ^  d'obt^apSrer  k  vos  teqnisitioas. 
flcfits  ne  sommesr  toti»  que  par  la  ki :  celui  qui  yeut 
eommander  eirusurper  deafonctikiiit  qu'^Uehe  loiaccorde 
paS)  n'est  pas  republicaia. 

Qoaiid  vdus  ^iez  repreaentant  du  peuple,  Voi>s  aviei 
diss  pouvoirs  iHmiites ,  tdiit  Ie  mcmde  se  faisail  tin  d^ 
voir  de  tous  6beir  :  aujourd^bul  voua  etescommissaira 
&a  gouvemelDent,  inveati  d'im  tres-grand  caractere;: 
uae  iitstructian  positive  a  r^gie  tOB  tom^iooA,  Ximet-i 
\ous-y.  Je  sals  bien  que  vous  repeterez  le  prepos  que 
)e  £erai  commc  Dtnnoiiriea  :  il  est  clair  qu'un  general 
qph  a  la  presomption  de  conmandei'  I'toaee  que  le  gou- 
TfS-BemeDt  lui  a  eoufiee^  et  de  donuer  des  ordres  sans  un 
arrete  des  commissair^s,  nepeut  etre  qu'im  conspirateur« 

BaJTAPiiatie. 


AiY^«*rti««^iMnil  de  Castiglieoc,  It  a  tlierttiiJot  an  4 

^u  General  f^auhois, 

'  3e  stiia  tresi-peu  satisfait^  general,  de  voire procIa« 
inatioD.  "Le  eofinmiseaire  du  gouvernemeiit  n'a  pas  le 
droit  de  votts  requerir ,  et  dans  la  jrface  importante  que 
vous  commandes^^  Fcna  est  auasi  eoupable  d'obeir  a  eeux 
qui  fi'ont  pas  le  droit  de  caommander ,  que  de  desob^ 
%  ses  d^  legiiiffie*.  Par  Tespf  it  de  l'bia|rtictioa  que 

22. 
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je  vous  avais  donnee ,  et  par  tout  ce  que  je  vous  arais 
dit  de  vive  voix  pendant  mon  sejour  a  Livourhe ,  il " 
devait  voos  ^tre  facile  de  sentir4[ue  cette  proclamation 
n'aurait  pas  mon  approbation. 

Le  citoyen  Belleville  a  ete  unicpiement  charge  des 
operations  relatives  au  sequestre  des  biens  appartenans  ' 
dans  Livourue  a  nos  ennemis.  J'ai  appris  avec  eton-i 
tiement  le  gaspillage  et  le  desordre  qui  y  existent. 

Vous  devez  accorder  au  citoyen  Belleville  toute  la 
force  dont  il  peut  avoir  besoin,  et  vous  devez  lerevStir 
et  lui  donner  toute  la  confiance  necessaire  pour  qu*il 
denonce  Ics  abus,  et  fasse  tourner  au  profit  de  la  repu-* 
blique  .les  marcbandises  que  nous  avons  sequestrees  a 
nos  ennemisi  > 

Pressez  Tarmement  et  Tequipement  de  la  soixante-; 
quinzieme^  demi-brigade,  parce  que  des  I'instant  qua 
ces  braves  gens  seront  reposes ,  mon  intention  est  de  les 
rappeler  a  Tarmee* 

L'intention  du  gouvemement  n'est  pas  qu'on  fasse 
aucun  tort  aux  negocians  livournais,  ni  aux  sujets  du 
grand-due  de  Toscane.  Tout  en  cherchant  les  interets 
de  la  nation^  I'on  doit  etre  genereux  et  juste.  J'ai  ete 
aussi  afflige  qu'etonne  des  vexations  que  Ton  commet 
contre  le  commerce  de  Livourne. 

Vous  voudrez  bien  me  rendre  un  comptedetaill^de        , 
tout  ce  qui  a  ete  fait  a  ce  sujet^Vous  aurez  soih  surtoul*        I 
de.m'instruire  par  quelle  autorite  le  citoyen  Lachaise  a 
quitte  son  consulat  de  G^nes  pour  s'ingerer  dans  les 
afiaires  de  Livoume.  Une  grande.quautite  de  refugies 
corses  se  rendenta  Livourne  pour  de  la  passer,  dans 
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eette  lie.  Teaez  quatre  mille  fifsils  ie  cliasse,  na 
jaillier  de  paires  de  pitolets,  six  miUiers  depoudreet 
des  balles  en  proportion,  a  la  disposition  du  citoyen 
•Sapej,  qui  sera  charge  de  les  faire  passer  aux  patrioteg 
insurges  de  ce  departexnent. 

BONAPAKTE. 


An  qoartier-f^e'o^al  de  Casdglione,  le  3  ihermiclor  aa  4 
,'  (ai  juiUet  1796). 

Jtson  imaience  le  Cardinal  secritaire  d^etatde  Rome. 

J*ai  Thonneur,  monseigneur ,  d^ftnToyer  aupres  dc 
Sa  Saintete  le  citoyen  Cacault ,  agent  de  la  repujbiique 
francaise  en  Italic ,  pour  qu'.il  puisse  s^occuper  de  Veiikr 
cution  de  Tamustice  qui  a  ete  conclu  entre  la  repu-^ 
blique  francaise  et  Sa  Saintete ,  sous  la  mediation  de  If 
cour  d'Espagne.  Je  vous  prie  de  couloir  i>ienle  ceoonr 
naitre  en  cette  qualke. 

B0NAP4ATB«. 

Abi  qoartwr-f^n^al  d^  Casiiglione ,  \t  3'  thermider  an  f 
(a I  jaillet  i796>- 

j£u  cUojren  Cacault. 

Vous  trouTerez  ci-joint  une  Icttre  pour  M^^d'Azan^, 
et  le  cai*dinal  secretaire  dfetat  des  affaires  etrangeres 
de  Sa  Saintete,  avec  copie  de^raranistice  conclu  entre  I» 
irepublique  et  le  pape,  ainsi  qu'un  article  addiiionnel> 
relatif  a  la  legation  de  Faenza  avec  la  decision  du  Dl« 
Kctoire  execiitif. 

Yotts  voudre2ibien,  en  consequence ,  exxf^  un  ordm 
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idv  papep&urte  commBiidantd'Aiicdiieyflfiftqii'ilfecom 
it  gHmif on  que  j^y  enTcrrai. 

Votis  feres  partir  }es  Syooo/ioe  (jm  doivent  femo'  le 
fMtsxier  paiement;  saroir,  a,oiK>,aoo  an  ^piartier^e^ 
neral^  dont  recu  sera  donui  par  If  paycor  dc  Faimee, 
et  k  tts$t  a  Tortone.  II  faudra  que  le  premier  cooToi 
se  mette  en  marche  de  RomeTingt-quatreheurcs  apres 
votre  arrrroe. 

Les  5,00,000  qui  doivent  former  le  second  palemcnl 
devrofit  partir  de  Rome  pen  de  joiurs  aprea  lea  premiers^ 
puisque,  selon  Pannistice,  ils  doivent  partir  le  5  ther- 
inidor.  *      ♦ 

Jjes  5,5o*>,ooo  Mr,  qui  foment  le  dernier  paiement', 
doivcnt  partir  de  Rome  le  5  vend^taire. 

Les  sarans  et  artistes  qui  doivent  ftirelechoixdes 
tableaux ,  mamiscrits  et  statues ,  s'adresseront  a  vous , 
et  Tons  lenr  donncrezla  protection  ncccssaire  enfaisant 
les  demarches qu'il  conviendra.  S^l  etait  utile, ponr  les 
frals  de  transports,  de  donner  des  fonds  aux  artistes, 
vous  les  feiies  prendre  sur  les  fond«  proveo^t  des  con- 
tributions du  pape. 

Sur  5,5oo,ooo  liv,  que  le  pap^  doit  nous  fournir 
en  dernier  paiement,  4)Ooo,obo  sont  destines  pour  la 
iBarine.'Lemiiiistre  de  la  marine  doit  ^nvoyer,  ircet 
cflet ,  des  conmisiaires. 

Vous  pr^iendrex,  an  attendant ,  pour  que  Vert  pre- 
pare desfihanvrea ,  desbois  et  aatres  ol^jets  de  conatruc- 
tion  de  cette  nature.  ' 

Les  i,5oo,ooo  Kv.  rcstant  seront  fojimls  eii'di«vali» 
et  draps  poer  babiil^r  1^  tmiipas.  Vous  denuinderea  ea 


conse^eiice  4^0  dievaur^  uille.tde  hossards;  4oO| 
taille  de  dra^foos,  et  6oo.de  charxois  ,^i  seront  trfinsr 
Teres  a  Hilaii ,  oil  restimation  ea  sera  take  entre  le  ge- 
nfral  hmxm^Vj  Uiscge  des  d^pota  de  Vmnak^  etlea 
eKpert3  ttviiyes  par  ie  popej  f/mt  ievefie ,  dea  dmpri 
Uei»  St  bbnos  paur  iisbilter  nm  ivoupea. 

ToiB  (AttBamkrci  la  liiKMe'd^toiftlfs^iiftnBiHi^sqttl 
aunt  acr&leB  k  Roine  jpour  lean  opinnma  V  etiiotaiaiitQl 
pour  lea  pttaoBnea  idammiasea  dans  ia  liate  ci^jduitt^ 
ainai  ipie  fssr  ia  citoyen  Ldkroissae  de  B^vdewiK^ 

Eai>ooiiBJg«eBoe  lie  ia  dBoisi<iti«b  Hkeamtn  eft  4t  U 
coambskni,  art teeea  Fkitcttoe f>ar  M.  d'^A^aani ,  lefispt 
66  tCQuiw  teiitt4e  psj«r  lea  OBnttibiidknis  qui  ataicot 
flte  iapoaeca  aar  la  legatiaii  de  Aanvnne  ^  motttaoat  li 
i^aotOyODO  fraacs  en  dearees  et  i^tob/iOiO  fianci  ^ 
argeol* 


,  P«n6 1  Ie  14  DMteidor  an  4  (a  juiUot  i.7d^> 

Zc  birectoire  executifau  G6nerat  Bonaparte. 

Le  aatoasikv  da  geaiii  Sanit^^Beniatid  a  atiir^,  ci* 
loya  i^cd^l  ^  I'AtentMii  iu  Dkecirive :  il  a  paaaea^'U 
dkYaic  DD«ica«rir  au  laaiBtieii  &nm  «iaMiaaeift«iit  dirigi 
w  t^vMt  de  riMMttamt^,  et  dont  lea  diMctetita  amt 
InapitalierB  de  tOtti€ia  lea  nmoaL  tt  voua  reooflMaoAe 
de  &ii6  paeder  artk?(  religietix  de  «e  vdHAstire  la  donuM 
de  6,000  liv.  numeraire  y  pour  leur  tenir  JttM  d#a  0er 
0Oiyr«<c[ii^i)fttt'(ttt  |tt  re<M<roir  depuift  kfA^tempa. 

(    •  Gnan'^f.. 
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Paris,  ie  18  momdor  an  4  (6  jnlbl  tj^y*: 

LeDirectoireexicutifau  GiniralenchefBoRaparte^^ 

"^  M0U8  avoBS  recu,  ciloyea  general,  Yds  dep&;bes<dit 
8  messidor  :  nous  i5(»Dmes  satisf aits  de  ransisupe-coiidlit 
avec  le  pape. .  Led  autres  aTantages  que  vops  r^;reite2 
de.n'aveir  pu  retirer  decette  nisgociacion,  se  tooixeereibt^ 
comme  nous-  I'esperdns  avec  vous ,  a  Pepoque dm  UraitS 
deimitif/que  nous  ,ne  nous  pressona  pas  de  cenchire^ 
persuades  que  Tamee  dltalie,  en  mainteoant  ses  glo- 
rieuses  conquetes,  nous  donnera  toute  la  ktitudeiie- 
cessaire  pour  imposer  a  lltalie  les  conditions  de  pais 
les  plus  frvorables  a  k  republique.  Pour-  eviter  les  Ait- 
ficuites  que  yous  avez  rencontrees  dans  4a  discussioii 
de  Tarmistice,  il  e&t  ete  a  desirer  que  nos.  conm^s*- 
saires  n^en  eussent  confere  qu'en  votre  presence  avee 
M.  d'Azara;  mais  nous  ne  voycms  eaix  ce  moment  que 
rimportance  de  cet  ev&iement,  et  la  ibculte  precieuse 
qu'il  vous  a  donnee  de  yous  reporter  rapidement  en 
deca  du  Pd,  avant  que  Beaulieu  ait  pu  rien  entre- 
prendre. 

-  Ia  (k»nserVatk)n  du  port  d'AneAne  promet  des  ayan- 
tages  a  notre  comioQierce  du  Leyant ,  mais  cette  me^ire 
nous  paralt  eneore  ineertaine  pour  Tayenir.  Nous-yous 
inyitons  toutefois'  a  £aire,  en  attendant  qui^il  puisse 
dtre  statue  sur  cet  objet ,  necessairement  lie  aux  cire^ms- 
tanees  ulterieures ,  toutes  les  dispositions  que  yousju- 
gerez  utiles. 

II  sejra  bien  interessant  poiur  nous  de  sayoir  quelle 
opinion  nous  deyons  attache  aux  ourenuref  quey  oua 
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:«  fititesie  prinee  PigBatelli  relatifement  a  Vienne^ec 
^ousea  avez  sagement  agi  en  lui  prescrivaatdese  i:en- 
dre sans  delat k Paris.  Eadiplomatie,  commeen  gueiTe, 
les  momens  scmt  toujours  chers.  :   .     .  °  ^ 

L'expeditioit  iie^Lkouriie  aura  ete  pour  €rAnes  le 
signal  de  justes  alarmes  ^e  sa  neutralite  pt rfide  doit 

-  Jnr.inspirer:  Que  la  veogeaiM^e  nationale  suive  ta  victo- 
riease  ann^d'Itftlie,  et  ue  negligeons  pasles  indem^ 
nites*  ^'exigent  les  pertea  et  les  sacrifices  de  la  re-* 
publiqtfe.  «  :  .      .. 

"  L^armee  de  Rhin  -et  -  MosdSe  oontifiue  sa  marche 
vibtorieuse  et  x^pide  star  k  rive  di^oite  du  Rhiaj  «Ue 
a  cnlbute  une  partie  des  troupes  d^  Wum^ser  pris 
jdPOifeinbourg^,  et  gagne  u»e  batarlle,  le  i  o,  a  Reinchein. 
A  l^iii8tant,.iioU8  apprenons  ({ue  rarmee  de  Saml^re* 
^t-Meuse,  GonforiDement  a .  nos  iatentions  precises,  a 

.  teprisr  son  mouvetueot  offensif,  et  que  les  dbisions  qui 
avaient  passe  le  Rldnen.se  repliant,  ont  de  nouveau 
repasse  le-fieuve  de  vive  fwce.  Les  Antrichiens  ne  peu- 
"fent  r^sisteraPattaqtie  combinee  de  ces  deux  puis-, 
santes  annees  V  iqui^brAlent  de  suivreles  traces  immor- 
tdles  de  cdle  que  vous  commandez. 

CJaknot. 


^    Paris ,  le  aS  mtflskidr  aii  4  (  11  jarllflt  1796 ). 

Le  Directoire  executif  au  General  Bonaparte. 

r  Nousavonsrecu,  citay^  genei^, vos  interessantes 
depdches  du  £4;0^^d<Nr*  Le  succes  de  rexp^ition  de 
lavoutoe  nous  a  cause  une  vire  satis&cdon,  et  nous 
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•ppmav^Qs  lout  oe  ^  vons  avex  Jiil  tiordsaamdmrn 
ectte'  cifbOBsUiioe  preeieime^k  k  fepa^liqve.  ilfiatt 
mfiBlcQiuit  0'«e6«ipcff  avec  «ctiirjle  icht  loia  de  letirar 
tous  les  avantages  qu'eUe  pretente*  Seqneatier  totts  kt 
effels  a^fiarlcoana  aiix  puiasaAoes  qui  soht  en  guerre 
aTfcia  Franoe,  impoaer  de  farttfti^iMttiditttioBa  skr  ka 
indmdtta  qui  leur  iapf  artieDDeiit :  tettes  soot  lea  me- 
aaves  que  xMma  deY^ms  employer  sant  aims  oa  depaidr ; 
nais  c*est  parfienliironent  mr  las  Av^bSa  qae  immib 
devons  appesantir  ce  droit  de  la  guerre  :  nous  avois  a 
k  fats  k  Teaser  sur  an  k  4roit  dcs  gens,  que  k  gdu- 
vememcttt  macliitfrdifBe  de  1- Aagktarre  a  asns  cesae 
vkk^  et  I'tndepeudaflM^e  des  peoples  aautres  qu^il  a 
caepriieey  pour  aoua iluire  aree  pks de  s^earita.  Les 
Anglais  etahib  a  livoiame  iktTcat^re  a  nos  yeux 
ooBone  les  kabitans  de  Londres;  quails  aabisseBt  idea 
intpofitiotis  sariies :  la  geaerosk^  aataoaak  aaus  dicta 
toatefois  ^  mx  sotigeaat  a  aoas  iadeauasar  de  aos  poles^ 
de  ne  pas  porter  kiiguenr  jusqali  k  dofet^. 
..  Qaoique  tous  ne  nous  parlicsi  pasyckoyiad  genlcal^ 
de  Gteies  I  et  des  aiesafesqaeimis  arrez  a  preadieasan 
egard,  d'apr^s  nos  pr^oedeates  iaatraaticfiaiaf  aoas  panf^ 
sons  neanAloiiis  que  vous  aurez  kit  les  dispositions  que 
cet  objet  important  exige;  nous  serous  satisfaits  d'eu 
apprcmbe  iaoessaiBBiaat  k  aeuveUe,  et  nous  ne  dou- 
tons  pas  que  yous  p'y  apportiez  k  sagesse  et  kXennete 
que  vous  avez  montree  en  Toscane. 

Le  minisfre  de  idattederniere  puissaace,  IL  Csmbd  j 
aeus  a  fait  des  represfinfations  sar  ce  qsd  k  caaceme  ) 
il  eat  aonvena  cependant  cpie  k  osndnilade  fAngk* 
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Uantt  tmMt  k  uAive  tris-legitime :  au  refite  ;  il  tie  rc^ 
eott<(k  nous  que  des  repoo&es  vagiiesi  moms  ne  cbait-^ 
gerons  rien  sux  bstructions qn^  vous  ftv«z,  et  e'est  k 
VOQS  et  a  nos  commissaires  a  agir  en  consequence. 

La  prise  dv  chateau  de  Milan  est  une  op^tionheu- 
reuse ;  les  tiroupes  «pi  y  oet  ite  emplby ees  meritent  que 
nous  Yous  cliargionjs  de  les  feliciJter  de  ce  succes  au  nom 
de  la  republique. 

Jloua  peDSOOB,  sims  les:  rapporu  siiUtaim  ^t  poli- 
tiqiMSy  que  ce  cbjiteau  doit  Hte  deitkolii  Vous  donnerea: 
ka  ^crdtes  necessaires ;  il  est  utile  de  kirn  regaider  cettii 
demolitioa  et  celle  des  casernes  de  la  place  aux  niili* 
tasjnes  oormm  celhr  d'one  autlre  Bastille,  do&t  ie  despo*- 
tistte.  aotrichiea  3'etait  servi  j  usqu'ici  pour  retenir  sous 
le  joug  ces  contrees  flarissantcs ,  et  qui  semblem  par^ 
tieuii^eeinent  fattes  pom?  la>Iiberte.  A  la  faveur  de  cette 
idee^  qme  youb  accrediteres  parmi  Ij&peuple^  exeUes 
vm  enthousiasnie  genereux  pour  la  chute  de  ceHe  eita-^ 
delle.  II  ne  sera  sanadoute  qu'uue  faible  image  d^  celui 
qui  a  preside  a  la  itestruetion  de  la  Baatiile;  mais  il  re-^ 
veillera  Tantique  baine  de  la  Lombatdie  eoutre  Tenipe^ 
Teuf ,  et  iui  ftta  redomer  le  retonr  de  sa  domination. 

Toute  l!artillerie ,  tons  les  efiets  de  nugasins  trouvet 
a  Milan  y  et  qui  ne  seront  pas  necessaireah  Pannee,  se-^ 
ront  emoye$  eu  France.  Me  gardez  avec  vous  que  ee  qui 
est  utile  a  vos  mouvemena ,  et  rien  de  ce  qui'  pourrait  lea 
embarrasser. 

Votre  retour  en  deca  du  Pd  ajoute  k  notre  eonfiaiK0 
sur  la  position  de  l^armee  que  vous  commandez.  Aprte 
aveir  negocie  habilenient ,  et  reciieiUi  I^  fi*uitde  ees^  vic'^ 
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toires,  vons  allez  deploy  er  de  nouveav  les  talens  voSi^ 
taii*e8  qui  les  ont  preparees.  Tont  aniH^n^  que  la  cam- 
pague  du  Rhin  sera  egalement  belle  et  decisive. 

^  CiAllOV. 


Parif ,  le  23  mcttidor  an  4  (  1 1  i«Det  i790> 
Le Directoire  ex6aitifauGinerialenchef  Bonaparte^ 

Le  Directoufe  executif  est  infonne ,  citoyen  genmJy 
;par  le  resident  de  la  republique  pres  celle  des  Grisons, 
que  Y0U8  avez  promis  a.  ce  peuple  de  permettre  en  sdi 
fayeur  I'exportation  des  bles  du  Milanais  y  qui  lui  etait 
preGedemment  accordee.  Le  Directoire  ne  s'oppose  pqinf 
a  cette  mesure>  tant  qu'elle  ne  puira  point  aux  subsis- 
tances  de  Tarmee  -,  mais  il  croit  utile  de  yous  recomman- 
der  de  yous  infoittier  ayec  exactitude  si ,  pour  prix,  de 
Vexportation  des  grains  du  Milanais  dans  le  pa;^  dea 
Gri^oQS,  ceux-ci  ne  s'etaient  pas  obliges  a  donn^ua 
libre  passage  sur  leur  territoire  aux  ti*oupes  imperiales^ 
Si.cette clause  existev'vous  sentez  Timportance de  la 
faire  reyivre  a  notre  avantage. 

Le  Directoire  ne  peut  riea  statuer  en  ce  moment  sur 
ce  qui  concerne  les  Bolon^is  et  les  Ferrarois ;  mais  il  yoit 
avecplaisir.  que  cette  partie  interessante  de  TEtat  de 
TEglise  est  impaliente  de  secpuer  le  joug  du  pape.  Nous 
deyons  nous  attacher  a  maintenir  dans  ce  pays  des  dis-* 
positions  favorables  a  la  liberte,  en  attendant  que  son. 
sort  politique  soit  decide  suivant  le  yceu  que  vous  pre- 
sentez,  ou  d'apres  lescirconstances  ulterieures. 

La  difficulte  qui  sTest  elevee  au  sujet  de  la  legation  de 
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Ravenne  ne  peut  soutenir  la  diseusslon ;  il  est  evideat 
quela^yille  deFaenzane  peut  etre  prise  ici  p6ur  la  le- 
gation entiere ,  dont  elle  est  la  principale  ville ,  et  qacK  ' 
^e  desir  qu'ait  le  Directoire  d'acceda:  aiix  obseryations^ 
de^M.  Azara ,  par  egard  poUr  la  eont  d'Espagne ,  il  oe  ' 
peut  intervertir  dans  cette  circonstance  le  sens  d'un  ar-  ' 
ticlede  Tarmistide  qiii  a  ete  loyalement  consenti.  Vous 
Toudrez bien,  citoyen  general,  faire  Tusage convenable 
de  cette  decision ,  en  reiterant  a  M.  Azara  le  temoignage 
de  nbtre  consideration  pour  sa  cour. 

La  surety  des  objets  precieux  d'arts  que  Rome  doit 
fournir,  ne  doit  pas  etre  compromise ,  il  faut  les  faire  voi- 
turer  par  terre ,  et  y  employer  les  moyens  de  transport 
que  ce  pays  peut  procurer,  sauf  les  indemnitcs  neces- 
saires.       ' 

La  pensee  du  gouvernement  se  dirige  naturellement  ^ 
d'apres  les  circonstances  actuelles ,  sur  la  Corse  et  sur 
Texpulsion  des  Anglais  bors  de  cette  He.  Favorisez  Tex- 
plosion  des  fennens  d'insurrection  qu'elle  recele  contre 
ses  orgueilleux  dominateurs. 

Le  Directoire  autorise  la  remise  de  lettres  de  marque 
aux  b&timens  armes  de  la  Mediterranee ;  mais  il  est  imr 
portant  d'exiger  une  caution  legitime  des  capitaines 
auxquels  elles  seront  deli  vrees,  et  de  pre  venir  Fabusqui  ea 
a  ete  fait :  il  a  ete  tel ,  que  des  batimens  francais  out  ete 
pris  par  des  forbans  qui  avaient  surpris  ces  lettres  de 
xnarque.  '  '  ' 

Le  Directoire  vous  engage  a  prendre  toutes  les  pre- 
cautions qu'exige  le  transport  des  ^ffets  eadenrdeset 
en  argent  doat  vou3  aononcez  I'envoi.  ^^ 
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Les  oolBBiissaares  da  Directoire ,  Sriitetd  et  Garriro , 
noas  rendent  oompte  At  PinporttaGe  d'occaper  Porto^ 
Ferrsjo  y  qu'on  pourrail  |;ardef  arec  tfne  gsmi^on  de 
oeat  ko»mes«  Si  TOit»  jugee  cetfe  mesure  utile,  ncms 
vout  domxMis  PantorisBftiott  n^cessaire  k  cet  effet. 

Cahhot. 


PaKii'y  Ib  ag  iBeMt4off  an  4  ( ■?  W'Vet  )79^)* 

Xe  Directoire  exicutifau  Giniraien  chef  Bonaparte* 

Suivant  les  deruieces  dep^ches  du  general  en  chef  de 
farmeedes  Alpes,  citoyen  general ,  il  parak  ([u'il  d'ataifc 
pas  recu  les  200,000  francs  en  numeraire  <jue  V0113  avez. 
ete  charge  de  lui  envoyer.  La  situation  des  cho$es  est 
telle ,  c[ue  I'^voi  de  ces  fonds  ne  pourrait  efre  difi&^ 
plus  long-temps  sans  les  inconyeniens  les  plus  graves, 
l^ous  vous  invitonsdonc  a  lui  faire  parvenir  ces  200,000 
francs  dans  le  plus  court  delai. 

Paris,  le  39  meMidor  an  4  (  17  jaiHet  1796]. 

l^e  Directoire  executifau  General  en  chef  BonapaOff^ 

'  Le  Directoire,  citoyen  general,  a  recu  la  lettre  que  tous 
ki  av^z  ecritede  Roverbello ,  le  1 8  du  cotirant ;  c •  est  avee 
Jjlaisir  qu'il  a  appris  que  les  troupes  que  command^  le 
general  Scrrurier,  au  bloctis  de  Mantoue,  ontrepooss^ 
avec  arantage  les  sorties  que  la  gamison  a  voulu  tenter. 
Si  le  Directoire  avait  sons  les  ycux  un  apercu  des 
viv^es  qui  peuvent  Itre  dans  cette  jplace ,  il  eut  pu  de- 
terminer s'il  euit  pref(§nJ^Ie  d'cmmr  h  traneh^  deta^ 


rile,  OR  de  se  contonter  d'ua  simple  hhcvts ,  m  moyea 
duqueLnoQS  en  smoos  d^venus  le»  ffiahi^«9.  Li^  tm^^ 
dies  ^i  ont  conanwiice  a  Be  mettre  4mi9  la  divbion  da 
geoffral  Serrurkr ,  foot  penser  au  DireeioJte  que  le  parti 
que rovfs  averpris  d'buvrir  k  Iraookee,  est  lepluseon^ 
Tenable  dans  le$  GHrccnstances  acttteUes ,  et  i)  a  appris 
arte  satis£action  que  Tcrns  n^ariez  pas  neglige  d'em^ 
pkijer  aunt  eonFeea  de  c^  swge  les  prisonniers  qtte  Tona 
Avez  &itfrSUT  le  praoee  de  Bkxntj  ete. 

D'apres  des  lettres  particuliires  in  general  Bert&ier, 
H  paradt  que  tea  Sevres  qm  se  sonx  manifest^  dans  la 
division  fra&eaifte>  k  Mantcme,  ne  sont  qu'ephemeres ; 
'  peut-£tre  cesseront-elles  en  ^vacnant  snr-Ie^Iiainp  les 
malades  k  line  certaine  distance ,  et  en  le3  mettant  a 
m^me  de  respirer  un '  air  plus  salubre  :  nous  nous 
sesames  bien  troures  de  ee  moyen  dans  la  Zelande. 

Yous  devez  avoir  presenlement  connaissanpe  de  la 
marcbe  des  renfiorts  que  Tarmee  des  cdtes  de  TOcean  a 
detatib^s  pour  I'anoee  dlfalie.  Le  Directoireyous  envoie 
ci-joint  I'etat  des  demi-brigades  et  bataiHons  qui  les 
Qosiposi^it :  ces  troupes  pr^sentent  ua  total  de  la^ooo 
botaiaes.  Le  Dilrectoire  croft  devofr  vous  observer  qtie 
4,'aiiBkee des  Alpes  eat,  pour  amsi  dire,  r^iire  a  rien, 
eC  il  eoBvienf  que  vous  iaissiez  au  gi^ti^ral  Kellermann 
envinHi  »,<K>a  bommes,  dont  il  a  un  besoin  indispen- 
8d:>le  J  isant  pout;  stifiveiner  la  d6noKtion  des  {Aaces  du 
PfiiineBt,  que  pour  maintenir  la  police  dans  les  depar--^ 
tenens  seumis  a  sen  commandement. 
L'etat  que  vous  nous  avez  envoye  de  la  force  enne-^' 
qui  vous  est  epposee^  nous  a  paru  exagere.  Le  js:e* 
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neral  en  chef  Moreau  semble  m^me  croire  ^e  quelques^ 
un  des  renforts  auirichieos  que  i'srmee  d'Hoh^enlolie  a 
detaches  pour  secourir  celle  qui  yous  combat ,  sont  re-' 
Teiiu9  vers  Je  Rhiu  pour  resister  aux  efforts  de  rarmee 
de  Bhiu-et'-Moselle.  Quoad  iMaotoue  seraau  pouvoir 
de  rarmee  dltalie,  les  troupes  qui  Tauront  prise,  reuuies 
k  celles  que  vous  avez  vers  k  Tyrol  ^  vous  donaeront 
une  grandesuperiorite  de  forces  sur  le  general  WunDsec» 

Les  fusils  de  la  r^puhlique  deLucques  peuveat  de-. 
veuir  utiles  pour  la  Cocse» 

Le  Directoire  approu;ve  les  precautions  que  vous 
avez  prises  pour  les  sequestres  des  hiens  apparteniois 
aux  Napoli tains  de  Livourne. 

Cakhot. 


Paris,  le  39  oMfisiddr  an  4  ( 1 7  jnillec  1796}. 
Le  Directoire  exicutlfau  General  Bonaparte, 

Lcs.nouvelles  qui  viqmient  de  parvenir.a ji  Directoire. 
executif  dessucces  de3  armees  deSambrie-et-Meuse.etd^. 
Rhin-et-Moselle ,  lui  font  presumer,  citoy en  general, . 
que  les  Autrichiens  se  trouvant  dans  rimpossibilite  ab- 
solue  de  defendre  plus  long-temps  la  rive  droite  du  RhiOy 
ont  resolu  de  I'abandonner :  ils  paraissent  vouloir  se  re-. 
tirer  dans  Tinterieur  de  TAUemagne.  Les  ordres  que  le 
Directoire. a  transmis  aux  generaui^republicains deles 
poursuivre  avec  vigueur ,  lui  donnent  Tesperance  de  les 
r^eter ,  soit  vers  la  BohSme,  soit  sur  la  rive  droite  du 
Danube.  •  .        t 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  nous 


-^rtffa  eciit^au  general  Moreau,  le  5  messtdor  j  noias 
avons  pense  qu^il  etait  utile  que  vous  en  ^ussiezcdnttaiW 
eamse.  , 

Le  Directoire  pense  comme  vous  relativemait  a  cq 
^regarde  la  repuUique  de  Venise.  La  premiere  ope- 
ration a  assurer ,  est  la  prise  de  Mantoue;  la  secoade^ 
c'est  de  repou3ser  Wurmser ,  dans  le  cas  ou  il  voudrait 
tenter  derentrer  enltalie^et  surtout  dele  tenirilaQsune 
iaquie^ude  fatij^te  pour  les  soldats  qu'il  €osmnaiid«i. 

CARiror. 


^ris  y  le  39  menidor  «i  4  (  >^7  ja^Uet  1 796  ). 
Ze  Directoire  executifau  GSndral  Bonaparte. 

€'est4iYec  r^et ,  citoyen  gene)ral ,  que  It  Sireetoir« 
«e  voit  force  de  sortir  en  quelque  sorte  des  prineipea 
qu'il  s'est  faits,  et qu'il  a conslament sluvis  jusqii^ace 
|our  avec  la  ville  de  G^es ;  mais  la  conduite  du  f oiiter- 
bement  genois  avec  la  republique  &ancaise  Ta  ^orce^ 
malgre  lui,  a  prendre  ks  mesures  Reveres  t:onteiiueB 
dans  Tarrfete  ci-)oint.  j  ./    i 

Vous  youdrez  bien ,  |;^rai  y  le  faire  mettre  a  ex^ 
cution  aussitdt  que  les  ciroonstances*  vous  le  pei^meb' 
tront.  Le  Directoire  s'en  repose  surivotre  prudence 
Telativement  aii  choix  du  moment  ef  a  cehii  4sk^ 
moyens  d'execution  ^il  s^en  rappotte  egalement  a  vous^ 
et  sur  la  proclaination  qui  doit  preceder  vos  demandes , 
et  sur  ks  precautions  a  prendre  pour  que  les  foods  it 
autres  obyets  precieux  deposes  aG^nes^  ne  puissenH; 
dans  ancuK  oafs>  courir  led  moiodres  hastrds  :  M  vaiit 
X.        '  a3 
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-«Uig4  d0  leg  rMamer. 

Cauiot* 


Le  Directoire  executif  an  General  Bonaparte. 

:  lut  Direotoke  eincutif,  qui  a  reoii,  cUojtqd  genendL, 
Totre  ictue.dtt  18  meisidor.i  illative  .aux  mojensde 
chasser.  les  Anglais  de  la  Corse ,  et  de  rendre  sans  edorts 
ces  departemens  a  la^repnbHqne,  a  adoptc  toutes  les 
•vue9  qui  7  jsoQt  consignees. 

II  Yous  autorise  a  iaire  passer  en  Corse ,  solt  par  Li« 
vourne,  soil  par  toute  autre  voie,  tons  les  patriotes 
sbroeft,  dont  k  oourage  et  le  civisme  mms  seront  cookus. 

U  T0i|s  autorise  a  y  fairt  pesser  hait  ii«<tix  milfe  Ciiak 
de  chasse,  et  s^t  a  huit  millters  de  poudr^.      ...» 

U  Youft  autorise  a  proneUrey^u  nom  du-  gimirep- 
Element ,  des  preiives  de  la  reoonjaaissanee  BBUoBile  a 
tons  les  Corses  qui  Gomhatlent  pour  la  liberie  de  leitr 
pays  natal. 

I  U  Yous  autorise  a  promeltre' un  pardon  ^iakA  et 
•fibsohi  a  ceux  qui  rentreroat  dans  le  deYoir«   .  1 

.  U  Tous  autorise  en  un  mot  a  prendre  tois  les  mojvn^ 
qise  vous  croik^  praticables  ayec  Toperatioft  gtaenle 
dont  YOUS  etes  partioulierement  charge.  ^ 

,  Le  Directoiie,  eoJaYaiucuxpe^  pour  assurer  k  anecses 
^  cette  graode  operation,  il  est  aecessairejdeiiii  donner 
tm  chef  connu  pair  scs  talens ,  son  cirrismeL,  joa  attar 
ohemeot  k  i&  tqioblique  franeatse,  ^etqua reunisse  la 
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lA>ufoifc6dU  gottv^^emfsnt  a.tieU^des  patrtme$  corses  > 
6crit  par  le  inSme  courrier  aU  citoyen  Salioetti :  Sl  lui 
ancKMibift  tjCi'il  a  jete  les  yeux  sur  lui  pour  cet  objet ,  et 
lui  promet  tous  les  secours  qui  dependront  de  lui  et 
dfe  vous,  iPout  cbtoptelto  Voire  gloife  et  la  rendre  plu« 
brillaDte^  il  ne  vous  reste,  general^  qu'a  joindre  au 
titre  de  yainqueur  d'ltalie  celui  de  iiberateur  du  pays 
ipii  TOtu  t  vii  nattrft. 

Le  Directoire  Tespere  de  vdij  Ukoh  et  d^  vos  soinSi 
'  *  Giaifoy« 


Pwh,  ie  7  tfaermid^r  M  4  <  ^  i^'^H  1796). 

Le  Directoire  ixecutif  aa  general  en  chef  Bonaparte. 

Le  Oirrotoire  executif  vous  rappeUe,  citoyen  gend^ 
.'td,  ritivitation  pressante  qu'il  vous  a  faite  de  dooner 
desordrespr^isetconstamment^ui^veiUeS)  p6ur  qut 
les  ttfbteaux  de  situation  et  les  btflletias  lustoriqu^sde^ 
Gftdai^eslui  soientadresses avee  exactitude.  II  voit avec 
]ieitie  que  ^  depuis  le  commenbement  de  la  canipagne^ 
rarineis  que  vous  oommandez  ne  lui  a  rien  envoys  de 
ces  differens  Qbjets.  11  est  important  que  ch  travail  soit 
d^dormais  sof  tijpuleusement  suivi  et  execute  d'aprili  les 
Hiispb^tioDs  du  modete. 

"^  LoDfsque  les  occupations  du  cbef  de  P^at-major  soot 
tfop  tn^ltipliees  {k)ur  quil  y  doune  lui«m£nie  un  soia 
Bssidtr^  ii  peutse  ftire  stippleer  par  un  adjudant^gene-^ 
rdl  dftfis  la  confectioa  du  bulletin  historiquf^  qui  exige 
«p  ttfksht  pflfKicidier. 
Yo«M  ieiii|>lirei;  citoyen  gMnJ>  1^  ^<bu  du  Diret" 

a3. 
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toire,  eadonhant  une  attention  serieuse  a  Tobjet  de 

oette  lettre. 

Carkot- 


Paris ,  ie  7  diermidor  an  4  (aS  jaillet  1796). 
Xe  Directoire  exScutifau  general  en  chef  Bonaparte. 

Nous  avons  recu ,  citoyen  general ,  vos  lettres  en  date 
des  18,  a4  ^^  ^3  messidor. 

Nous  sommes  tres-satisfaits  d*apprendre  que  les  di- 
visions que  vous  avez  conduites  au-dela  du  Pd  ont  re- 
passe  ce  fleuve ,  et  que  vous  poussez  avec  vigueur  le 
siege  de  Mantoue.  L'insalubrite  des  travaux  de  ce  siege 
et  les  preparatifs  qui  se  font  ddns  le  Tyrol,  nous  font 
desirer  vivement  de  voir  cette  place  rendue  incessam- 
ment  aux  troupes  que  vous  commandez.  Les  stratage- 
tnes  et  les  coups  de  Inain  audacieux  sont  en  eflet  une 
'partie  essetitielle  de  Tart  d'attaquer  les  places ,  et  ceux 
que  vous  meditez  contre  celle-ci  en  accelereront  sans 
doutela  reddition,  a  la  faveur  du  secret  dont  vous 
s&urez  envelopper  leurs  combinaisons  profondes,  etdie 
la  vivacite  de  leur  execution. 

*  N06  dernieres  depecKes  vous  auront  instruit  de  notre 
adhesion  aux  propositions  que  vous  nous  aVez  faites 
relativement  a  Geiies  /et  nous  pensonscomme  vous  que 
iciette  operation  doit  etre  differee,  ainsi  ^ue  celle  con- 
-cernant  Venise ,  jusqu'au  moment  ou  la  prise  de  Man- 
tpueaura  consolide  votre  position  de  maniere  a  dteir  a 
ces  deux  Etats  tout  espoir  d'echapper  a  lalegitimite  de 
nos  demandes  et  a  Vempire  des  armes  de  la  republiqu^. 
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.  11  est  «  regretter  que  I'interessante  lie  d'EIbe  soit  aa 
pouYoir  des  Anglais,  qui  y  trouvent  una  espece  de  de- 
dommagement  de  la  perte  deLivourne,  et  d'ou  lis  peu- 
"vent  gener  Yos  dispositioDS  en  faYeur  de  la  Corse ;  mais 
Get  eYeneinent  a  Vavantage  pour  nous  de  deYoiler  ies 
intentions  secretes  que  le  grand-due  aYait  colorees  jus- 
qu'ici  du  desir  apparent  de  conserYer  sa  netitralite. 
Daiis  toute  autre  circonstance,  nous  n'aurioris  pas  ba- 
lance a  proposer  la  guerre  a  cette  puissance  pcrfide ; 
xnais  lorsque  la  niarche  rapide  de  nos  triomphes  tend 
chaque  jour  a  dissoudre  Ies  restes  de  la  cqalition ,  et 
amene  necessairement  la  paix  generale ,  ii  ne  nous  a  pas 
'  paru  prudent  d'allumer  de  nouYelles  etincelles  de  guerre, 
nous  reservant  toutefois  de  reclamer  plus  tard  contre 
cette  Yiolation  des  traites,  que  nous  nous  montrions  ja« 
loux  de  respecter. 

Des  bruits  circulent  que  Fempereur,  d'apr^s  Ies  pro- 
babilites  d'une  sante  toujours  chancelante,  touche  an 
terme  desa  vie.  Pour  profiter  de  cet  CYenement,  il  est 
utile  que  yous  en  soyez  instruit  avec  la  plus  grande 
celerite  lorsqu'il  aura  lieu.  Entretenez  a  cet  effet  des 
intelligences  dans  Vienne.  Le  grand-duc  de  Toscaue  y 
beritier  du  trone  imperial,  n'hesitei*a  pas  a  serendre 
sur-le-champ  dans  sa  capitale,  apres  la  mort  de  son 
frere.  II  s'agit  des-lors  de  le  prevenir  et  de  TenlcYer 
conune  ennemi  de  la  republique,  et  d'occuper  militaire- 
ment  la  Toscane.  Ge  plan,  quoique  dresse  sur  des  con- 
jectui^es  peut-Stre  pen  certaines,  n'en  meritepasmoinK 
toute  YOtre  attention. 

Les  mouYemens  seditieux  qui  se  i^epetent  de  la  part 
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Aes  Italiens  eontre  les  troupes  ftan^ais^,  attQeiimt 
panni  eux  une  haine  profende  df  aoft  8U€e)l»,  pQiSfM^ 
te  fauxl)ruit  ASm  revers,  m^me  mviraiseHiblftbte,  ssffit 
ttenl  pour  hi  faire  eclater  S'une  naniere  aussi  gn^re. 
Concilic*,  citoyen  ghxirdly  avcc  Tactif  itc  dc  vos  travamC' 
xnilitairesy  hs  soins  que  reclame  la  repredskm  coM^ 
tante  et  severe  ie  ces  germes  alarmaas  d^insurrectionj^ 
qui  pour^ient  peut-etrc  etonner  ka  troupes,  et  r»- 
lentir  leur  audace  contre  les  AutrieUens,  sur  les^efe 
elle  ue  doit  cesser  de  se  deployer  avec  le  nlme  eclat. 
L'enlereinent  d'un  grand  uomhre  d^etages  et  les  pku^ 
considerables  dans  les  diS^na  paja ,  est  un  ttoj&ot 
puissant  k  employer  contre  ki  revoke. 

La  droite  de  Tarmee  de  Rbin-et-Moselte  louebe  hietk^ 
tdt  au  lac  de  Constance^  et  va  tnquieter  les  derriefe# 
de  I'armee  autrichienne  dltalie.  Le  prmce  Ghafrtes,  re^ 
duit  a  la  moitie  de  ses  forces  par  sea  pertes  et  pis^r  les 
garnisons  qu'il  a  jet^s  dans  ks  places,  prend  le'clie^ 
min  du  Danube.  Les  generaux  Moreau*  et  Jourdan  le 
pressent  avec  vivacite  sur  ses  deux  flancs. 

La  campagne  la  plus  decisive  parait  deja.  etrc  Jr  FtibrJ 
de  tout  retour  fScbeux  ,  et  les  nouveftes  que  le  Diree- 
toire  attend  iricessamment  de  tous  ,  citoyefr  ^^eral  ^ 
ajouteront  encore  a  la  glorieuse  et  ^tonbante  situation' 
imlitaire  de  la  repuHique, 

eAiAoT.    * 


^-     \  • 

Ze  Directoire  exceutifau  ^inSral  Sonaparte. 

*♦        •    *  ,      '  ■ 

.  Le  Dkeclaire  eiecntif,  qui  a'a  c[u'a  s€  louevycU 

t|p}F6a  general,  de  rinfaiiUgftb]^  activite  avec  la^ueUs^ 
Tous  combattez  les  ennOTttK-  de  la  liberte;  le  Directoire 
cxrecutiC,  qui  partage  avec  tous  leabcois  Gitoyens,,  a^ec 
tous  Le&  a«u&  vrais  de  la  patrie,  aiiec  les.  sinceres  repi^- 
^caia&,.  I'admication  qu'iospireiU  lea  grands  talens 
fulctaires  i^ue  vous  deplayer,  et  (jui  vou&  donueiu  ie 
|uste8  tUreS:<^a  la  reconnaisBaoce  natiooaley  volt  avec 
indigiaajtioa  Ifis  efCor t&  ^ae  des  &>llieulaires  coui^ectft 
de  di£fereii9  xoasqiiea  foot,  clia|i]iue  jour ,  pour  trompev 
]$  puUic.^  et  seconder  les  enDemis  de  notre  patrie  par 
des..ltfuzksdoiit  le.  but  ne  peut  etre  que  de  semer  la  disi- 
feasioa  parmi  les  amis  del'ordre  et  de  la  paix.  Le  Di^ 
ractoire.  voit  avec  iadiguati<»i  la  per£die  avec  laqmlle 
COS.  foUkukkes  coalises  se  soot  permis  d'attacpieu  la 
]^}r««^)t  ^9>  coQ^aote  fideUte  de  vos  services ,  etilse 
^t.^  lui^raeme  le  deBaenti  formel  cfu^il  doaue  ailx  ab- 
airdes  e^losmiea  que  leor  a  fait  hasarder  le  besoin  d'e&<» 
tteteoiir  la  lualigpite  pav  quelques  redts  qui  puisseul 
)fMfiiiUoiui€£  e(,  fake  lire  leurs  produetions.  X^s  uns^ 
^uivertOBaeat  roys^tistes^,.  repaadieut  crikaeut  une  faus^ 
aeie^y  lea. anises ^  se  disaat  patriotes  par  ex^leoiGey 
paisy  jnaaebaut  au  lokme  but,  la  ceimiii^tept ,  roraeost 
\l  leua?  manure  „  sous  pretexte  de  combatlre  leurs  pre^ 
te»diAsaiitag0i4sjte^>  Les  uns  etlesautres  ^avail}eiiit  ain^ 
^.ai^rele?  lea  prog^esde  Tordre  qui  s'etablit^  le&iuas.el 
Vis.wlr^  s^cuo«4ttiit.Ies  ciautfiua  dela^reKobitioa^cles 
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xoks  et  les  autres.  veulent  semer  la  discorde  et  desor^ 
ganiser  les  armees ;  les  uns  et  les  autres  se  jouent  ainsi 
de  la  bonne  foi  deleurs  lecteurs,  et  de  ceux  qui  leur 
fnrocurent  leur  subsistance^etils  leur  donnent  inde* 
cemment  commetsertains  desrecits  qui  ne  sont  ([ue  le 
fruit  des  ecarts  de  leur  imagination* 

Non,  citoyen  general ,  jamais  les  amis  de  I'Autricbe 
n'ont  pu  prercnir  le  Directoire  centre  voua-,  parce  que 
les  amis  de  I'Aotriche  n^ont  hi  acc^s  ni  lafluence  au 
Directoire ,  parce  que  le  Directoire  connalt  tos  piintipes^ 
et  votre  attachement  inviolable  a  h  repubUque.  Non  y 
jainais  il  n'a  ete  question  de  Totre  rappel ;  jamais  le 
Directoire,  jamais  aucun  de  ses  membres  n'a  pu  penser 
a  donner  im  successeur  a  celui  qui  conduit  si  glorieu-* 
sement  nos  republicains  a  la  rictoire.  Le  folliculaire 
qui ,  voulant  avoir  Fair  de  vous  defendre,  Ose  dire  qui! 
avait  connaissance  de  I'intrtgue  ourdie  contre  vous, 
et  dontune  affaire  d'argent  n'etait  que  le  pretexte ;  cdui 
qui,  se  parant  d'une  fausse  vertu ,  ose  ajouter  qu'il  & 
eu  la  delicatesse  de  taire  des  evenemens  qui  auraient 
fait  rire  nos  ennemis:  celui-la  en  impose;  celui -la 
trompe  le  public  et  est  evidemment  indigne'de  sa  eon* 
fiance.  Sicet  homme  si  instruit ,  cet  homme  qui ,  comme 
ses  conft*eres  en  calomnie/eherche  a  se  donner  unW 
d'importanfce  en  pretendant  connaltre  tons  les  secrets 
de  I'etat ;'  si  cet  bomme  a  connaissance  d'une  intrigue 
de  la  liatiire  de  celle  dont  il  parle ,  qu'il  la  decouvre, 
qu^il  lafatee  donnaltre  au  Directoire  :  die  est  impor-« 
tanteassezsAtisdoute ,  elleinteresseassez  le  bien  puMie^ 
l^marebe  de  nos  arm^,  pourqUe  cetei  quipeut  te 
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laettre  an  jour  he  puisse  se  dispenser  de  la  denoncer  a 
eeux.^'elle  a  pour  butd'induire  en  erreur.Mais  le  si- 
knce  de  cet  homme ,  son  silence ,  qui  sera  sa  condam- 
nation,  eclairerale  public  sur  la  confiai^ce  qu'il  devra 
^sormais  a  ses  insinuatious. 

Vous  avez,  citoyen  general,  la  coi^nce  du  Direc- 
toire :  les  services  que  vous  rendez  chaque  jour  vous 
y  donnent  des  droits ;  les  sommes  considerables  que  la 
republique  doit  a  vos  victoires ,  prouvent  que  vous  vous 
.  occupez  tout  a  U  fois  de  la  gloire  et  des  inter^ts  de  voire 
patrie :  tous  les  bons  citoyens  sont  d'accord  sur  cet  objet ; 
vous  u'ajurez  pas  de  peine  a  abandonner  les  jactances , 
les  calomnies  des  autres,  au  mepris  qu'elles  meritent 
par  elles-memes  et  plus  encore  par  I'esprit  qui  les  dirig^. 

BEVEIIXEllB-LtPAVX. 


^  Venise,  le  1 5  messidor  an  4  ( 3  juillet  1 79^ ). 

Au  general  Bonaparte. 

J'apprends  dans  le  moment ,  citoyen  general ,  qu'un 
eouirier  arrive  au  ministre  anglais  Dracke,  lui  apporte 
la  nouvelle  que  le  general  Wurmser  se  trouve  a  Trente , 
avec  un  corps  d'armee  considerable ,  et  urf  autre  general 
autricbien ,  dont  le  nom  ne  m'est  pas  donne  avec  assea 
d'exactitude. 

Je  crois  devbir  me  hater  d'instruire  de  cette  nouvelle, 
tant  le  general  Massena ,  que  le  general  Kilmaine ,  et  a 
cet  effet  j'expedie  un  coui  rier  que  j'adresse  au  general 
Bampon  a  Verone ;  mais  il  ne  me  parait  pas  moins  he« 
cessaire  de  vous  en  instruire. 

LiXLEVEXIX. 
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l»iMit,lBi7iiMiid9rM4(&jqil]*ri^>  • 

jiu  mime. 

Les  mpporta  de  xoes  espioBs  et  de^  voyageurs  s'ac- 
cordent  a  m'assui^ei*  ^ue  rennemi  se  fortifie  a  la  moo^ 
tagne  du  Tonale  ^  et  qu'il  va  forpaer  ua  camp  a  Balzeate. 

J'aaiai  demaia  c^uelques  douvelles  plus  positive^ 
par  le  retour  d'ua  affide ;.  et  par  ua  adjoint  ^ue  ['ai 
euvQye  dans  la  Yalteline ,  vous  aures  des  FeaseigaemeBS 
pertains  y  et  sur  Tadj  udant-genei^al  ^u«  v9Ufi.  avez  envoje 
pres  du  clief  des  Ligues  et  sui*  les  dispositions  ""des 
Grisona :  ou  vi'assure  qju'ils  sojot  disposes  et  tout  prets  a 
prendre,  lea  armes  contrc;  I'armee  qui  voudrait  violet 
leur  territoire. 

De  Ber^ame  y  on  va  dans  le  pays  des  Grisons  par 
quatre  debouches  diUerens  :  par  celui  du  lac  Como 
et  Chiavenna ;  par  la  vaUee  de  Brembo ;  par  celle  de 
Serio  et  Schalvo,  et  par  le  val  Camonica.  Toua  ccs 
deboucl^es.  spnt  tres-difficiles;  des  montagnes  eitre- 
mement  hautes  et  escarpees  les  couvrent. 

Les  debouches  du  Tyrol  a  Bergarae  sont  par  fe 
Tonaje,  ponte  di  Legno,  Valcamonica  et  pai*  les  Gri- 
sons. Le  premier  est  aussi  mauvais  q^iie  les  amtres. 

CtavoHi. 

Bologne,  i^  I  a  luoiAidDr  an  4'(^juill«r  i')^)* 

Le  General  jiugereau  nu  General  BertJuer  y  chef  At  ^ 
rEtat-niajor. 

Votreordredu  17  de  ce  oiois,  general,  m'est parveuu 
au  inomaat  od  f'allais  me  i  endre  devaut  Lugo ,  ou  il  s'est 
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fbme  um  arm^  apostol^n^  de  iS  a  fto^oail  koaames : 
6ea  vebelks  ent  da  la  caisalerie,  des  eliefs  et^Bsj^ene?. 
yaux ;  ils  donQ,eiit  des  pasae^porta  dat?s  dvt  quartievr|^ 
nera)  de  Litge ;  ik  m'bDt  egorge  deux  'volontairea  cc  ua 
^ass^tir  a  ebavaU  J 'ai  &it  partif  iio  kataiilon,  deux  picMa 
de  canon  at  un  escadroo,  et  je  vaia,  a  leut  tSte,  fair«. 
Mntref  dans  Pordre  ces  fanatiquaa.  Ja  regafdecette  me^ 
aureeomiae  mdispenssalxle  ayantda  (juitter  cepaya*  2'ap 
oep^odant  ibit  partir ,  celte  nuit ,  M.  k  Wcm  de  Cape-^ 
letti,  charge  d'affairea  de  S.  M.  Catbol^ua,  pour  es« 
aayer  te  m^ym  de  Iatej[«<i8«[ttatiaii. 
J^t|enda  9a  repons^. 


Uvonrne,  I9  1 8  metticlor  on  4  ( 5  juillet  i  796./. 
^u  Ge/ieral  en  chrf  BonapoiC^^ 

Je  voua  rendaia  eompte  &iia  ma  derm^re,  citoyen 
general ,  cjne  la  partie  miKiaireaBak  Wen  a  LiTOurne  f 
c'est  la  seule  siv  hqneHe  je  puisse  voua  satisfebe.  J'ai 
h&  eloigne  dcs  antres  objets;  fen  suis  bien  sase,  Cfflr- 
ma  responsakiKte  en  est  soiriagee. 

Pfeir  ce  (jiie  me  dit  le  consul  de  \%  r^ubli^ifte ,  fesma- 
gasins  anglais  pourront  rendre  S,ooo,ooo,  sil^a  dilapi-i 
dation  qu'il  craint  lui^m&nenes'en  mefe.  J'avaia  gfifise 
dans  la  commission  ebargee  des  s^uestres,  dea  inTen-* 
taires ,  el  peut-etie  de  la  vente,  mon  a^us ;  par  ua  ar* 
rSte ,    \  a  ete  renvoye. 

Le  consul  de  France  sort  de  chez  moi :  il  vient  de  me 
faire  de^s  doleances  sur  les  cruautes  que  Ton  exerce  sur 
les  negocians  du  pays.  Ces  negociauS;  intimes  deverser 
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pour  la  republique  le  montant  de  ce  qu'ils  dbivent  aux 
it^nglais ,  out  d'abord  souteim  quHl'leur  etalt  beaucoup 
plu^  dA  par  les  Angiais ,  qu'ils  ne  doiveat ,  et  qu'au  moins 
compensation  devait  etre  faite ;  on  leor  avait  dit  qu'ils 
pbuvaient  entrer  en  compensation ,  et  que,  pour  n'etre 
pas  obliges  a  faire  para!tre  leurs  registres ,  qui  seraient 
verifies ,  on  se  contenterait  de  5  a  6,000,000.  Hier ,  a  ce 
que  m'a  dit  le  consul,  ils  out  ofTert  les  5,ooo,ooa;  oa 
les  a  refuses.  Le  consul  en  paralt  tres-fache;  il  pretend 
que  Ton  met  les  negocians  au  desespoir. 

Le  port  est ,  par  ordre ,  exactedient  ferme ;  il  en  re- 
suite  qu'il  ne  pent  plus  etre  frequente ,  meme  par  les 
neutres.  Ne  pourrait-il  pas  en  resulterun  grand  mal  pour 
le  pays?  Les  Grecs  et  autres  neutres  en  souffrent ;  et ,  si 
la  Provence  avait  besoin  de  ble ,  n'eloigne-t-on  pas  ceux 
qui  le  procurent  ? 

'  Soit  dit  entre  nous,  je  crois  que  Ton  a  envie  de  faire 
tort  a  Livourne  au  benefice  de  Genes.  Le  consul  genois 
Lachese  a  ete  mis  dans  la  commission  par  les  conunis- 
saives  :  beaucoup  de  Genois  arriventici,  et  speculent 
vraisemblablement  sur  les  marchandlses  des  Anglais: 
cette  concurrence  ne  pourrait  qu'etre  avantageuse ,  mais 
gare  les  connivences 

Enfin,  general,  je  suis  conyaincu  qu'avec  les  formes 
douces  et  honnetes,  cette  ville  aurait  rempli  votre  at- 
tente,  et  produit,  sans  faire  crier,  10,000,000  a  lare-^ 
publique. 

'  '  ;  VAUBOiSi. 
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FormigDsa ,  le  18  oieasidoir  an  4  (6  juiiiet  1 796). 
^u  meme. 

Je  mesuis  rendu  hier^^'apres  vos  ordres,  sur  le  lac 
de  Mantoue ;  apres  avoir  cherche  long«temps  iautilei^ent 
la  casa  Tasidiani ,  que  peisonne  ne  connalt ,  guide  par 
les  Ipcalites,  \e  &uis  parvenu  a  une  maison  que  je  crois 
celle  indiquee  sur  le  plan. 

Xe  chemin  pour  y  arriyer  doit  etre  constamment  au?> 
dessus  des  eaux  dans  les  plus  fortes  inondations.  II  est 
priesque  entierement  abrite  du  cote  de  Tennemi;  ^ans 
tons  les  cas ,  les  colonnes  pcuvent  y  filer  par  les  der- 
riereSy  sans  que  la  place  puisse  en  avoir  le  moindre 
soupcou. 

La  maison  est  situee  au  bord  du  lac ,  ou  y  pour  mieux 
.dire,  au  bord  de  Tinondation  ;  on  s'embarque  de  suite, 
ou,  si  les  eaux  sont  basses,  au  moyen  de  quelques  pe« 
tits  ponts  volans  de  peu  de  consequence.^  Point  dp 
marais  fangeux  a  traverser,  conse^uemment  point  d.e 
dales,  etc. 

L'etang  est  convert ,  en  avant  de  la  maison ,  sur  une 
.  largeur  continue  de  deux  cents  toises  de  roseaux  de  dix 
a  dpuze  pieds  de  hauteur.  Dans  cet  intervalle,  que 
jious  avons  traverse  tres«difficilement  a  cause  des  roseaux , 
le  lac  a  assez  de  profondeur  pour  porter  de  gros  ba- 
teaux. Nous  Tavons  aussi  traverse  en  suivant  le  canal 
marque, sur  le  plan,  a  gauche  de  la  maison;  mais  cette 
.  direction  nous  portait  trop  au-dessous  des  retranchq- 
.  mens,  et  nous  avons  cherche  la  premiere.  . 

Au-dela  des  roseaux  est  le  Mincio,  dont  le  canal 
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peut  avoir  vtogt*4ittit  a  trente  toises  y  hrgeor  mesuree 
€€  matin  un  peu  plus  bas. 

Au-dela  du  Mincio ,  se  trouve  une  plage  couYerte  df 

Les  dispositioiis  n*ayant  pu  ^e  fisdtes  Mtr  soir  pout 
teesurer  la  largeur  du  Mincio  et  I'imenraUe  eoiitert  par 
tes  roseauxy  ropfration  est  renvoy^  k  ati]ourdiiiu> 
dans  la  nuit>  d'autant  que  d'ici  a  eetie  ^o^ue  oft  ilktxk 
'dans  quelle  direttion  on  doit  prendre  ees  Kiedur^ :  ce 
«[u'il  est  important  de  saroir^  comme  on  le  vetra  fh& 
vas. 

'  La  maiion  dite  Tasidiani  se  trouve  correspond^e, 
^ar  sa  position,  a  peu  pris  au  centre  de  ceH6  deTen^ 
nemi,  entre  le  canal  de  la  coupure  et  la  jrface.  CMi 
tiper^oit  dans  cet  iutervalle  le  retrantheihent  qui  defend 
la  coupure;  ii  est  tres-^rasant^  Un  grand  camp  parallite 
au  canal  de  Saint-Geofge,  avec  des  pastes  to  aS^int, 
dent  un  en  face  de  la  casa  Tasidiani,  avec  un  bateau 
statibntiaire,  maia  qui,  je  crbis,  ue  passe  pas  la  nttit. 
Nous  I'avons  vu  se  retirer  hier  (^oir,  et  anirer  ce  mattti 
a  la  pointe  du  jour ;  il  est  arme  de  six  rames  et  porte 
d*aiUeursi  pen  de  toonde.  Le  griind  tamp  paralt  s*ap- 
puyir  au  retranchement  qui  couvr^  I'enceinte  de  fa 
place,  du  c8t6  du  canal  Saint  George j  c€  retranclKy 
m^nt,  qui  en  pali^sad^e,  est  trb-rasant,  et  paradt  ilt- 
stihable  et  pourralt  ^tre  tOuTU^. 

A  Tangle  de  T^paule  du  bastion  de  dtoitedc  cert- 

f rancbement ,  tient  aboutir  une  digue  qui  s6  proltm^e 

tres-loin  au  devam  de  I'enceinte  qui  ftif  face  i  Saiirf- 

*  George.  L'enaeffii  travaille  avcc  beaucottp  d'actrvitc  a 
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qui  se  trouve  sur  la  partie  de  renmnU  qui  e^C  att*4dik 
^a  troisi^ne  flancv 

Oa  Q'apercoit^  quint  k  i^omnemeiit  de  k  pirtis  ifa 
i'eueetnte  ^  que  six  embrnM^es  sur  la.focQ  k  di*ait«  de  k 
touf ,  deux  «aibriMiu«s  isut  la  f«ce  qiii-^eut  tu^utte  y  0t 
:UA6  emfausure  a  Tangle  ftauque ,  douutieil  j^ua  wjt  la 
£ice  drdite  que  «ur  k  gauche* 

y^iei  iiMimi^iiaut  kn  vefleiuoiKs  qos  nous  i»t  fait 
nat^^e  ks  kccdit^^  ^t  oe  que  uooa  popofiooa  af  ooBse^ 
^ueace  de  oes  Inflexions. 

Un  debarquemem  sur  k  rive  droite  du  Miacio  nous 
paralt  pratkaUe )  mais ,  au  lieu  de  le  faire  en  avaut  du, 
retraiKhemeDt)  q»  propose  da  It  kire  0a  aniere,  pres 
de  k  diguel,  afin  de  touiii^  ce  mtoie  reuaockemeat. 

y oici  ces  moyeaa -: 

Faire  trcd^  trouees  concourantes  au  mSme  point  dans 
k  forit  des  roseaux ,  qui  est  en  avant  de  k  maison  Ta-^ 
sidiam;  kire  alier  et  veair  dans  ees  trois  canaux  ks 
trois  graudes  barques  qui  porterout  ks  hommes  de  de- 
bar.quement. 

.  EtaUir  sur  k  partie  vestaate  du  Mincio^  taut  sur 
de  canal  qu'a  tracers  ie^  Jones ^  uu  pout  eoustruit  de 
autuiere  que  les  bateaux,  au  Iku  d^ihre  ea  ti*avers, 
soient  a  la  file  les  uns  des  autres  ^  precaution  n^cessaire, 
taut  pour  k  keitite  de  k  numoouvre,  qu'a  eattse  de 
i^stack  qa'opposent  les  roseaux^ 

Ce  pout  sera  atteue  tout  eiaUi ,  (Ai  )»en  da  l-Assesa- 
blera  en  tres-peu  de  teaips  dMis  la  tirdu^e  du  luilieu, 
ttou  le  poussera  ^  on  k  trakera  jusqu'a  k  riv^  op* 


368  COIUIESPONDANGE 

.posejB.  II  faudia  employer  a  ce^e  operationdes  nageuM 
habiles  et  intrepides. 

En  supposant  que  le  Iftincio  ait  trente  toises  de  laiv 
.geuTy  et  Tamasde  roseaux  de  la  i^ive  droite  egalement 
trente  toises,  ily  aura  soizante  toises  k  conduire,  et 
dix-kuit  bateaux  de  trois  toise^  de  longueur  sui&ront. 

Ge  n'est  pas  le  tout.  Le  pout,  les  grands  bateaux , 
peuvent  £tre  amenes  le  soir ,  devant  la  casa  Tasidiani, 
sans  que  I'ennemi  s'apercoive  de  ce  mouvement*  Pai 
suivi  ce  matin  un  canal  qui  longe  la  rive  gauche  du 
Mincio ,  derriere ,  les  roseaux  y  et  par  lequel  j'ai  der 
bouche  au  Mincio,  que  j'ai  descendu  jusqu'a  Fonnigosa. 

J'ai  ete  accompagne  dans  la  reconnaissance  dliier 
soir  par  les  citoyeas  Samson,  chef  de  baudUcm  -du 
genie,  etDuiY)c,  capitaioe  dWvriers,  et,  dansc^e 
de  ce  matin,  par  le  capitaine  Dui*oc  aeul. 

ABTDaEOSSI. 


Fomrigota i  le  19  mesiidor  an  4  (7  joillet  1796). 
uiu  mime. 

La  reconnaissance  de  la  nuit  demiere  n'a  rien  pro- 
duit.  D'apres  le  rapport  du  capitaine  Duroc,  le  bateau 
cFoiseur  a  empeche  le  ndtre  dedeboucher  de$  rosflaosC. 
Je  m'y  rendrai  ce  soir.  > 

Le  citoyen  I^oc  a  aper9u  distinctement,  au  coucher 
du  soleil,  le  bastion  de  droite  du  retranchement  qui 
Qouvre  Tenceinte  arme  de  six*  pieces. de  canon  ai^ar- 
bejtte,  donnantsur  la  Mincio. 

Avant-hier,  nous  avions  enteodu  battre.  la  retiaile 
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auxamp,  jst  les  sentmelles  criei*  pour  se  tenir  sur 

Icurs  gardes.  Hier,  on  n'a  point  battu  la  retraite,  tout 

etait  dans  le  plus  grand  sitence,  et  aucune  cloche  de 

la  ville  n  a  sonne. 

Xjcs  eauK  s'elevent,  ce  qui  rendra  V^bordage  plu$ 

facile ;  il  commence  a  faire  un  peu  de  lune. 

On  travaille  au  pont  poiur  la  coupure.  J'ai  donne  les 

ordrespour  la  construction  de  six  affuts  a  coulisse  j 

savoir,  trois  pour  pieces  de  8,"et  trois  pour  obusiers. 

Je  ferai  rassembler  aujc^iml'bui  le  nombre  de  bateaux 

suffisans  pour  debarquer  de  3  a  600  hommes ;  j'aurai 

en  outre  plusieurs  petits  bateaux  pour  s^  porter  aTec 

-  celerite  de  droite  et  de  gauche  :  tels  sont  les  ordres 

que  vous  m'avez  donnes  hier. 

Andreossi. 


VeroQf: ,  le  19  nieMidor  an  4  ( 7  juillet  1 79$ ;. 

uiu  mSme. 

J'ecris,  citoyen  general,  de  Vicenza,  ou  Fennemi, 
qui  est  tres-pres ,  avecti  de  mon  arrivee,  avait  forme 
le  projet  de  m'enlever,  ou  du  moins  de  me  guetter  a 
h  sortie  de  la  ville ;  je  n'en  ai  pas  moins  fait  mon  af- 
faire. Je  fis  partir  hier  matin  de  Vicenza  deux  hommes 
affides,  Tun  pour  Bassano  et  Tautre  pour  Premolano. 
L'un  est  revenu  dans  la  nuit  avec  des  details  assez  cir- 
constancies ,,  et  qui  cadrent  avec  ceux  que  m'ont  donnes 
trois  personnes  qui  arrivaient  de  Bassano.  J'at tends  ici 
le  second  emissaire,  ainsi  que  deux  autres  que  j'ai  en- 
voyes  a  Trente.  Voici  les  details  que  j'ai  recus. . 

A  Bassano ,  5,ooo  homme^  dont  3,000  de  cavalerie ; 
I.  34 


37«  CORRESPONDANCE 

k  Bressaviii  9  3oo  liuians^  a  Pazzo  ^  cent  hontun^d  cl^ 

cavalerie. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Brenta  :  k  Citadella,  206 
hommes  de  cavalerie;  a  Dampo  et  Pietro,  i5o  de  ca- 
talerie  :  on  les  assure  INapolitains. 

A  Premolailo,  de 6,000  a  7,000  homines,  attepdus 
aujourd'hui  a  Bassano ,  doot  environ  2,000  de  cavalerie. 
II  n'y  a ,  a  Baisauo  et  a  Premolano  que  de  1  artilleri^ 
de  campague  et  point  d'equipage  de  pont. 

Les  habitdns  de  Viceuza  et  environs  paraissent  assea 
lien  disposes ,  et  les  marques  extraordinaires  d  atten- 
tion des  priucipaux  habiians  et  du  podebta  ne  inarqueDt 
pas  qu'ils  s'atteiident  a  nous  v6ir  cliasaes ,  comme  on  le  * 
dit  a  Verone. 

L'eveque  de  Vicenza ,  qui  arrivait  hier  de  Bassano,  a 
dit  qu'il  lallait  biea  autre  chose  que  cela  pour  chasser  les 
Fiaiicais. 

Les  Esclavons  ont  tous  ete  renvoyes  de  Verone ,  et 
aont  a  Padova  :  il  paralt  quW  les  a  beaucoup  excites 
eontre  nous  ^  c'esi  ce  que  m'a  dit  un  de  leurs  officiers 
^ue  }'"ai  vu  a  Vicejiza.  lant  a  Venise  qu  a  Padova,  ily 
a  environ  10,000  Esclavons  :  ce  sout  leurs  aumduiers, 
joints  a  quelques  mauvaises  plaisanteries  deiios  soldats, 
qui  causent  leur  mauvaise  voloute. 

Les  Veuitiens  ( a  3,ooo  ou  4|OOo  Esclavons  pres ,  qui 
sont  venus  de  Tltalie  venitienne  )  n'armont  qi^  par 
Iber  ,  mais  ils  paraissent  le  faire  avec  activite. 

J  attends  ici  deux  hommes  de  Trente  et  un  de  Pre- 
molano ;  ils  arriveront  ce  soir  :  ce  sent  des  hommei 
^rs«  En  attendant  ^  voiei  ce  quie  fe  5fti&  de  1  rente  . 


Lfes  avant-postes  de  I'ennemi  a  Alia  et  iBorghetlo 
*ont  de  a,5oo  hommes. 

A  Rovei^edo  ct  environs,  ily'a  i5,ooo  hommes,  et  a 
fealzano  i!i)Oo6.  On  dit  ^ulls  iftttc?ndient  encore  iS,ooo 
t>u  20,000  hommes. 

*  Stir  ce  qu'ik  ont  presentement ,  il  y  a  1 0,000  hommes 
de  ca  Valerie ,  en  cotaptant  les  Naptflitains  qui  ne  sont  pas 
^core  partis. 

II  pa  rait  qu'aiicaiie  troape  de  Tennemi  n'a  march^  sur 
Bergame. 

KlLMAlKC. 


.  Hopie  de  la  note  presentie  au  doge  et  au  sSnat  d6 
yenise  ^  le  ao  messidor ,  par  le  miiiistre  de  la 
republique  Jrancaise, 

Le  ministre  de  la  repti]blique  francaise,  d'apres  les 
ordres  qu'il  vient  de  recevoir ,  a  I'honneur  d'informer 
votre  sirenite  et  vos  excellences ,  que  le  gouvernement 
fran^ais  n^  peut  pas  voir  avec  indifference  le  rassemble- 
ment  qui  se  fait,  depuis  qu'elque  temps,  de  soldats  . 
esclavons  ^t  de  troupes  nationales  a  Venise  et  dans  les 
ties  de  son  district. 

Le  s^nat  n'a  pris  aucune  taesure  de  defense  lorsque 
les  Autrickienfs  faisaient  passer  sur  le  lerritoire  venitien  * 
des  corps  considerables  de  troupes ,  et  raenacaient  d'ien 
introduire  par  lesautres  points  qui ,  dans  tousles  temps , 
avaient  ete  respectes.  II  paratt  elrange  qu'au  moment 
oi  les  Francais  poursuivant  leur  ennemi  sur  le  meme 
tcrritoire  qii^il  viole  encore  impunement ,  sont  forces 
d'Occuper,  quoiqu'ea  amis,  des  postes  indispensables 

24. 
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au  6ucces  de  leurs  operalions,  on'reuaisse  des  forces 
(extraordinaires  dont  Tobjet  n'est  pas  meme  appareac 
U  est  a  la  connaissance  de  voti*e  sereoite  et  de  vos 
excellences  que  le  roouvement  que  cette  nouveaute  a 
ittiprime ,  a  frappe  la  uation  vdoitienne  toute  entiere. 
EUe  a  dii  necessairement  lui  faire  croire  qpe  ces  dispo- 
sitions etaient  uniquemeat  dirigees  contre  les  F&ancais, 
et  cette  opinion  s'est  tellement  accreditee  par  les  insi- 
nuations perfides  des  emigres  et  des  partisans  de  TAu- 
triche ,  que  les  cafes  et  les  places  publiques  retentissent 
encore  des  expressions  les  plus  scandaleuses,  malgre  les 
plaintes  reiterees  qui  en  out  ete  faites,  et  les  mesures 
que  Tadministration  a  prises  pour  les  reprimer. 

Le  general  en  chef  de  Pannee  francaise  les  regarde, 
ces  dispositions ,  comme  hostiles  ou  comme  dictees  par 
une  confianice  injurieuse  et  contraire  aux  interets  et  a  la 
dignite  de  la  republique  fran9aise. 

Le  ministre  de  France  a  ordre  de  demandei*  a  votre 
serenite  et  a  vos  excellences  une  explication  franche  et 
loyale  sur  la  nature  et  Tobjet  de  ce  mouvement. 

II  doit  compter  sur  les  assurances  positives  que  le 
senat  a  fait  donner  au  Directoire  executif  par  son  am- 
bassadeur  a  Paris,  etqueM.  le  chevalier  Pesaro  repete 

,  tons  les  jours,  de  Tamitie  la  plus  ferme  et  ia  plus  cons- 
tante  de  la  republique  de  Venise  pour  la  republique 
fran9aise;  maisil  attend  encore  de  sa  sagesse  la  cessa- 
tion immediate  d'un  armement  dont  la  continuation, 
en  justifiant  les  soupcons  fondes  qu'ildonne  au  general, 
le  determinerait  a  des  demarches  qui  detruiraieut  en  un 

.   instant  cette  bonne  intelligence  que  les  ministres  res- 
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pectifs  des  deux  gouvememens  se  sont  cfferces  d'ientre- 

tenir  jusqu'a  present. 

II  pense  egalement  qu'une  reponse  prompte  et  satis- 

faisante  qui  serait  envoyee  sur-le*champ  au  general  en 

chjef  de  Faimee,  aurait  I'effet  de  detruire  les  idees  de-^ 

i^vantageuses  qu'^il  a  At  concevoir,  et  retablirait  sa 

oonfiance.  i 

11  presente  en  m^me  temps ,  etc. 

Lailembut^ 


Roferbello ,  le  19 messidor  ao  4  (8  )tttUcl  1 796). 
Au  General  Bonaparte. 

Je  m'etais  rendu  ici ,  general  y  pour  vous  rendre 
compte  d^  xna  reconnaissance  d'Uer  soir. 

Entre  dix  et  onze  heures,  je  me  suis  approche,  a  la- 
favear  des  rJseaux,  avec  deux  bateaux,  jusqu'au  bord 
du  canal  de  Saint-George  -,  j'ai  detache  de  la  deux 
matelots  avec  le  plus  leger  de  ces  bateaux  :  ik  ont 
aborde,  sans  ^tre  apercus,  a  lariveopposee,  au-dessu& 
des  retranchemens  ,  comme  vous  Taviez  prescrit.  L'eau 
tst  si  tranquille,  qu'ils  n'ont  pas  eu  besoin  de  rames ; 
lorsque  les  percbes  avec  lesquelles  ils  poussaient  leur 
bateau  n'ont  pas  ele  assez  longues  pour  atteindre  le 
fond,  ils  ont  nage  avec  ces  memes  perches.  Point 
d'arbres  dans  cette  partie ;  tres-peu  d'herbages ;  et  y 
dans  les  endroits  les  moins  profonds,  deux  brasses 
d'eau.  La  rive  opposee  est  ime  digue  dont  les  talu» 
presentent  un  acces  facile ;  ils  m'ont  rapporte  des  echan- 
tillons  de  cette  terre  promise^  et  qui  sera  bientdt  a^ 
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xmsy  si  les  9loyQa9,  comw^  \e  u'eo  doBle  pas,  sent 
bien  combines  :  de  I'ordre  et  du  sikace  j  et  je  rq^ondft 
du  debsu^ques^eut. 

En  examinant  av^c  atteotied ,  au  eov^ber  du  soleil ,  le 
bastion  de  droite  des  retrancbemens  qui  couirrent  Ten- 
ceinte,  je  n'ai  point  ap^fu  les  six  pieees  de  canon  doot 
je  vous  avais  parle  dans  ma  lettrc  d'hier ;  j'y  ai  reconnQ 
clairement  avec  une  bonne  lunette  deux  embrasupes, 
foimees  sur  le  parapet  avec  des  gabions  pleins  de  terre ; 
il  ne  m'a  pas  paru  que  cette  batterie  fAt  armee. 

Le  bateau  staiionnaire  estremonte  un  pen  avantla 
retraite;  urf  second  est  descendu  un  peu  avant  dix 
heures  :  aiusi ,  il  y  a  apparence  qu'un  bateau  passe  Ij^ 
nuit  dans  cette  position. 

Les  sentineUes  de  la  ville  out  beaucoup  cri.e  jusque 
i^ers  miuuit ,  moment  ou  je  me  suis  retire  :  oelles  de$ 
camps  et  des  postes  qui  en  dependent  garSent  le  plus 
pix>foad  silence. 

Tout  ce  que  vous  m'avec  ordonne  sera  pret  demaii^ 

9oir. 

f\  AwDjiiossi.. 

Bologne  ,  le  20  messidor  an  4  (  ^  juillet  1796  J.. 

u4u  mcme, 

L^armee  apostoliqye  et  son  quartier-^n^ra}  n'existent 
plus.  Les  cbouans  de  la  Romagne  et  du  Ferrarais  ofit 
^t^  cbasses,  battus,  disperses  sur  tons  I^s  points  ,tet, 
|i  jene  trompe^lafi^ntaisie  denous  combattire  neleur 
i^eprendra  de  long-^teipps. 

Quelq^ues  pretre§  qui  $€  croya^ient  e9C<w  au  §iwfe 


4ed-crQisades ,  ot  cinq  a  six  acel^rats  ^piap€S  j^air  F^^prit 
de  rjBYOjtp ,  elaie  i  pa  vepu^  ^  r^ssepifeiisr,  par  la  lerr^ur, 
\iijie  multitiid^  iti^ppille«teg^r^eqii'ijs  qi^lifiweiU  ri- 
diculwent  4w  nom  pompeMX  d.'ar>nee.-Deja  des  regl^- 
q[i6DS,  dfs  proclamations /d<3s  actes  d'autori);  ei^  toiit 
genre ,  ^tafeat  einanes  de  ce  foy§r  d'in^nrrfeciioQ ,  d«» 
^telieftS  cU  tpute  ^^peceetai^t  en  activity  •  tout  tr^mblait 
ijous  le  JQug  tyraanique  de  cpg  eipiulej  4©  Charette. 

J'avais  ordonne  av  general  Beyrand  qui  se  trouvait 
alors  a  Forii,  de  faire  arret^r,  s'jl  etait  possible, 
Vimprimeur  dont  le  noip  et^it  attache  a  une  procU- 
niatipn  iocisudiaire  dont  je  vous  ai  doone  connaissance- 
daii3  ie  teinps  :  qe  general  envoya  un  piquet  de  cava- 
lerie  et  un  detachement^d'iafanterie  a  Lugo,  pour 
^ette  operation,  Cette  troupe  fut  r^cue  a  coups  de 
fauil ,  eJ  conJraiate  de  se  reurer  apres  avoir  (bu  trpi» 
IlOEPlPO^s  et  un  cbeval  tues  y  etquatre  ou  cinq  homing 


.  Indigue  de  I'audace  de  c^  brigJinds  ,  copvaincu  de 
}a  necessity  d'empecber  la  propagation  du  soulevement , 
.^  rp$olu  d«  v^ger  le  sang  ftancais ,  je  medecidai  ^ 
liebuter  par  vxx  coup  decisif. 

/'ordonnai  au  general  Beyrand  4e  se  r^nd^e  a  Imola  y 
ou  J9  fis  rassembler  un  bataillou  de  la  quatrieme  demi* 
brigade  ,  deux  cents  cbevaux  et  deux  pieces  d'artil- 
lerie.,  et  je  m'y  r:»ndis  moi*iiieme.  Le  chef  de  brigade 
Pourallier  avail>  ordre  de  partir  avec  la  moitie  de  ia 
troupe  qui  se  trouvait  a  Ferrare ,  et  de  matcher  sur  les 
^derrieres  de  Lugo,  pour  couper  lefi  rebelles,  pfadant 
que  jeiesjtttaquerais  de  from. 
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Arrive  a  Imola ,  M.  le  baron  de  Capdetti  y  c^bj^ 
des  affaires  du  roi  d'EspagDe ,  me  proposa  sa  medtattos, 
et  se  rendit  a  Lugo  pour  engager  cette  horde  a  poser  les 
armes ,  et  a  reutrer  dand  Tordre ;  ils  s'obstinerent  et  re- 
poussei*ent  ces  propositions,  Je  marchai  contre  eux,  hier 
au  matin,  avec  a  pen  pres  800  hommes  dinfaoterie, 
deux  ceutschevaux,  et  deux  pieces  d'artillerie.  A  une 
lieue  et  demie  de  la  yille ,  leuvs  avant-postes ,  caches 
dans  les  cbanvres,  commenc^rent  a  fusilier;  nos  eclaireurs 
les  firent  deguerpir,  et  les  condiiiisirent  plus  vite que  le 
pas,  j usque  dains  la  ville,  ou  ilsse  cmrenten  surete. 
Py  fis  diriger  quelques  coups  de  canon  et  mettre  le  feu  a 
plusieurs  maisons;  cet  appareil,  joint  a  une  fusillade 
assez  Tive ,  les  fit  deloger  k  la  hite :  ils  se  repandirent  ea 
desordre  dans  la  campagne,  ou  je  les  fis  poursuivre 
avec  chaleur.  Trois  cents  environ  resterent  sur  la  place. 
II  nous  en  li  co\lte  qiiatre  hommes  etsix  a  sept  blesses. 

Les  chefs  de  ces  rebelles,  bien  certains  du  traitement 
que  je  leur  reservais ,  avai&it  prudemment  pris  la  fuite. 

En  entratit  dans  Lugo ,  des  coupa  de  fusil  partis  de 
quelques  faiietres  m'ont  tiie  deux  hommes.  Je  voulais 
faire  bruler  la  ville ;  mais  il  n'y  etait  reste  que  quelques 
femmes,  des  vieillards  et  de^  enfans :  ils  furent  respectes* 

AUGEREAU. 


LifOQme,  le  2 1  metiidoc  ao^  4  (9  jnUlet  i79&). 

Je  profite  de  la  premiere  occasion  pourirous  rendre 
QOfmpte  dela  situation  de  la  place  de  Livoume« 
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J'ose  vous  assurev  que  le  service  .militake  va  bieo , 
que  les  forts  soat  respectables,  que  la  conduite  de  la 
troupe  est  bonne,  et  que  nous  sonmies  en  etat  de  recevoir 
I'ennemi. 

Je  ne  crois  pas  que  la  commission  creee  ici  pour 
laire  rebtrer  a  la  republiquetput  qui  vient  de$  Anglais, 
vous  donne  la  m^e  satisfaction ;  la  desunion  j  eclate. 
X^e  consul  de  France,  Belleville ,  voulait  quitter :  le  mi- 
nistre  et  moi ,  nous  I'avons  engage  a  rester ;  il  m'a  fait  en- 
trevoir  qu'il  craignait  la  dilapidation  :  tous  les  sous- 
ordres,  et  il  n'enmanque  pas ,  nejouissent  pas  de  la  meme 
reputation.  Une  colonic  genoi^e  est  venue  ici  s^emparer 
des  affaires.  Lacbaise ,  consul  de  Genes,  associe  a  Bel* 
leville,  a  pris  le  baut  ton  :  je  pourrais  meme  me  plain- 
dre  de  sa  correspondance. 

LWfaire  du  commerce  a  ete  manquee,  a  ce  que  je 
crois.  Si ,  comme  le  commissaire  Garrau  me  I'a  assure , 
les  negocians  offraient  5,ooo,ooo  en  numeraire,  je 
prase  qu'on  a  eu  tort  de  ne  pas  finir.  Ges  negocians  pre* 
tendent  qu'il  leur  est  prodigieusement  du  par  les  Anglais, 
et  qu'ils  ont  avis  que  les  Anglais  ne  les  paieront  pas; 
ils  ont  pi*oclame  le  retard  de  leurs  paiemens  sur  la  place. 
Je  les  crois  dans  une  crise  horrible.  Je  souhaite  que  la 
republique  en  tire  bon  parti,  mais  fen  doute.  Gette 
affaire  a  ete  traitee  avec  rudesse  :  unpen  plus  de  liant 
et  de  finesse  aurait  mieux  reussi. 

Les  magasins  anglais  sdnt  assez  considerables,  a  ce 
que  j'entends  dire;  mais  on  me  rappeUe  aussi  tres-sou- 
vent  que  tout  ne  sera:  pas  pour  la  republique.  La  com- 
mission est  nombreuse,  pei)  famee  dans  beaucoup  jie 
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«es  Htembres;  les  priacipaux  out  toujours  la  plume  i  la 
niaiti ;  les  ma^siasne'  soBt  freqoeutes  i^oe  par  les  sous- 
ordre^ ;  les  inv^ntaires  ne  son t' fails  q\}^  par  eux ;  ^fifin 
il  leur  est  libre  de  pt  cher  eu  eau  trouble. 

Jq  rae  hfcve  lea  mains  de  touted  ces  affaires  :  je  me 
renferme  dans  la  partte  militaire. 

VeDise ,  le  3  •  juiilci  1 796  ( 3 1  messidor  an  4  }•  ' 

Tie  ^ei^(it  dje  Venise  eii  refonse  a  la  note  du  ministry 

Lc  meinoire  que  vous  avez  adresse  ce  matin ,  procqra 
au  senat  roccasion  qui  iui  est  toujours  agreable^  dere* 
nouveier,  d'uiie  maiiiere  seknnelle,  {'assurance  des 
sentimens  de  la  sincere  et  constante  amitie  qu*il  a , 
Vouee  a  la  r^puWique  franeaise ,  et  de  la  fermete  et  de 
Fexactitudequ'il  apportera  a  se  maintaiir  dans  lespria** 
dpes  del'exacte  neutralite  qu'il  a  adoptee  dans  le  comrs 
de  la  presente  guerre.  La  loyauteet  la  franchise  de  S|t 
conduite  publique ,  dont  il  est  daus  le  eas  de  rendre  im 
noble  temoignage ,  en  face  du  gouvernement ,  ne  pourra 
certainemem  jamais  pretei*  a  de  malignes  interpre- 
tations, qui  n'auraient  pu  etre  imaginees  que  par  la 
malveillant^,  jalouse  de  troul»ler  iaparfaiteharmwiieqiii 
cxisteheureusemenr  entre  les  deux  republiques. 

Et  quant  a  I'aimement  que  nous  dirigeons,  et  qm 
fait  le  sujet  de  votie  memoire ,  quoiqu'on  ait  deja  indi- 
que  Tusage  innocent  auquel  on  le  de&tiiiait,  nous  noqa 
faisons  ua  devoir  de  rous  doaner  a  del  egard  l^  ren- 
aeigncmens  les  f  las  precis. 


La  Goofiance  enti^re  du  ^jeoat  dims  Fainitie  et  la  siu'* 
cerite  des  puissauces  belligerantes  Pa  toujqurs  eloign^ 
de  prendre  des  precautions  pour  assurer  la  tranquillite 
exterieure  de  ses  etals ,  Pa  toujours  lait  se  borner  a 
Yeilfer,  a  Tordre  dana  Vwterieuf ;  fl  f e  rdpo^e^ujaiirs 
»iF  la  iQeme  ba^e }  vmi^ ,  devaat  oraindre  m  ce  niioQi«olt 
c[ue  les  environs  d«  cette  capitale  ne  deYmnetti  hieatat 
k  theatre  de  viyes  4ctioii9  de  ^errei,  il  u^  pent  se 
dispenser  de  prendre  les  precautions  joecesmcei  pow 
la  garautir  de  desot^te^  impreYups  d'habH^ns  ef-^ 
firayei^^  ou  de  geosannes^  dii^rafta,Qu  fugiti^s^  q^i^* 
y  veneal cbea^cher  nil  asile,  y,occaaioueraie(it  la  cou^ 
&isi0ii  et  la  tenreitr. 

Ycila  le  seulxnotif  des  mesuces  que  mms  aiKias  jprijatfi^ 
en  faisant  appriocherdeoesbo^ds  iioe  partie  dfa£Qi?€e& 
marxt^mes^  en  &isant  prepatev  imnoinbf«  convtbable 
de  barques  arinees  posH^  leur  sepxiee ,  at  en  appelaal 
une  q^autite  siiffisanter  de  tvou{]|e&pour  la  gairde  de  la^ 
caphak.  Nous  semmes  pe^-suades  que  la  noble  fcaachise. 
du  seoat  dissipara  jentierament  lea  so^pcon^  qu^oa 
ourait  pu  coDcevoir  sur  l^oh  j«t  de  ces  xnexneadiiKpaiitifii^^' 
-  11  se  flatte  que,  daoscetteciroonstaiieey  votts  biidoa^t 
nerez  une  nouvelle  preuve  du  soin  constant  ^ue  "veiii 
meltez  a  raffeitnk  la^boone  intelligeaceontfelttB  deux 
||ouver&eman8,  Moiks  vdus  assurons  depechaf  des  sfia« 
timens  de  notre  consideration  parti^uli^ra. 


■ypi  I M  iw  ^ 
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Veoise ,  le  ^3  messidor  an  4  (  >  v  jnillet  1796  ). 

Le  secretaire  de  la  legation  frangaise  a  Veidse  oma 
General  Bonaparte. 

Ell  arrivant  en  cette  viUe  pour  me  rendre  a  monr 
poate,  j^y  trouve  quelques  renaeignemens  qui  me  parai&- 
sent  assez  cei-tains  sur  Tetat  des  troupes  enaooies  du. 
cdte  de  Bassauo,  et  qu'eu  consequence  je  crois  devoir 
Tous  transmettre. 

Oes  personnes  qui  sont  parties  de  cette  ville  tout 
expres  pour  allec  voir  le  camp  autricliien ,  out  rapporte 
que^  le  19  du  courant,  il  y  avait  sous  BassanoGoo. 
hulansy  600  hussards,  4oo  hommesde  cavMerie  napo- 
Utaine,  aoo  hommes  de  cavalerielegere^deuxbataillons 
d*jnfanterie  et  cioq  pieces  de  canon. 

/Elles  ont  ajoute  que  la  cavalerie  etait  foit  belle,  mais 
que  rinfanterie  paraissait  etre  en  mauvais  etat;  elles 
ont  dit  aussi,  ce  que  j'avais  apjpris  d'ailleurs,  qu'il  7 
avait  de  forts  avant-postes  jusqu'a  Gostavolo  sur  la 
Rrenta ,  quelques  milles  en  deck  de  Bassano  :  leur  prin- 
cipale  occupation  etait  le  transport  des  vivres  qu'oa 
prend  dans  les  etats  venitiens,  et  qii'on  conduit  a  Bas- 
sano par  la  riviere. 

Elles  ont  confirme,  enfin,  qi}e  de  frequeates  pa- 
trouilles  etaient  euvoyees  du  cdte  de  Vicence  pour  £dre 
des  reconnaissances.. 

Au  surplus ,  general ,  Ton  m'assure  ici  que  le  gouver- 
nement  venitien  est  serieusement  occupe  du  dioix  d'un 
general  pour  commander  ses  troupes.  Suivant  les  lois  du 
pays  I  comme  yous  le  savez  sans  doute,  ce  general  dok 
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itte  un  eti^Qger ,  et  en  consequence  il  est  question ,  dit>- 
on,  de  t  rois  hommes,  dont  aucun ,  certainement  j  n'est  ami 
de  notre  rep.ublique  :  ce  sofit  !•.  M.  de  Salis ,  cinlevant 
colonel  d'un  regiment  Suisse  en  France;  a**,  le  prince  de 
Tfassau ;  3^.  le  general  polonais  Komarzewski ,  ancien 
favori  du  roi  Stanislas  y  serviteur  et  protege  de  la  Russie. 
Je  chercherai ,  des  le  moment  de  mon  arrivee  a  Venise, 
a  verifier  ce  fait :  s'il  etait  vrai ,  il  pourrait  donner  lieii^ 
a  de  plus  grandes  defiances  de  notre  part. 

Jacob. 


Florence ,  le  a3  messidor  an  4  ( i  <  joiUet  1 796 }. 
uiu  meme, 

Je  n'ai  pas  pu  me  mettre  en  route,  general,  aussitdt 
que  je  Taurais  desire ,  pour  me  rendre  a  Rome.  J'ai  cru 
devoir,  avant  de  partir ,  m'entendre  avec  M.  Azara  sur 
la  marche  que  je.devais  tenir ,  et  il  a  ete  convenu  qae  je 
n'arriverais  qu'apres  lui  dans  cette  ville,  oil  il  ne  sera 
rendu  lui-meme  que  dans  deux  ou  trois  jours.  Jen'aui*ais 
d'ailleurs  pas  eu  ce  ihotif  de  prudence  et  deconvenance  y 
que  j*aurais  encore  ete  force  de  prolonger' mon  sejour 
ici.  J'ai  recu  des  uouvelles  de  Livoume  sur  le  projet 
forme  par  les  Anglais  de  s'emparer  de  Porto-  Ferrajo, 
qui  ont  exige  de  moi  des  demarches  aupres  du  gouver- 
nemeut  de  Toscane. 

J'ai  demande ,  pour  nous  rassurer  completement  sur 
tme  invasion  qu'il  importait  beaucoup  a  nos  interdts  de 
prevenir ,  que  le  gouverneur  de  Porto-Feirajo ,  homme 
tout  k  fait  v^du  tox  Apglais ,  fut  chasge ;  que  le  grand* 
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due  (It  atag[Bieilt»r  k  garnisoa  de  cette  pkee,  tropfai&k! 
pour  resisler  a  une  atta^^  serieuse,  et  que  tnime  il 
f At  couvenu  que  nous  y  joiftdrioufi  aoo  holOHies  tires  ^ 
LiyouToe. 

De  ces  propositions  j  ttm  seule ,  le  cliangeineiit  du 
^uTerneur  ^  a  ete  adoptee ;  bs  autres  out  ^te  rrfttsees 
nettemeutt  Le  gDUvernemeiitsefbtidattt  sur  (es  priucipes 
d'une  neutralite  qu'il  regatde  coitime  inkereMe  a  son 
systeme  d'administration,  et  s^appuyant  sur  ct  qti'il  est 
eu  pail  avec  toutes  les  puissances  ,  declare  qu'il  a 
etabli,  comme  regie  constautc,  de  ne  poiat  accrottrc 
dans  aucuu  lieii  ses  mpyens  de  defeases ,  et  refuse  ^ 
partant  de  ce  point,  d'envoyer  des  secours  a  Porto^ 
Feirajo. 

11  est  alors  evident  a  mes  yetix  qik'il  est  r^solu  de 
n'appmter  aucune  resistance  aux  Anglais ,  en  cas  de 
tentatiTes,  etque  nous  devons  ttousattendre  a  Voir  Porto-^ 
♦FeiTajo  entre  leurs  mains  d'ici  a  peu  de  temps ,  si  ce 
n'est  deja  chose  faite. 

ie  n'ai  pas  dissimiile  ici  tout  ce  que  je  pensais  dcii 
consequences  d'une  seinblablte  determination ,  et  qu'elle 
pourrait  coikter  un  jour  a  la  Toscane  des  regrets  amers 
tet  tardifs ;  mais ,  en  montrant  tout  le  mecontentement 
que  j'eprouve ,  je  ne  puis  rien  au-dela  de  ce  que  j'ai 
fait  ;  il  est  surtdut  dans  mon  opinion  qu'il  convieot 
d'eviter  les  menaces  illusoires  et  principalement  en 
Italic,  oil,  quand  oncraint,  on  se  fait  toujours  le  mal  plus 
grand  qu'il  ne  doit  arriver ,  mais  oii  Ton  revient  bientdt 
de  la  terreur  a  I'insoleoce  quand  on  n'a  pas  eprouve 
tout  ce  que  d'ott  dfniguait ,  paroe  qu'il  est  dans  le  ca^ 
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ractere  vindicatif  des  Libitans  du  pays  d«  yi^t  toiijt)Uf i 
de  rimpuissance  daos  leijus  eoneniis  >  et  jaibiiis  de  h, 
generosite. 

Ce  sera  done  a  v6u§,  ciloyen  general  ^  a  m'^dair^ 
sur  la  conduite  que  je  dois  teiiir;  eU^  ^st ,  comme  voua 
le  voyes,  delicate ,  ^t  die  le  sera  ]  eut^eUre  eiTGOi'e  plud 
dans  la  suite,  surtout  a  R.ome« I^es  exeniples  de  Patie^ 
de  Biuasco ,  de  Lu^  ^  doiv^nt  nous  et^  pre^ens  et  nous 
imposeiit  la  loi  d'une  extreme  prudence  et  dune  extreme 
defiance.  Je  suis  biai  loin  ceptendakit  de  me  lj.vrer  k 
aucune  alkrme,  ni  de  penser  qu^il  soit  necetsaire  d^ 
rapprocher  ks  forces  ati  ceutre  de  i'ltalie ,  flon  pte  qi)€ 
je  ne  oroie  qu'elles  n'y  fas.  ent  u(iles  pour  assiu'er  Vexi-^ 
eution  des  armistices  que  vous  avez  faits  >  parce  que  f  tne 
ttansportant  sans  cesse  au  veritable  but  de  la  guerre ,  j< 
regarderais  la  dis2:6miiiation  de  nos  fprcfi^  comme  un 
obstacle  a  Pexecution  du  pJail  de  campagoedu  Tyrol ^ 
a  I'importance  duquel  tout^  «utre  cousideraiioii  doit 
cedf r* 

MlOT. 

,.i  t  ,  i  /   111 

Florence ,  le  i3  jaillet  1796  (  aS  messidor  an  4  )• 

Le  gYani'duC  de  Toscane  au  General  Bonaparte, 

Par  la  copie  des  trois  notes  ci-joii.tes  de  M.  Miot, 
ministre  pleiiipotentiaire  de  la  ie|)iiblique  fraiicaise , 
ainsi  que  desr^ponses  cui  y  out  ^te  faites,  vous  pouirez 
prendre  connaissanre  de  ses  propositions,  tendant  a  me 
faire  augmenter  la  garnison  de, Porto -Ferrajo  pour 
defendre  cette  place  d'uue  attaque  At  I'efiuettii.  Etint 
en  paiSL  avec  toutes  ies  puissances  de  TEurope  ^  et ,  Aai^ 
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le  cours  d«  la  guerre  actuelle ,  a'ayant  jamais  augmente 
d'un  seul  homme  les  petites  forces  sailitaires  du  grand^ 
duche  ,  dans  Tintention  de  repousser  des  hostilites 
^trangeres ,  je  n*ai  pu  me  prater  a  de  semblables  mesures 
portant  atteinte  k  la  neutralite  (loi  fondamentale  de  la 
Toscane  )  assuree  par  des  traites  et  particulieremeiit  par 
le  dernier,  conclu  avec  li^republique  francaise  et  reconnu 
par  toutes  les  puissances  belligerantes. 

A  ces  graves  et  importans  motifs ,  se  joint  celui  d'une 
impossibilite  absolue  de  faire  parvenir  aucun  renfort 
k  Porto-Ferrajo,  puisqu'avant  la  reception  des  notes  de 
M.  Miot,  la  mer  n'etait  plus  libre  etLivoume  etait 
blo^ee  par  des  vaisseaux  anglais,  qui  ue  permettent  pas 
qu'on  en  approche  et  qui  s'opposent  a  la  sortie  de  tout 
b&timent;  ce  qui  reduit  ce  port  a  la  derniere  extremite. 

U  s'agit ,  M.  le  general ,  d  un  objet  qui  interesse  la 
gloire  de  Tqtte  nom ;  vous  m'avez  garanti  I'observation 
de  cette  m^me  neutralite  da^is  votre  lettre  en  date  du 
a4  juin  dernier,  et  je  vous  Wie  instamment  d'inter- 
poser  votre  autorite  pour  que  ciette  demande  reste  sans 
eflfet. 

Je  me  flatte  de  Tobtenir  de  votre  equite ,  et  je  suis 
avec  une  parfaite  estime  , 

Ferdiitand* 

Castiglione,  le  ^5  messidor  id  4  ( la  iuillet  1 796). 

jiu  mime. 

.  Les^raintes  que  je  vous  ai  maaifestees,  citoyen  gej 
&eral,par  mesdepecbes  du  ai3  de  ce  mois,  sesont  rea- 
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liseed;  la  place  de  Porto-Ferrajo  a  ete  rendue'aux  Aa- 
glais  avant-hier  :  ils  y  ntfait  passer  800  hommes,  qui 
ontite  recus  sans  difBculte. 

J'avais  epuis^,  comme  je  vous  Tai  mande,  toutes  les 
demarches  en  mon  pouvoir ,  pour  prevenir  un  evenement 
aiissi  contraire  a  nos  inter^ts  et  surtout  a  la  tranquillite 
de  Livourne ,  ou  il  peut  en  un  moment  faire  germer  les 
semences  de  troubles  et  de  revoke ,  que  I'on  cherche  ay 
propager  de  toutes  parts,  et  aujourd'hui  je  pense  que  je 
jae.puis  rien  &ire  deplus  sans  des  ordres  positifs :  c'est 
au  Diirectoire  a  les  donner ,  ou  k  vous  a  me  transmettre 
ses  intentions ,  dans  le  cas  ou  cette  circonstance  aurait 
ete  prevue  dansles  instructions  que  vous  avez.  J'attends 
avec  solUcitude  quelques  lettres  de  vous,  qui  m'e- 
clairent  sur  la  marche  que  j'ai  a  tenir  dans  cette  cir-* 
coijistance  delicate,  et  surtout  sur  les  projets  que. vous 
aurez  formes. 

. MiOT. 

Yenise ,  le  36  messidor  an  4  (  ^4  joUIet  1796}. 

Au  mSme. 

Les  dernieres  lettres  de  Trente ,  du  g  juillet ,  donneni 
Tenumeration  des  troupes  autrichiennes  qui  sont  actuel* 
lement  en  situation  du  cdte  du  general  Massena  :  on  les 
fait  monter  a  environ  24,000  ho]xim<^|lhdependamment 

de  celles  qui  sont  sur  le  lac  de'Garda  et  dans  la  vallee 

.  ' '  \   ,  :  :^  **' 

de  Lidro ;  savoir  , 

Huit  mille  a  la  Bica,  rejtfanches  j  4?ooo  au-dessous, 

lelong  de  TAdige  *,  8,600  sur  les  passages  de  Monte- 

Baldo  J  4jOOo  a  Valasso ,  Terraguolo ,  Solgaria. 

I.  3$ 
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Ces  oorps  s(Hit  commaudes  par  C^IU  et  MitrowsLi » 
Le  corps  de  5,ooo  homme^  camp^a  Valsugaiia  jus- 
qu  a  Bassano  ^  se  dispose  a  renlrer  dans  Us  nmalagnes ; 
il  est  trop  faijble  pour  resister  a  uae  attac[ue  doot.les 
Francais  le  meaaoeat ,  et  il  est  probable  qu'il  va  se 
joindre  aw  autres. 

MantQue  r^duite  ^  ce^ui ,  j'espere,  ne  tardera  pas^  il 
serait,  je  crois ,  moo  general ,  Inea  importaat  de  de- 
tacher par  Bass9HK>  uae  partie  des  focees  dispooiUe^. 
Pardonnea^moi  cet  avis . 

LesVeoitiensontdecidederetirer  ioos  leossEsdavons 
de  la  terre  fenae ,  et  de  borner  leur  defensive  a  la  mer 
et  aox  laguoes*  lis  auroat  ea  mer  sous  peu  de  fours , 
daos  le  goUe  Adriatique,  qoaraatt  batimeDS  legars  f 
outre  leurs  galeres  envoyees  ea  Istrie,  et  seize  obiisiers 
ou  barques  armees  daos  les  laguaes  >  qui  occupatent  les 
6,000  Esclavons  qu'ils  avaient  appeles. 

Toutes  les  lettres  d'AUemagae  dbent  que  les  ren- 
forts  destines  pour  Tltalie  ont  eu  ordre  de  s*arreter. 

Milaa,  le  37  messtdor  an  4  ( >  5  juillet  179&}. 

Jlu  General  en  chef  Bonaparte. 

11  nepeut  que  m'etre  peiiible,  general,  d'etre  d'une 
autre  opinion  que  vous  sur  un  objet  aussi  important  que 
celui  des  subsistances  a  fournir  aux  Grisons:  lliabi- 
tude  que  j'ai  reconnue  en  vous  de  voir  tres-j^uste,  quoi- 
que  tr^s-vite ,  fait  que  je^me  m^e  de  ma  raison  chaque 
fois  qu^elle  est  en  contradiction  avec  la  votre.  Ce  senti- 
ment  m'a  coadoit  it  examiner  de  nouveau  les  motifs  de 
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ipa  conviction  :  comme  il  a*a  pas  dependii  de  moi  d  en 
changer ,  je  dois  vous  en  dire  les  causes  avec  cette  fran- 
cUsc;  que  se  doivent  deu:K  concitoyensqui  vailent  ega« 
lement  le  Lien  de  leur  faXvie ,  et  qui  nediflei'ent  d'opi- 
mon  que  sur  les  moyens  qui  peuveot  peut-£tre  scrap- 
procher. 

Vous  pensez  que  la  conquete  du  MUanais  a  detruit 
tons  lea  traites^passes  par  ses  dues  avec  les  autres  puis- 
sances, je  le  pense  aussi,  et  vans  trouverez  cette  opi- 
nion enoncee  comme  un  principedans  le  memoire  W,  i , 
que  je  voos  ai  remis ;  mais  prenez  garde  que  le  Direc- 
toiie^  pour  se  eoncilier  les  Grisons ,  et  «ur  ma  demande , 
a  eoDsenti  que  les  tnules  qui  les  ooncernent ,  et  qui  leur 
promettent  qizinze  cents  sommes  de  grains^  en  les  payant, 
^eraient  executes ,  etqu'il  vbusen  a  renvoye  ^execution ; 
ee  qnlne  latsse  aucune  aj^licationauprincipe  general  de 
Teffet  d'une  conquete,  puisque  le  gouvemement  fran- 
cais  a  consenti  a  ne  point  s'en  prevaloir ;  prenez  garde 
enoore  que  j'ai  'donne  connaissapce  d^  cet  an^te  aux 
chefs  destrpisLigues  ;  qu'ils  ont  droit  de  compter  qu'll 
sera  execute,  etque  c'est,  je  n'en  doute  pas,  a  cette 
persuasion  que  je  dois  la  presque  unanimite  de  ma  re- 
connaissance comme  resident;  eniin,  prenez  garde  qu'a« 
Tant  meme  que  TajnT^te  du  Direotoire  exist&t,  rous 
aviez  promis  aux  Grisons,  sur  ma  demande,  de  leur 
feire  fournir  trois  mille  sacs  de  grains,  et  quc^  vous  n'y 
aviez  pas  mis  la  condition  que  les  chefs  des  Ligues  vous 
demanderaient  Texecution  des  capitulats-:  en  sorte  que 
Vy  mettre  ^ujourdliui,  cc  seraitretirer  en  quelque  sorte 
votre  piirol^,  ce  que  vous  h^avez  certainement  jamais 

a5 
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fait  envers  personne ,  ouparattreleurxhercfaercliieaney 
ce  qui  ne  serait  pas  un  rdle  digne  de  tous. 

Vous  me  demandez ,  si  vous  consentez  a  lew  accorder 
purement  et  simplemeot  les  quinze  cents  sommes  de 
grains,  oin.est  ma  certitude  que,  si  vousavez  besoin  de 
passages ,  ils  consentiront  a  les  iivrer ,  apres  avoir  recu 
d'avance  les  moyens  de  se  passer  de  vous  ? 

Je  reponds,  en  premier  lieu,  que  ma  certidudeaeet 
^gard  est  fondee  siur  Texperience  de  ce  que  j'ai  deja 
obtenu  dans  ce  pays  sans  lui  avoir  procure  un  aussi 
important  bienfait  ^ue  celui  des.  subsistances  :  songez 
que,  soutenu  par  vos  victoircs,  j'y  ai  ecrase:  le  parti 
autricbien ,  fait  reconnaltre  a  Tunanimite  la  republique, 
et,  ce  qui  etait  bien  plus  difficile  que  Je  reste,  que  I'y 
ai  fait  etablir,  a  la  place  de  Tanarcbie  constitutionnelle, 
im  gouvernement  provisoire,  rev4tu  de  pouvoirs  tres- 
etendus,  dans  lequel  dominent  exclusivement  les  parti- 
sans de  notre  republique. 

Je  reponds ,  en  second  lieu ,  qu'avec  les  moyens  que 
vous  me  foumissez  de  mettre  a  |our  les  paiemens  dea 
soldats  et  sergens  licencies ,  je  ferai  de  ceux-ci  autant  de 
missionnaires ,  qui  non-seulement  vote]k>nt  etferont  vo- 
ter pour  le  passage,  quand  vous  ou  moi  le  demande- 
ront,  mais  qui  de  plus  assommeraient,  a  notre  premier 
signal ,  ceux  qui  oseraient  entreprendre  de  s'y  oppqser. 

Je  reponds  de  plujs  que  le  possesseur  du  Milanais  ne 

tient  pas  seulement  les  Grisonspar  le  ble ,  mais  qu'il  les 

tient  aussi  par  une  infinite  de  liens  encore  plus  puissaas , 

*car  ils  peuvent  se  procurer  desbles  en  Souabe;  mais  ils 

ne  peuvent  pas  faire  que  la  Souabe  soit ,  comme  le  MUa* 
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nstis,  im  lieu  de  debouche  pour  leurs  lestiaux  et  poiir 
leurs  autres  denrees,  ni  un  lieu  de  passage  et  de  con* 
sommation  pour  les  marchandises  quitraversent  le  pays 
GrisoUy  etdont  le  transit,  ainsique  les  peages  auxquels 
lis  donnentlieuy  composent  leur  seul  revenu  public  :  en 
sorte  que ,  pour  reunir  absolument  les  Grisons  et  cul- 
tuter  leur  gouvememeat,  faute  de  fonds,  il  vous  suffi- 
rait ,  comme  cbnquerant  et  dominateur  du  Milanais ,  de 
leur  termer  vos  passages. 

Enfin ,  je  reponds  que ,  si ,  malgre  toutes  ces  raisons , 
'vpus  voulez  tenir  les  Grisons  par  un  lien  de  plus,  vous 
pouvez,  au  lieu  de  quinze  cent  sommes  de  grains,  n'en 
Jaire  fournir  provisoirement  que  mille,  et  donner  pour 
motif  de  cette  diminution  le  mecontentement  que  vous 
a  cause  la  couduite  de  douze  communes  sur  soixante 
ct  trois,*  ou  la  republique  a  ete  insqltee,  et  Tadmission 
de  son  ministre  refusee;  ce  qui  vous  port^a  regarder 
ces  communes,  jusqu'a  leur  retractation  et  jusqu'a  la  pu- 
uition  exemplaire  de  leurs'^ttMPeurs,  comme  des  enne* 
mis  de  la  republique^  et  par  consequent  comme  devant 
j^re  exclues  de  ses  bienfaits.. 

De  cette  maniere  vous  empecherez  la  revolution  qui 
est  commencee  en  faveur  de  la  ]iberte  et  en  faveur  de  la 
France ,  chez  les  Grisons ,  de  retrograder.  Vous  empe- 
cberez  l^Autriche,  qui  a  offert  du  grain  quand  elle  a 
vu  que  nous  allioits  en  accorder,  de  faire  yaloir  cette 
faveur  par  vos  refus* 

Je  vous  prie  instamment  de  reflechir  sur  les  raisons  et 
< d'accorder  aussi quelque  chose  a.ma  parole ,  qui  se  trour 
veraic  compromise  9  ce  quipourrait  me.couter  lapopu* 
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larite  que  f  ai  acquise  chcz  les  Grisons,  ^t  qui}  est  ie 

I'inter^t  Ae  la  republiquc  que  jc  conserve. 

CoMETaAS. 


V^BDise,  le  5  diennidor  an  4  ( ^3  jaillet  1796  ). 

jfu  General  en  chef  Bonaparte. 

Toutes  les  lettres  du  Tyrol  ne  parlent  que  de  la  per- 
plexite  du  general  Wurmser.  II  voudrait  descendre  et 
tenter  ladeliVrance  de  Mantoue;  il  voudrait  encore  plus 
de  monde  pour  agir  tout  a  la  foi^  et  garder  le  Tjrol  me- 
nace. Yous  prendrez  Mantoue  sous  peu  de  jours,  vous 
attaquerez  le  camp  de  Bassano ,  et  vous  forcerez  les  pas- 
sages dv  Tyrol  par  les  deux  dSbouches. 

On  a  dit  ici  avant-hier  que  d,4oo  bommes  venus  de 
Trieste  par  le  Frioul,  au-dessus  d'Udine^  etaient  alles 
renforcer  le  camp  de  Bassano ;  mais  on  ajoute  que  tout 
J  est  tranquille, 

'  On  a  deKte  qu'an  coips  d'Autrichiens  venu  aussi  de 
•Trieste ,  on  ne  sail  comment ,  etait  arrive  a  Ferrara  pour 
passer  sur  le  terriloire  de  Venise  par  le  Polesino.  Le 
senat  n'en  croit  pas  un  mot ;  mais ,  embarrasse  comme  il 
est  de  ses  Esclavons,  il  vlent  d'ordonner  le  depart  de 
quatorzes  barques  armees  de  i  ,5oo  a  d,ooo  de  ces  memcs 
Esclavons,  qui  doivent  se  stationner  au  confluent  de 
I'Adige  et  du  Pd ,  au-dessus  de  Brondolo ;  ils  n^  seront 
jamais  dangereux  :  ils  sont  commandes  par  Ckva. 

T*ut  cequi  se  passe  sous  mes  yeux,  et  quelqucs 
pbrases  echappees  a  M.  Pesaro ,  me  font  croire  qu*il 
est  vrai ,  comme  oa  le  dit,  que  les  Venitiens  sont  vrai* 
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Bient  mente^B  par  la  Bussie  et  T Angleterre ,  aMtant 
que  par  les  Autricliiens  :  aussi,  tous  les  efforts  ded^ 
fense  se  trouyent41s  du  cdte  dela  mer,  et  je  puis  tous 
ajiaur«r  quails  n'lyaront  bietit6t  plus  riea  a  craiiidi>e;  dans 
cette  partie  y  pour  leur  capitale. 

Ou  a  ¥u  avant-hier  un  detachement  de  houlans  ipks 
de  la  porte  y  k  moitie  chemm  de  Vicence  a  Padoue. 

LALLEMBlBfT. 


Venise  ^  1e  8  iherinidor  an  4  (  ^6  •oillet  1 796  ).^ 

j/4u  meme. 

Suivant  une  lettre,  en  date  du  23  juiUet,  que  \\\ 
tecue  hier^  ila  pass^  par  Boleauo,  d^puis  le  ^6  jus- 
qu^audit  jour  23,  9,1 5o  hommes  d'tnfauteri^,  i8ot^ 
de  cavalerie  et  34  artlUeurs*  Ce  uouveau  uombre,  jdint 
a  tous  ceux  dont  on  m^a  doime  avis  preced^Barmi^t/ 
me  parah  un  pea  excessif ;  mais ,  dhin  autre  cdte ,  j'ai 
quelqtie  raison  de  compter  sur  rhomme  qui  iu'ecrit :  de 
aorte  que  je  su^pens  mon  jugement ,  et  que  cepetidaut 
{e  croia  devuir  vous  faire  passer  cette  infonnation.  Moa 
faomme  ajoute  que  riufanterie  et  leB  artilleups  Tienn^t 
du  Rhin. 

'.  II  paraiti^  pat  d'aatr«8  lettres^que  les  Autricbiens 
se  retirent  de  Bassano,  mais  qu'ils  portent  des  d^tache* 
mens  de  douze  a  quinze  cents  hommes  ^n  diters  points 
de  feurs  frontieres ;  du  c6te  du  Frtoul ,  a  Goritz ,  a  Gta* 
disca,  a  la  Pjoatieha.  II  est  difficile  de  p^trer  quel  ^t 
en  oela  leiir  dessein. 
:   J'ai  de  phis  connaissance  que  600  hammer  de  cavar 
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lerie,  a  peine  arrives  a  Roveredo,  ont  ea  ordre  de re-^ 

trograder. 

* .  Le  mini&tre  de  Pnisse  a  Viemie  mande/  dans  une 

lettre  gue.j'ai  vue,  qu'il  est  veau  a  ce  cabinet  nii 

courrier  expedie  par  celui  de  Naples,  et  que,  sdon  ce 

qui  transpirait ,  ce  courrier  avail  porte  a  Tempereur 

Tassnrance  que  le  roi  des  Deux-  Siciles/iesouscriput 

a  wcune  paix  honteuse. 

Lallemeitt. 


Venise,  le  8  thermidor  an  4  (  ^6  |aiUet  1 796). 

jiu  GSjierql  en  chef  Bonaparte. 

.  J'aieu  hier  avec  M.  Pesaro  ime  conversation,  de 
laquelle  je  crois  devpir.  me  hater  de  vous  rendre 
compte.  Nous  avions  a  nous  entretenir  pour  quelques 
affaires  particulieres ;  mais  il  s'empressa  de  m'eatre- 
tenir  d'un  sujet  qui  lui  paraissait  beaucoup  plus  im- 
portant. C'etait  la  crainte  serieuse  qu'il  avait,  aiosi 
que  les  principaux  membres  du  college,  de  voir  bieotet 
la  republique  de  Veniseen  ^tat  de  guerre  aVec  noiK.  U 
me  dit  que,  selonles  avis  quil  venait  de  recevoir  d^ 
Verone,  vous  aviez  assez  clairement  manifeste  Tinten- 
tion  de.la  lui  declarer;  que  vous  aviez  temoigne  a  celui 
qui  remplit  les  fonctions  de.  prov^iteur  general  un 
extreme  mecontentement^  que  vous  lui  aviez  forme  des 
depandesy  sur  lesquelles  il  etait  impossible  de  vous 
Wisfaire  sur-le-champ,  et  que  neanmoins  vous  avi(S 
menace  de  tralter  les  Yenitiens  en  ennemis,  si  vous 
u'obtenieas  paa  ausait&t  ce  que  vous  deairies;  que  d'ail- 
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leurs  on'^aTait commence,  en  dinars  lieux,  d'user  d'une 
grande  rigueur  euYets  les  particuliers,  etqu'en&i.Tous 
aviez  express&ieiit  anoonce  que  si  Venise  ne  desar- 
mait  pas  dans  un  tres-court  delai ,  vous  lui  declarieK 
effeGtivement  la  guerre.  .^  , 

Apres  m'avoir  ainsi  expose  les  motifs  de  ses  alar- 
ms ^il  entra  dans  d'assez  longs  details  justificatifs;  il 
me  representa  que,  depuis  quej'armee  francaise  etait 
entree  dans  les  Etats  de  Venise^  son  gouvernement 
s^etaitfait,  disait-il,  un  devoir  et  un  plaisir  de  se  prater 
a  vos  arrangemens  et  a  vos  demandes;  s'il  n'avait  pas 
fait  davantage,  cetait  ou  par  defaut  de  moyens,  ou. 
par  la  necessite  dans  laquelle  il  se  trouvait  d'evitei*  de; 
se  compromettre  a  Tegard  des  autres  puisSances  belli- 
gerantes,  de  qui  cependant  il  ne  cessait  pas  de  rece- 
voir  de.tres-vifs  reprocbes ;  qu'a  la  verite  nous  pouvons 
avoir  eu  a  nous  plaindre.  des  sentimens  etdes  procedes 
de  divers  partieulia*s;  mais  qu'on  s'etait  flatte  que, 
portant  notre  attention  sur  la  marcbe:du  gouvernement , 
nous  ift  jugerions  pas  de  ses  prineipes  et  de  ses  des^ 
seins  par  la  conduite  indiscrete  ou  les  propos  impru- 
dens  de  quelques  individus  excites  contre  nous  par 
d'anciens  prejuges,  par  le  sentiment  de  maux  momen* 
tanes  qu'ils  out  necessaifem^t  a  souffrir,  et  plus  en-  > 
core  par  les  intrigues  d'une  foule  de  malveillans ,  qui 
ne  demandent  pas  mieux  que  de  brpiiiller  Venise  avec- 
la  France,  et  de  la  punir  ainsi  d^  sa  resistance  a  se 
joindrea  la  coalition ;  que,  d'autre  part,  ce  m^me  gou- 
vernement n'oubliait  rien  de  tout  ce  qu'il  pouvait  faire- 
sans  peril,  pour  changer  Fopinion  a  notrefegard  i  qu'il 
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eontenait  la  licence  de  dob  ennemis ;  qu^l  avail  meiQe 
oommeDce  et  qm'il  cootiauait  HiMgnet  pen  a  peo  lea- 
ard^DS,  c'est-^a-dire^  lea  Emigres ,  et  que  deja  ces  pre- 
(lautioiis  avaieat  prodiiit  dea  eCfeU  egalement  heureux 
et  sensibles;  que,  quant  a  I'armement  qui  paraksait 
eccasioner  voa  defiances,  il  n'avait  pas  en  dans  son 
j^rincipe  d'autrea  motifs  que  ceux  qui  otl  ete  exposes 
daaa^la  r^nse  ^ritedoniiee  par  le  senat;  ques*fl  en 
est  aurv^u  d*autres  qui  engageut  a  continuer  ces  pre- 
paratifs  de  defense ,  qm  sont  tels  qu'ils  doirent  detruire 
tous  nos  soup^ons ,  puisque  ce  sont  des  menaces  serieu* 
sement  faites  k  Yenisei  et  par  PAngteterxe  et  par  la 
Aussie  y  la  Terite  de  ces  raisons  est  prouvee  par  la  na« 
ture  et  la  direction  de  ces  monies  preparatifs;  que 
d^aiUeurs  ils  sont  trop  peu  considerables  pour  qu'on 
j^isse  les  regarder.  c6mme  la  suite  d^un  dessein  forme 
contreia  France;  que  nous  ne  devons  tirer  non  plus 
aucune  induction  f&cheuse  des  contributions  et  impo- 
sitions^ extraordinaires  que  le  gouvemement  a  exigees: 
car ,  en  cela  y  il  a  eu  pour  objet  bien  moins  de  pourvoir 
a  son  omement,  que  de  se  mettre  en  etat^e  satisfaire 
ft  nos  requisitions ;  enfin  que  It  senat  croyait  avoir 
prouve,  de  toutes  les  manieres,  la  sincerity  et  la  Cons- 
tance de  ses  dispositions  amicales  envers  la  France,  et 
qu'en  consequence  les  dispositions  contraires  que  vous 
liianifestiea  aujourd'hui,  causaient  a  ceux  qui  en  avaient 
eonnaissance  autant  tie  isurprise  que  de  chagrin. 

Tel  a  et^  en  substance  le  discours  de  M.  Pesaro* 
Comme  je  n'avais  aucune  instruction  touchant  les  fails 
allegues^  et    sur  lesquels  il  fondait  ses  craintes,  {e  ne 


r         iNEDltE.  3^5 

.pus  Iiii  fttire  de  repocse  bien  precise ;  amis  )ecrli&  derair, 
d'ane  maniere  on  d^autre,  calmer  sea  frayeurs  :  a  cet 
effet  j'employai  des  reflexions  generates  qii'il  serait  intt- 
lilede  vous  repeter.  Sansdoute  jene  parrins  pas  a  le  tm^ 
.surer  entierementj  senlenient  Je  le  rendisun  pen  plus 
.CranqniUe,  et  du  reste  il  meparnt  penser  qu'oti  derail 
<^liarcher,  sur  toutes  ehosrs^  a  vtsus  contenter  et  k 
eviter  toute  brouilleite  avec  la  France.  II  me  piuntt 
mhske  croire  que  telle  etait  aubsi  Vopinion  de  ses  prin- 
cipaux  collegpues^  et  que  telle  serait  encord  h  resolution 
•du  senat,  a  qui  y  me  dit-il ,  on  ne  ponvait  manquer  de 
rendre  compte ,  dans  la  prochaine  seance  de  }eudi ,  des 
avis  reais  de  Verona. 

Au  surplus,  citoyen  general,  i^me  semble  absolu^' 
meiit  necessaire,  dans  les  circonstances  actucUes,  d^ 
vous  dire  ce  que  je  isais  des  dispositions  denotrepropre 
^ouvemement,  et  ce  je  puis  juger  de  celles  du  gouver- 
cement  de  Venise.  Permettez  done  que  j^entre  dans 
quelques  details  a  ce  su jet, 

IVabord  je  vois ,  par  les  lettres  que  je  recois  du  m*- 
nistre,  que  le  Directoire  executif  paralt  compter  sur  k 
neutralite  de  la  r^publique  venitienne,  eten  etrem^e 
satisfait ,  puisqu'il  me  recommande  de  I'^ntretenir ;  bieu 
plus  y  il  me  paratt  penser  encore  k  former  entre  les  deux 
nations  des  liens  plus  etroits,  et  cet  objet  a  d^jk  fait  la 
raatiere  de  quelques  d^pfches.'La  demiere'que  j'ttl 
recue ,  samedi  passe ,  insiste  m^e  p^rticulierement  sur 
ce  point :  vous  pouveE  en'  juger  par  ce  p&ragraphe  que 
je  Uanscris.  ' 

'   «  II  est  temps  que  la  rcpuWique  de  Venise  sorte 
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«  enfin  de  la  loDgue  inertie  ou  elle  croupit  depuis  la  pane 
« .de  Passarowitz,  el^u'elle  reprenne  entre  les  puissances 
ft  lid  rang  qu'elle  occupait  avant  1718  :  la  France  lui 
«  en  offrc  aiijourdTiui  les  moyens.  Venise  pent  aiig- 
«  menter  son  territoire ,  acquerir  des  places  qui  conso- 
le lident  sa  puissance,  et  serviront  a  former  entre  les 
((  deux  republiqaes  un  pacte  federatif  fonde  sur  leurs 
4c  inter^tsreciproques.  » 

On  m'ordonne  d'ailleurs  d'engager  les  Venitiensa 
euvojer  un  negociateur  a  Paris.       ^ 

^  second  lieu ,  pour  ce  qui  est  de  ce  gouvernemeat- 
ciy  il  n'est  que  trop  vrai  qu*il  a  montre  une  aversion 
excessive  pour  hotre  revolution ;  il  n'est  que  trop  vnii 
qu'elle.a  ete  violemineint  decriee,  calomniee  dans  ses 
etats;  que  plusieurs  individus  francaisy  ont  eprouve 
des  procedes  rigoureux ;  que  la  haine  pour  nous  y  a  ete 
soigneusement  excitee,  foment^;  et  que  la  plupart  des 
tetes  y  meme  celles  de  plusieurs  personnages  importans, 
ont  ete  echauffees ,  egarees  par  le  fanatisme  rellgieux. 

II  n'est  que  trop  vrai  encore  que  ce  meme  gouver- 
nement ,  des  long-temps  accoutume  a  trembler  devant 
celuide  rAutricfae,  s'estlivre,  plus  qu'il  ne  le  devait, 
a  son  influence ,  et  qu'il  a  eu  d'autant  plus  de  mena- 
gemens  pour  lui  et  d'autant  moins  pour  nous,  que  ses 
vieux  pr^tiges  lui  annoncaient  toute  autre  chose  que 
nos  succes.  Mais  ce  qui  ne  me  pai*a)t  pas  moins  vrai 
dans  ce  moment,  c'est  qu'il  est  de  bonne  foi  dans  ses 
protestations  de  neutralite  et  de  bonne  intelligence 
envers  la  France;  c'est  que  ses  preventions,  fai^ant 
enfin  place  a  la  consideration  de  ses  ynds  interets  > 


INEDITE.  397 

il  souhaite  firancliement  voir  briser  le  joug  autrichi^u^ 
sous  leqnel  il  pliait,  ainsi  que  toute  lltalie.  Je  ne  compte 
pas  ti^op,  ala  verite,  qu'on  puisse  Tameuer  a s'aider  de 
sespropes  mains  :  ily  a  encore  trop  de  craiates,  tropde 
prejuges  dans  un  grand  nombre  d'espvits ,  et  de  plus 
tous  sont  engourdis  par  la  longue  habitude  de  Tindo- 
lence.  Maisonpeut  se  promettre,  je  crois,  que,  loin  de 
contrarier  ceux  qui  travaillent  a  sadelivranee,  il  fera 
au  moins  des  efforts  et  des  voeux  s^ecrets  en  leur  fayeur. 

Quant  a  rarmement ,  on  peut  bien  se  former  quelques 
doutes  sur  la  natdre  des  motifs  qui  Tout  deterrame ; 
mais  f  quo!  qu^il  en  soit ,  il  me  semble  qu'en  I'etat  ou 
il  est  y  il  ne  doit  inspirer  aucune  defiance. 

Je  vous  en  ai  rendu  compte  dans  mes  precedentes 
lettres,  et  vous  avez  juge,  sans^doute,  qu'il  etait  trop 
faible  pour  donner  lieu  a  quelques  craintes. 
•  J'ajoute  que  je  vois  sous  mes  yeux  la  yerite  de  ce 
que  m'a  dit  M.  Pesaro.  Tous  les  preparatifs  qui  se  font , 
n^ont  pour  objet  que  la  garde  des  lagunes  et  Ja  defease 
du  c6te  de  la  mer.  Cela  n^annonce  pas  des  intentions 
hostiles  cqntre  nous. 

'  Voila,  citoyen  general ,  ce  que  j'ai  cru  devoir  vous 
exposer.  Vos  lumieres  et  votf  e  sagesse  suppleeront  a  ce 
que  je  pourrais  avoir  a  vous  dire  encore,  et  ne  man** 
queront  point  de  vous  suggerer  les  resolutions  les  plus 
convenables  aux  interets  de  la  repubb'que.  II  vous  ap- 
partient  de  reunir  la  gloire  d'un  genml  victorieiix  et 
d'un  politique  prudent  et  eclaire. 

Lallemekt. 
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Ao  quartier-g^Dcral  h  Brescia,  le  4  (Wmidor  an 4 
(aa  JQiliet  1796}. 

j^u  citojren  SalicettL 

La  fortune  a  paru  nous  6tre  contraireun  moment  :il 
s'est  pa^se  tant  d'eyenemens  depuis  cin^  ou  six  jours, 
et  j'ai  encore  tant  d'occupations,  qu'il  m*est  impossible 
de  vous  en  falre  une  relation  exacte  j  mais  enfin, grace 
a  la  victoire  de  Lonado  et  aux  mesui-es  rigoureuses  que 
]'ai  prises ,  les  choses  prendront  une  tournure  satisfai- 
sante.  J'ai  leve  le  siege  de  Mantoue  j  je  suis  ici  pres- 
que  avec  toute  mon  armee. 

Je  saisirai  la  premiere  occasion  de  presenter  bataille 
a  Tennemi  :  elle  decidera  du  sort  de  I'ltalie;  Imttu,  je 
xne  retircrai  de  TAdda;  battant,  je  ne  m'arrSterai  .pas 
aux  marais  de  Mantoue.  Louis  '  vous  dira  de  Louche  les 
details  de  nos  deux  victoires  de  Lonado  et  de  Salo. 

Louis  vous  parlera  de  ma  force  actuelle  et^  de  celle 
des  ennemis.  Ecrivez  au  general  Kellermann  de  mefaire 
passer  a  doubles  journees  toutes  les  troupes  disponiUes. 
Assurez-vous  que  les  cbSlteaux  de  Milan,  Tortone, 
d'Alexandrie  et  Pavie  sont  appi^ovisionnes.  Nous  sommes 
ici  exiremement  fatigues;  cinq  de  mes  chevaux  sont 
creves  de  fatigue.  Je  nc  puis  ecrire  au  Directoire,  je 
vous  charge  de  iui  annoncer  en  pen  de  mots  ce  que  je 
vous  marque  et  ce  que  Louis  vous  dira  de  bouche. 

BOKAPAETE. 

\  LouU  Bona)>aru ,  son  fr^i  e. 
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^u  G^ii^^I  GaiUaume  ' » 

Vous  (level  avoir  ete  temain  d^  batalUet  donniei  ^ 
reon^mi  aujouid'hul  et  ces  jours  ilcriuers  :  noits  lui 
avons  pris  !ko,ood  Iiommes,  lueiin  gmnd  nombrt*  L'lr- 
mee  eanemie  est  ea  pleiiie  dcroutc ,  el  d  emit  In  on  tprei 
DOU3  serons  dans  vos  murs.  En  aUetidAiit  ^  tjurlln  ipe 
soieat  les  circonsUoces ,' ue  rotisreudmqu'a  bderiiii*rt 
extj  eniite.  Xjt  lirecte  /aite »  moatres  Jt  plus  gtttkie 
foinete, 

Salut,  esiime  et  g\oiie. 


^  M,  le  chevalwr  itj^sara^  i  Rome^ 

Pai  reeit ,  mamieur ,  plusi^tiris  letrrc»  Ae  f<ms ,  aiix- 
qtielles  ks  cii^coustaaces  et  mes  occupftlitMis  ne  m'onK 
pas  pei'mis  de  repondie  mxsu  prompt^fuetil  atie  j'atinti 
voulti. 

Cacault  vous  reioettra  Ics  dctix  pieces  aiilheatii{im 
que  vovs  fii'a>  ez  eiiTo^^eei^  arec  uiit  Idtre  dc  Li  mt&ni- 
cipaliie  de  Ferr are.  Vaus  y  Ycrrez  que  c't«l  uae  aflair^ 
arrangee, 

Oq  m'dsstire  qiie  k  cou?  de  Eome  imii  i  AoDtaii 
de  lui  protiver  i|ue  k  France  elait  erig^  €ti  1  epuUifit , 
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On  m'assure  qu'a  Rome  on  ne  vent  plus  accorder  de 
benedictions  aux  Ferrarais  et  aux  Bolonais ,  mais  bien  a 
ceux  de  Lugo.  Joignez  a  cela  le  l^t  envoje  a  Ferrare' 
et  le  retard  de  Teiecution  de  rarmistice^  ct  le  roi  votre 
maltre  se  convaincra  de  la  mauvaise  foi  d'un  gouverne- 
ment  dont  Pimbecillite  egale  la  faiblesse. 
,  M.  Capelletti  se  conduit  fort  mal  a  Bologne  :  c'est  a 
vous,  monsieur,  k  y  metti'e  ordie ;  je  serais  ficbede  le 
cbasser  de  la  viUe.  Aussi  bien, ^'ignore  oe  c[u'il  est,  ce 
qull  fait  et  ce  qu^il  pretend. 

S.  A.  R.  TarchiduG  de  Parme  s'est  conduit  euTers 
Tarm^e  fran^aise  avec  la  plus  grande  franchise  et  les 
sentimens  d'amitie  les  plus  sinceres. 

Je  Yous  prie  j  monsieur,  de  croire  aux  sentimens  9  etc. 

BoiTAPAILTE. 

Aa  qnartier-gte^al  de  Brescia,  le  a5  tbermidor  an  4 
(  1 3  tLott  1 796 }. 

^u  citojren  Cacaulty  d  Rome. 

Le  pape  a  envoy^  un  cardinal  legat  a  Ferrare,  dans 
le  temps  qu'il  croyait  sans  doute  les  Francais  perdus , 
cela  est-il  conforme  au  traite  d'armistice  que  nous  avons 
signe  ?  Les  bourgeois  de  Ferrare  ont  refuse  de  le  recevoir. 
Je  viens  de  donner  I'ordre  a  ce  cardinal  de  se  rendre  sur- 
le-dhamp  au  quartier-general. 

Yous  trouyerez  ci- joint  une  lettre  de  la  municipa- 
lite  de  Ferrare  qui  paralt  £tre  d'accord  avec  M.  d'Azara ; 
c'est  done  une  affaire  finie.  Je  vous.envoie  en  coDse- 
qu^ce  les  deux  pieces  autbentiques  que  le  ministre 
m'ayait  envoyees. 
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-  Le  pYemier  convoi  dWgent  n^est  pas  encore  arriv^  : 
tout  va  bien  lentement.  II  parait  qu'il  y  a  beauooup  de 
mauvaisefoi.  SiirveiileZy  et  instruisez-moi;  envoyezdes 
hommes  afMes  pour  sayoir  ce  qui  sefait  a  Naples  et  ce 
qui  s'y  est  fait  pendant  nos  operations  militaires.  Vous 
trouverez  ci-joint  des  relations  et  des  adresses  qui  vous 
feront  plaisir ,  et  vous  mettront  au  fait  de  ce  qui  s'est 

passe. 

Bonaparte. 

An  qaarder-geo^al  de  Biesda ,  le  35  thermidor  an  4 
(  I  a  aout  1 796 ). 

A  S*A,  R,  le  grand'duc  de  Toscane. 

J'ai.  recti  la  lettre  dont  votre  A.  R.  m'a  bonore ,  en 
date  du  i3  juillet.  EUe  ne  m'est  arrivee  que  fort  tard , 
ce  qui,  joint  aux  nombreux  evenemens  qui  viennent  de 
se  passer ,  a  mis  quelque  retard  dans  ma  reponse. 

Le.  gouvernement  a  appris,  avec  la  plus  grande 
douleur ,  Toccupation  de  Porto-Fen^ajo  p^r  les  Anglais. 
II  aurait  ete  si  facile  a  votre  altesse  de  defendre  cette 
place ;  il  lui  aurait  ete  si  avantageux  de  se  conserver  la 
possession  de  cette  pai^tie  essentielle  de  ses  etats ,  qu'on 
est  oblige  de  penser  que  la  trabison  de  votre  gou* 
verneur ,  pareille  a  celle  de  Spannocbi,  est  la  cause  de 
cet  eveneroent  aussi  desagr^able  pour  la  France  que  pour 
vos  sujets. 

Le  Directoire  executif  serait  autorise,  sans  doute, 

a  s'emparer ,  par  represailles,  des  etats  de  votre  Altesse 

Hoyale ,  qui  sont  sur  le  continent ;  mais ,  fidele  aux 

sentimens  de  moderation  ^  le  gouvernement  fran9ais  ue 

.1.  .26 
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changera  enrien  etn'alterera  d'auctme  maniere  la  neu- 
tralite  et  la  bonne  harmonie  qui  regnent  entre  lui  et 
votre  A.  R. 

Je  suis  avec  les  sentimens  d'estime ,  etc. ,  de  votre 
A.  H.  le  ti-es ,  etc. 

BoBTAPAKTl. 


Aa  qaarlier-general  de  Brescia ,  le  34  thermidor  an  4 
(11  aoiit  1796). 

uiu  citoyen  Miot. 

J'ai  recu  vos  differentes  lettres,  mon  qher  mlnistre; 
vous  trouverez  ci-joint  phisieurs  exemplaires  de  la  rela- 
tiqn  que  vous  desirez.  Uon  dit  I'empereur  sur  le  point 
de  mourir.  Cherchez  a  vqir  quelqu'un  qui  puisse  vous 
instruire  du  moment  ou  cela  pourrait  arriver. 

Vous  sentez  combien  cela  est  important,  et  combien 
il  est  essentiel  que  je  sois  instruit  du  moment oule 
grand-due  se  mcttra  en  chemin  pour  Vienne. 

Faites  passer  par  un  courrier  les  pieces  ci^ointes  au 
general  Vaubois  et  au  citoyen  Cacault.  Instruisei-Hioi 
avec  votre  exactitude  ordinaire.  Llnter^t  du  gouverne- 
ment  est  que  I'on  ne  fasse  rien  dans  la  Toscane  qui 
puisse  indisposer  le  grand-due ,  mftintenez-donc  la  neu- 
tralite. 

Bowapahte. 
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Aa  qaai  tier-gen^  de  Brescia ,  le  25  thermidor  ao  4 
(  J  a  aoiit  1 796). 

Au  Senat  de  B^logne, 

J'apprends,  messieurs ,  que  ks«x-jesuites ,  les pretres 
et  les  religieux  troublent  la  tranquillite  publique. 

Eaites-leur  connaiire  que  dans  le  meme  temps  que  la 
republique  francaise  protege  la  religion  et  ses  mioistres , 
elle  est  inexorable  envers  ceux  qui,  oubliantleur  etat ,  se 
melent  des  affaires  publiques  ou  civiles.  Prevenez  les 
chefs  des  differentes  religions  que  la  premiere  plainte 
qui  me  sera  portee  contre  les  leligieux ,  j'en  rendrai  tout 
le  convent  responsable,  je  les  chasserai  de  la  villc,  et 
[e  confisquerai  leurs  biens  au  profit  des  pauvres. 

Boif  APARTE. 


Paris,  le  14  tbermidor  an  4  (  x^'  aoikt  1796}. 

Le  Directoire  execuHfau  General  en  chef  Bonaparte. 

Ce  que  vous  ecrivez  au  Directoire ,  de  Castiglione ,  le 
4 thermidor,  citoyen  general,  relativement  a  la  demo- 
lition des  fortifications  du  chateau  de  Milan  et  de  Man* 
toue,  a  son  approbation.  Je  pense  toutefois  que  tout 
tdoit  fitxe  dispose  pour  en  faire  jouer  les  mines  et  de- 
truire  ses  ouvrages ,  dans  le  cas  ou  des  succes  de  la  part 
des  ennemis  rendraient  cette  mesure  necessaire.  Quant 
It  Mantoue,  le  Directoire  adopte  la  proposition  >que 
vous  lui  faites  de  raser  sur-Ie-cham'p  ceite  place,  et  de 
transporter  immediatemcnt  en  France  les  ti^ois  cents 
pieces-  d'artillcrie  qui  s'y  trouvent.  Quand  cette  \ille 

26. 
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aura  ete  demolie ,  tous  pourreft  (Nrdonner  k  destmctioB 

da  fortifications  du  chateau  de  Milaa. 

REVEIIXEaX*LE9AtlX. 


Ptfiiyb  i4dMnmdor«i{(i*'aoftt  1796). 

Xe  DirectoireejcAmtifau  GiniralendiefBonaparie. 

Kous  avons  recu ,  citoyen  general ,  la  lettre  ^e  Tcma 
nous  avez  ^rite  de  CastiglioDe,Ie  4themiidor ,  et  dans 
laqueile  tous  nous  parlez  du  soulivement  de  la  ville  de 
Reggioy  et  des  dispositions  des  Kabitans  soumis  aux 
dues  de  Modene  et  de  Panne.  Les  circonstances  et  Taini- 
tie  ^li  existe  entre  la  republique  francaise  et  la  cour 
d^Espagne  pourraient  demander  qu'il  f^t  accorde,  a  la 
paix  generate ,  quelques  concessions  an  due  de  Panne  ^ 
dont  I'agrandissement  en  Italie  serait  avantageux  pour 
la  France  sous  plusieurs  rapports  politiques. 

RSYEILLEaS-LEFAUX. 


Parity  Ic  14  tlieniudortti4  (t^M^t  179$). 

Ze  Direi^oire  exScutifioi  General  en  6hitf  Bonaparte. 

Le  compte  que  yous  nous  rendez,  citoyen  general , 
du  siege  de  Mantoue ,  nous  persuade  que  Yt>us  y  mettes 
toute  I'activite  que  conunande  cette  operation  impor- 
tante,  et  dont  nous  attendons  le  succes  avec  un  vif  em- 
pressement.  U  est  superflu  de  vous  recommander  de 
veiUer  sur  les  besoins  des  troupes  qui  y  sont  employees, 
afin  d'attenuer  les  effets  des  trayaux  aux^ek  elles  se 
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Kvrent ,  et  de  ralentir  les  progres  its  maladies  qm  se 
sont  declarees  parmi  ces  divisions. 

fions  avons  approuve,dansunedep^cbeparticuIiere, 
des  propositions  a  Tegard  de  cette  place,  lorsque  Pau* 
dace,  la  Constance  et  le  talent  reunis  raurontiaittom- 
ber  en  notre  pouvok  y  ainsi  quli  Pegard  du  chateau  de 
Jklilan.      V 

Nous  ne  ponvons  trop  seconder  le  zele  que  tous  ma- 
nifestez  pour  enlever  la  Corse  a  I' Anglais,  et  nous  vous 
autorisons  a  y  accorder  une  amoistie ,  de  concert  avec 
le  conimissaire  Saliceiti,  charge  specia'ement  de  lexe- 
cuiion  des  dispositions  que  vous  avez  faites. 

Reyeilleee^Lepaux. 


Paris ,  le  i:4  th«rmidor  an  4  ( i*'  ^^i  r  796  ). 

Le  Directoire  ex6cutif  au  gineral  en  chef  Bonaparte. 

I^  Dircctoireest  informe,  citoyen  general, que,  con- 
'  forxnement  a  ses  ordres,  le  minibtre  de  la  guerre  a  br- 
'ddniie  au  general  commandant  dans  la  onzieme  division 
militaire  de  conserver  dans  cet  arrondissement  nn  esca- 
dron  du  dix-huitieme  regiment  de  dragons ,  et  de  faire 
passer  sans  delai  a  I'armee  dltalieles  trois  escadi*ons  de 
ce  corps. 

Les  troubles  qui  viennent  de  se  manifester  dans  le 
d^portement  des  ^ouclles-du-^RIl^ne ,  et  notammeut  a 
Marseille  et  a  Aix,  nous  ont  pdrtes  a  y  envoyer  sur-le- 
cfaamp  le  general  de  division  Willot,  qui  a  notre  con- 
fiance.  Nous  I'lnvitens  a  surveiller  ce  departemement 
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ayec  un  soin  {i^rticulier ,  et  a  empecber ,  aatant  qn^H 

sera  en  son  pouvoir ,  ^pie  la  gueirc  civile  n^eclate. 

Nous  venoas  d'ordonner  au  ministre  de  la  guerre  de 
faire  passer  a  Marseille  un  dej^  trois  escadrons  du  dix- 
buitieme  regiment  de  dragoiis  destines  pour  lltalie. 
,    Les  chevaux  que  vous  arez  envoyes  au  Directoirt 
sont  arrives. 

Ret£illeke*Levaxix. 


Paris,  le  i4  thermtdor  an  4  (  f  ^aoAt  17^)* 
Le  ^irectoire  exeoitifau  General  Bonaparte, 

Nous  avons  donne^  ci  toy  en  general,  une  attention 
particuli^e  a  celle  de  yos  dernieres  depeches  qui  est 
relative  a  Livourne.  Nous  persistons  dans  la  determi- 
nation qui  a  jusqu'ici  dirige  notre  conduit e  a  Tegard 
du  grand-due  de  loscane,  et  nous  avons  vu  avec  peine, 
dans  les  mesures  prises  par  nos  commissaires,  Toubli  de 
jios  principes  politiques  a  Tegard  de  cette  puissance. 
Sans  cesser  de  marcher  a  notre  but ,  celui  d  affaiblir 
les  Anglais  dans  la  Mediterranee ,  en  leur  fermant  les 
ports ,  et  de  ramener  la  Corse  sous  les  lois  de  la  repu« 
blique ,  a  la  faveur  de  Toccupation  de  Livourne  j  nou9 
ne  voulons  porter  aucune  atteinte  en  ce  moment  a  Tin*- 
dependance  de  la  Toscane ,  et  executer  dans  son  sein 
des  actes  de  gouvernement.  Nous  ecartons ,  jusqu'a  des 
circonstances  plus  favorables,  les  griefs  qui  doivent 
resulter  pour  nous  de  la  partialite  du  grand-due  pour 
les  Anglais;  aussi  noijis  recommandons  a  nos  commissaires 
d'employer  les  formes  qu'exige  la  neutralite^et  de  ecu- 
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certer  prealal>l«ment  avcc  vous  lesarr^tes  gulls  crofront 
utiles,  en  s'abstenant ,  toutefois,  de  tout  cequi  ten- 
drait  a  usurper  les  droits  du  gouvemement  toscan.  II 
faut  9  sans  lui  donn»  d'ombrage  et  sans  affecter,  I'exer- 
cioe  de  l^autorite,  menager  les  avantages  delarepu- 
blique ,  dont  ce  systeme  favorisera  les  inC^ets.         \ 

M.  Corsiai  nous  a  fait  presenter  un  memoire  eonte" 
nant  les  griefs  de  sa  cour ;  nousavons  cru  devoir  acceder 
a  sa  demande  de  revoijuer  Tarrete  concernant  les  origi- 
naires  anglais ,  en  nous  refusant  a  sesautres  propositions. 

Les  operations  administratives  a  Livourne  fixent 
aussi  notice  sollicitude>  et  notre  intention  formelle  est 
d^y  'filre  regner  la  security ,  le  bon  ordr«  et  I'integrite. 
Nous  appelom  fort«ment  la  surveitlanGQ  de  nos  com- 
missaires  sur  cet  important  objet. 

REVELLIEKE-LEPiLUX. 


Paris,  le  14  ihermidor  an  4  ( i*'  ««««  ^Tg^)' 

Le  Directoire  execuiif  au  General  Bonaparte^, 

Les  observations  que  contiait ,  citoyen  general ,  votre 
lettre  concernant  I'etat  de  Venise,  nous  out  paru  tres<- 
judiciaises. 

Le  Directoire  you^  autorise  a  prendre  toutes  les  me* 
$ttres  que  vous  vous  etes  proposees,«n  attendant  que 
les  evenemens  militaires  dont  noUs  attendons  I'beU'i- 
reuse  tssue/detenninent  d'utie  raaniere  positive  notre 
oonduite  al'egsord  de  cette  puissance. 

Quant  aux  r&lamattons  des  Ligues  Grise^,  le  parti 
qtie  vous  avez  pri's  merite  egalemeftt  I'approbation  du 
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Directoire,  etant  confomiea  sesprecedentes  instructionv^ 

11  est  utile  de  profiter  dubesoin ^'elles ont des  Ues 
du  Milanais  pour  s'assurer  de  leur  disposition. 

L'acte  constittttioimelnous  iaterdit  d'autoriser  I'em*- 
ploi  que  vous  proposes  de  faire  d'un  corps  de  800  Suis- 
ses  pensioim^. 

REYEnXB&E-LEPADX. 


^  Paris ,  le  35  thermidor  an  4  ( 1 2  ao6c  t  796  ). 
Le  Directoire  executif  au  General  Bonaparte. 

Apeine  etions-nousinstruits^citoyen  general,  des  eve- 
ncmens  dont  vous  nous  rendez  compte  dans  voire  lettre 
du  1 5 ,  que  nous  avons  appris  la  nouvelle  de  la  bataille 
de  Castiglione.  Les  circonstances  qui  ont  precede  cette 
victoire  la  rendent  encore  plus  memorable  et  plus  chere 
a  la  republique ,  et  nous  la  regardons  comme  une  des 
plus  decisives  de  celles  que  la  brave  armee  que  vous 
commandez  a  remportees  dans  lecoui*s  de  la  campagne. 

Dans  rintervalle  qui  s'est  ecoule  entre  la  reception 
des  deux  courriers,  nous  n'avons  pas  doute^un  instant 
du  retour  de  la  fortune  en  faveur  des  armes  republi* 
caines,  et  notre  confiance  n'a  cesse  de  se  reposer  sur  le 
talent  et  la  bravoure  qui  les  conduisent. 

Nous  avons  vu  avec  satisfaction  le  parti  que  vous 
avez  rapidement  pris  de  lever  le  siege  de  Mantoue  pour 
rassembler  yos- forces.  Les  momens  etaient  cliei*s  et 
vous  en  avez  habilement  saisi  Timportance.  Profitons 
de  I'experience,  dont  le  resultat  semblait  devoir  nous 
k\xt  funeste  et  qui  est  lui-meme  un  avants^e  signaie. 
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Abandoimons  le  projet  de  forcer  la  place  de  Mantoue 
par  ua  siege  regie,  et  laissons  sa  garnison  s'eteiodre 
par  les  makdies,  qui  doivent  y  fairede  grands  ravages, 
a  en  juger  par  leurs  effets  sur  les  troupes  assiegeaitfes. 
Yous.Sti^  engage  dans  uj^e  nouyelle  campagne  ou  I'ar* 
mee  de  la  republique  a  pris  une  offensive  aussi  impo-* 
sante  que  lorsqu'elle  chassait  Tennemi  de  I'Apennin 
jusqu'au  Tyrol.  U  s'est  accru  de  quelques  renforts ; 
mais  ceuxque  vous  recevez  successivement  etles  pertes 
irreparables  qu'il  vieut  de  faire,  vous  jdonnent  de  grands 
Hioyens  de  le  combattre  avec  lesavan\ages  d'uneoffenme 
vigoureuse. 

Dotre  intention  est  sans  doute  conforme  a  vos  vues : 
allez,  pour  la  remplir^  porter  les  conquetes  de  la  re- 
publique  jusqu'a  Inspruck,  en  reduisant  I'armee  de 
Wunpser  a  des  debris  fugitifs,  qui  n'aient  que  TAu- 
triche  pour  se  rallier.  Pour  favoriser  ce  projet ,  nous 
venons  d'ordonner  au  general  Moreau,  qui,  d'apres 
ses  derniers  rapports ,  a  pousse  le  prince  Charles  jusque 
pres  de  Dona'v^erth,  d'occuper  par  sa  droite  laligne 
d'Inspruck  a  Ingolstadt.  Ce  mouvement  tend  a  couper 
la  communication  entre  les  armees  imperiales  dltalie 
et  d'Allemagne ,  et  a  faciliter  votre  marche  sur  I'lnn. 
Pendant  ce  temps,  le  general  Kleber ,  qui  commande 
piar  interim  I'armee  de  Sambre-et-Meuse ,  dont  le  ge- 
neral en  chef  est  malade ,  doit  se  diriger  sur  Ratisbonne, 
apres  avoir  disperse  le  corps  d'armee  du  general  War- 
tensleben,  qui  lui  est  oppose  et  qui  Ijui  est  inferieut 
en  force.  "** 

la  surprise  qui^a  eu  lieu  a  Salo  a  sans  doute  fixe 


y" 
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de  Ifl  commission  que  vous  lui  avez  confiee  pour  I'exe* 
cutiondutraited'armistice  conclu  a  Bolrgnc,  entre  la 
republiquc  et  le  papc.  Tout  s'cst  arrange  a  merveille,  ct 
les  cinq  premiers  millioDS  sent  deja  partis  pour  Imola  ^ 
oik  nous  sommes  comrenus  qu'^  les  remettra  etitre  les 
mains  des  deputes  de  la  republique.  Pour  tout  lereste, 
le  pape  se  prete  avec  la  meilleure  foi  du  monde ,  et  le  ci- . 
toyen  Miot  a  procede  dans  les  interets  de  la  repuLlique 
'livec  tant  de  soins  et  d'egards,  que  tou(  le  monde  lui 
ftndra  la  justice  qui  lui  est  due.  II  vapartir  pour  Flo- 
rence ,  le  citoyen  Cacault  que  vous  lui  ai^ez  substiiue 
etant  arrive.  Les  commissaires  savaus  sont  arrives  aussi , 
et  je  tldt^rai  de  faire  de  mon  mieux  pour  qu'ils  rem  • 
plissent  leur  commission ,  el  de  leur  rendrele  s^jour  de 
Rome  le  phis  agreable  possible. 

Le  sieur  Raiti,  qui  aiirarhonneur  de  vousrendre  cette 
kttre ,  vous  parlera  de  ma  part  de  la  Messola  et  de  Santo-* 
Martino^  que  les  Ferrarais  voudraientcomprendre  dans 
leur  territoire ;  mais  il  est  d'une  telle  notoriete  dans  toute 
I'ltalie  que  ces  deux  teires  out  ete  achetees  par  les  papes  y 
et  que  jamais  ellesn'out  ete  gouvernees^i  administrees 
par  les  legats  de  Ferrare ,  que  cela  n'aurait  pas  besoin  d6 
preuves;  maigre  cela,  j'ai  I'houneur  de  vous  envoyer 
deux  documens  authentiques  des  coutrats  d'acbats  des 
terres  en  question,  et  j'espere,  mon  general,  de  votre 
justice,  que  vous  daignerez  ordonner  qu'on  laisse  le  pape 
en  possession  de  ce  qui  lui  appartient  legitii&ement 
d'apres  la  lettre  el  Tesprit  de  noire  trait  e. 

J'espere ,  mon  general ,  que  vos  triompbes  noiis  don'- 
neronl  bientdt  une  paix  utile  et  glorieuse  a  la  repu* 
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blique  que  vous  seryez/  et  necessairement  ftu  genre  hu«- 
main.  En  attendant,  j'ai  llionneur  d'etre  avec  les  sen-* 
timens  d'admiration  que  vous  mVvez  inspires  ^ 
Monsieur  le  general , 

Votre  tres-humble  et  obeissant  serviteur , 

Le  chevalier  b^Azara. 

P.  5.  M.  Cacault  vient  de  me  remettre  les  deux 
lettres  dont  vous  m'avez  honore ,  en  date  du  3  tlier-^ 
midor ,  et  )e  vous  remercie  des  soins  que  vous  avez 
voulu  prendre  pour  Particle  additionnel  de  la  Romagne. 
Du  reste  la  personne  du  citoyen  Cacault  m'est  connue 
depuis  long-temps ,  et  j'espere  qu'il  finira  I'execution 
du  traite  a  votre  pleine  satisfaction.  Je  Tai  presente  ce 
matin  au  ,pape  et  ati  secretaire  d'etat ,  desquels  il  a  ete 
recu  avec  toute  la  distinction  qu'il  pouvait  desirer,  et 
k  citoyen  Miot  en  a  pris  conge  en  meme  temps. 


Aa  qaartier-general  de  Poll,  le  ii  ihemiidoc  an  4 
(a9JuiUel  1796}. 

Au  mime.  » 

«  < 

J'arrive  de  Rivoli  :  le  fen  a  cessc,  nous  tenons  tou« 
jours  la  position  de  Campo-Orongo ,  hauteurs  derriere 
Bivoli;nos  troupes  sont  barassees,  elles  sontabsolu* 
ment  sur  les  dents;  elles  ont  livre  plus  de  cinquante 
combats  differens.  Je  n'ai  jamais  vu  les  Autricbiens  se 
battre  avec  tant  de  rage ;  ils  etaienttous  ivres  d'eau-de- 
vie.  Les  ndtres;  quoique  le  ventre  vide  ^  se  sent  battus 
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avec  un  courage  surpren^nt.  Si  vohs  m'eavoyez  7  k 
S^OQO  honusieis  de  leafort,  je  vous  promels  presque  de 
reoccuper  demaia  U  Corona;  inais  il  nous  faut  des 
troupes  fralches.  De  yds  nouveUes^  mon  g^nenil,  je 
n'en  ai  pas  eu  d'aujourd'bui,  j'eu  attends  avec  impa- 
tience. 

Je  vieq^  d'envoyer  s'assurer  si  rennemi  est  aux  envi* 
if(yas'  de  la  Chiusa.  Je  coucbe  au  pout ,  Pigeon  et  Victor 
couebrat  a  Rivoli ,  Joubert  est  malade. 

MASsivA. 


Au  qaartier-gen^al  de  PicTerono ,  1e  ii  ihcrmidor -an  4  - 
(29Juill«t  1796). 

jdu  rneme* 

• 
Je  m'attendais  bien  a  voir  diminuer  le  nombre  de$ 
troupes  arrivees  bier  a  Vicenza.  Vous  ven^ez,  citoycn 
general ,  qu'a  la  fin  ce  ne  sera  qu'une  reconnaissance  : 
c'est  ce*  que  nous  saurons.  Aujourd'bui  toutes  les  pre- 
cautions sont  prises  y  de  fortes  reconnaissances  sont  par- 
ities cette  nuit  pour  se  porter  trcs  en  avant  sur  tous  les 
chemins  qui  viennent  de  I'ennemi,  et,  assm^ement,  si 
nous  devons  etre  attaques  ^  ce  ne  sera  seulemeot  pas  a 
Vicenza  que  le  mouvement  se  fera,  mais  bien  sur  toute 
uotre  ligne. 


Salut  et  amitie^ 


MaSS£KA. 
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Venise,  le  la  thermidof  an  4  (  3o  juillct  1796}. 

Au  mime, 

Citoyen  general , 

Suivant  la  lettreque  je  recois  de  Bolzano,  en  dat€ 
du  27  juillet ,  il  a  passe  dans  ce  pays-la , depuis  la  lettre 
precedente  ,120  hommes  d'artiHerie ,  5,ooo  d'infanterie 
et  4,000  de  cavalerie,  toutes  ces  forces  venant  dti  Rhin. 
La  m^me  lettre  ajoute  que ,  le  25 ,  les  troupes  aiitri- 
chiennes  se  sont  mises  en  mouvemefat  au  nombre'de 
3o,ooo,  prenant  diverses  directions  ;  savoir,  celles  d« 
Val-Iseda ,  Salto ,  Alia ,  Guiducasio  et  Brescia. 

Elle  me  fait  aussi  entendre  qu'i(  y  a  des  mouvemens 
vers  Munich  ^  car  mon  homme  me  mande  s'il  est  a  pro- 
pbs  qu^il  s'y  transporte. 

D'autres  avis  venant  de  Vicenza ,  en  date  du  18  juil- 
let, m'assurent  que  Ic  nombre  de  troupes  autrichiennes 
arrivees  dans  les  environs  de  cette  ville  ne  va  pas  au- 
dela  de  3,ooo,  composes  de  houlans,  de  hussards  et 
d'infanteri^.  Ceux  qui  sc  sont  postes  au  Campo-Marzo 
sont  pourvus  de  deux  canons,  I'un  place  sur  une  col- 
line  au-dela  de  la  riviere ,  I'autre  sur  la  route  de  Ve- 
rone. 

Salut  et  fraternite , 

Lallemekt. 
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Rome  y  1e  I  a  tfaermidor  an  4  ( 3 1  jaillet  1 79^}. 
Au  merne^ 
Citoyen  general  en  chef, 

Je  suis  arrive  ici  avant-hier ;  j'ai  remis  vos  lettres  a 
M.  Azara  et  au  cardinal  Zelada.  M.  Azaram'apresente 
ce  matin  au  pape,  dont  j'ai  ete  fort  bien  recu  et  accueillL 
Le  citoyen  Miot  et  son  secretaire  de  legation  partent  ce 
soir  pour  Florence.  Les  savans  et  les  artistes  sont  arrives 
ce  matin.  Me  voila  installe  ici  avec  ceux  qui  doivent 
concourir  a  la  besogne,  nous  tlicberons  de  la  bien 
faire. 

Le  citoyen  Miot  n'a  rien  epargne  pour  tous  informer 
par  des  courriers  de  ce  qu'il  a  opere.  Cinq  millions  sont 
en  route  pour  Imola :  je  vais  presser  le  second  envoi. 

J'ai  demande,  conformement  a  votre  instruction, 
Tordre  augouverneur  d'Ancdne  de recevoir  la garnison 
que  vous  deviez  envoy er ;  on  m'a  repondu  que  cet  ordre 
etait  donn^,  et  que  des  commissaires  de  votre  part 
avaient  deja  paru  a  Anc6ne ,  et  pris  connaissance  de 
Tetat  des  cboses. 

Une  fregate  anglaise  bloque  ce  port.  Ce  systeme  de 
blocus  des  Anglais ,  a  Livourne  et  ailleurs ,  a  pour  objet 
d'affliger  le  peuple  en  faisant  manquer  }e  travail,  et  de 
Texciter,  par  le  desespoir,  a  la  revoke  contrenous. 

Vous  savez  qu'il  y  a  cinquante  roilliers  de  poudre, 
qu'on  est  pret  a  livrer  ici  pour  Parmee.  Je  vais  la  faire 
eprouver  par  les  citoyens  Monge  et  Berthollet;  il  faut 
savoir  si  elle  est  bcmue :  aussitot  apres,  nous  vous  I'expe- 
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dierops,  par.Pistoia,  a  Modene.  J'en  ferai  ^revenir  le 
commandant  fraacais  a  Bologne,  qui  pent  envoyer  des 
gardes  nationales  pour  I'escortdr  et  la  conduire  ou  vous 
voudrez. 

^  J'ai  prie  le  citoyen  Miot  demp  faire  part  de  vos,re- 
ponses,  qui  doiveqt  me  servir  ici  d'ipstructions  ulte- 
rieures* 

Je  n'ai  pas  encore  parle  de  Particle  de  la  cohtribu-' 
tion  de  Ravenne,  parce  que  des  objets  plus  pressans' 
m'ont  occupe.  J'aurai  incessamment  I'entreticn  neces- 
saire  sur  cet  article  avec  M.  Azara. 

On  voudra  attendre  ici  la  repDnse  d'Imola  sui*  la 
maniere  dont  la  delivrance  des  cinq  premiers  millions 
se  sera  operee,  avant  d'expedier  le  second  envoi  d'argent. 
On  a  beaucoup  de  peine  a  trouver  cette  seconde  somme, 
qiii  sera  encore  en  retard  :  je  presserai.  On  doit  sentir  que 
le  Directoire  ne  s'occupera  de  la  paix  definitive  qu'apres 
Taccomplissement  des  conditions  de  I'armistice.  U  faut 
done  qu'on  s'execute  promptement  ici ,  quelque  dispo- 
sition extreme  que  Ton  ait  aux  lenteurs  en  toutes  choses. 
]N^ous  commencerons  demaina  travailler  avec  les  savans 
et  les  artistes  pour  regler  les  objets  a  d^mander  en  na-' 
ture.  Je  vous  rendrai  compte  de^  tout  apres  que  j'aurai 
su  de  Miot  ce  que  vous  aurez  repondu  a  toutes  ses  pro- 
positions. 

Cacault.  '  "* 


27 
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Aa  fiftMUmr-fsMraX  k  RorcrbelU  Je  i3  iberndilor  ma  4 
f3^i  jbilicc  1796}^ 

j^u  mime. 

jiles  troupes  tfont  arrivees  ici  ce  matio,  a  trois  heures^ 
apres  avoir  marche  deux  nuits  el  un  jour.  Elles  Tout  se 
reodre  a  Ca^tellaro.  Je  yous  observe  cpe  je  n'aL  que  la 
^atrieme  demi- brigade  et  k  chiqiaante  et  unieme, 
faisaQt  partie  de  la  division  du  genei^al  Ki^aine.  J'ai 
aussiuQ  peu  decavalerie  et  onze  pieces  d'artiUerie  legece^ 
CM  qui  est  beaucoup  trop  pour  si  peu  dlnfauterie. 

A  Tarrivee  du  general  tLilinainey  j'ai  ete  le  trouver  ^ 
afin  de  me  concei^ter  avec  lui  pour  le  bien  du  service. 

Je  suisk  couvenu  avec  lui  qu'il  placerait  une  deml- 
l>rigade  eatre  Aov^rbella  et  Gtstellaro  pour  couvrir 
Mantoue ,  et  pouvoir  nous  poller  des  secours  mutuels  ^ 
car  de  Casteliai'O  a  Roverbella  il  y  a  quatorze  milles. 
Vous  voyez  que  je  suis  bien  isole  et  sans  espoird'avoir 
abcuut  secours ;  mais  plus  il  j*  a  de  danger ,  plus  il  faut 
montrer  de  fermete.  Comptez  sur  mon  zele  et  mon 
ftctivite. 

Je  vous  prie  de  me  faire  savoir  sur  quel  point  }e  dois 
effectuer  ma  retraite ,  en  cas  que  je  sois  force  y  car  je  ne 
connais  pas  vos  intentions  ni  la  position  de  Tarmee* 
Tons  vos  ordres  out  ete  executes.  Dans  ceux  que  vous 
m'avez  donnes  au  sujet  de  la  retraite ,  je  n'ai  ete  nullemeut 
inquiete» 

AUG£REAU« 
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Aa  quar^ier-g^^ral  k  Milan,  1e  i3  tlieriuidor  An  4 
.  (Stiwlitit  1796). 

jiu  meme. 

Je  sui*  acttidkHient  p^rduii]^  qUie  ]es  entxemis  sb 
•otit  iempures  dfe  Br^seta.  Je  tats  partir  ponr  Ca^sano, 
poar  faire  &\te  par  moi-m^mc  lesjreicmmaissaiices  nicies- 
«aires ,  et  j«  tou^  iiiforiBerai  dt  ee  qne  j'attrai  apprfa. 
Jttsqu'a  pf^^ent ,  inalfr^les  exagerationfs  ordinaircs,  rieii 
£6  me  permet  de  croire  que  le  corps  des  enoetnis  qtii 
s'e^t  pcTte  snr  Brescia ,  soit  coi^iderable.  Nous  avions 
quelques  convots  en  route  qui  se  soat  replies  sur  'Cas- 
sano^  qui  sera  le  principal  obJ€t  de  ma  surveiUanoe. 

On  travaille  a  force  a  executer  vos  ordres  concemant 
le  chateau  de  Milan.  Usera  demaiu  muni  de  vivre^,  et  j^ 
tS^cherai  de  pemplir  vos  intentions.  Aussitot  que  la  com*^ 
mutticatiw  seca  retablie^QU  aussitdt  que  voiis  en  aurez 
designeune  autre ,  je  vous  ferai  parvenirlesdetaGhemen^ 
de  cavalerie  qfi'on  equipe  chaque  jjour,  et  les  autresi 
convois  destines  pour  le  quartier-general. 

Sahuguet.   " 


Lonado,  le  14  thermidor  an  4(i*'iuillet  1796). 

udu  m6me.  - 

\jt  general  Massena  n'est  poist  arrive  bier,  aiasi 
quMl  itte  ravaik  annonce;  n'ayant  aiHJune  nouvclk  de 
6auret ,  je  n'ai  pu  marcher  sur  Brescia ,  dI  profiler  de 
la  victoire.  J'apprends  a  Tinstant  que  le  general  Sauret, 
apres  aToir  enlev^  Sale,  s'est  reth'^smr  Dfesensano,  et 

37. 
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]e  n'y  concois  plus  rien.  Le  general  Ma§seDa  va  me  re- 
joindre.  Nous  agirons  ensemble  conformement  a  Tins- 
truction  que  j'ai  re9ue  de  vous. 

Le  coinbat  de  Lonado  a  ete  terrible ,  et  je  puis  vous 
assurer  que  Tennemi  a  ete  frotte,  de  maniere  a  s'en 
souvenir  :  il  nous  a  laisse  jplus  de  i  ,000  fusils ,  a  perdu 
beau€oup  de  monde,  et  s'en  est  alle  tout  a  fait  defoute. 
Nous  lui  avons  fait  5oo  prisonniers.  Si  nous  avions  ete 
I  plus  forts  ou  seulement  plus  frais ,  nous  eussions  ete 

bien  loin, 

Despihois. 

P.  S.  L'ennemi  garde  le  pont  Saint-Marc ;  on  me  dit 
qu^il  a  5,000  bommes  dans  Brescia ,  et  a  peu  pres  uil 
pareil  nombre  devant  la  place ;  rien  de  positif :  si  nous 
en  croyons  les  prisonniers ,  nous  avoAs  eu  af&ire  hier 
a  8yOoo  ou  9,000  bommes  d'infanterie  et  800  chevaux. 

M.  Bataglia ,  provediteur  de  Brescia,  vous  fait  savoir 
qu*il  est  ici.  II  ne  sait  rien  sur  les  positions  et  les  forces 
de  I'ennemi ,  ou  du  moins  il  ne  dit  rien  de  precis  ni  de 
positif. 

'    16  tbermidor  an  4  (  3  axAi  x  796 ). 

jiu  mSme* 

J*ai  appris  avec  peine  que  vous  etiez  mecontent  de  ce 
que  je  n'avais  pas  garde  Salo ,  aprcs  Tavoir  pris.  Vous 
devez  vousrappeler ,  general,  que  vous  fiitesun  moment 
indecis  de  savoir  si  I'on  irait :  vous  decidlites  apres ,  que  % 
quand  cene  serait  que  pour  delivrer  le  general  Guyeux 
«t  sa  demi-brigade,  il  fallait  y  aller  \  vous  ne  me  donnates 
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|)asl^ordre  d'y  rcster.  Le  general  Dcspinois  prit  un  autre 
parti  qui  m'abieaucoup  embarrasse ,  quand  jecommencai 
mon  attaque,  voyant  qu'il ne  venait  pas.  S'il  m'en  avait. 
instruit .  j'aurais  detache  une  colonne ,  qui  serait  entree 
par  la  porte  de  Brescia ,  et  par  le  moyen  de  cette  ma- 
hoeuvre,  j'aurais  fait  la  garuison  prisonniere,  le  lieu- 
tenant-general qui  y  commandait ,  et  je  me  serais  em- 
pare  de  quinz^  pieces  d'artillerie  parquees  au  camp  de 
Tormini. 

Le  general  Despinois  dit  avoir  correspohdu  avec  moif 
je  n'en  ai  recu  qu'une  lettre  a  quatre  heures  apres 
midi ,  lorsque  je'  retrogradais  pour  me  rendre  sur  les 
hauteurs ,  en  avant  de  Desensano ;  ayant  vu  sur  le  lac 
quantite  de  barques  remplies  de  troupes  ,  le  general  y 
etant  aussi,  je  craignais  qu'elles  ne  vinssent  debarquer 
pres  de  Desensano ,  pour  couper  ma  retraite. 

Arrive  spLonado,  nous  nous  concertames,  les  ge-» 
neraux  Massena ,  Despinois  et  moi ,  en  presence  du  ge-^ 
neral  Saint-Hilaire.  II  fut  question  de  retourner  a  Salo, 
Le  general  me  demanda  le,  temps  qu*il  me  fallait  pour 
m'y  rendre ,  je  lui  repondis  qu^il  ne  fallait  que  quatre 
heures;  que,  d'apres  les  calculs,  j'aurais  pu  y  arriver  a 
ciiiqheures  du  soir  ;  que  Ton  n'avait  qu'a  decider  et  que 
j'allais  me  mettre  en  marcbe.  Le  general  Massena  crut 
que  ce  serait  un  peu  tard.  On  decida  que  les  trois  di- 
visions marcheraient  sur  une  colonne  jusqu'au  pont 
Siaint-Marc,  et  que,  si  Penncmi  s'opposait  a  notre  pas- 
sage, la  cavalerie  passerait  au  gue,  et  que  chaquc  cavalier 
jporterait  un  volontaire  en  croupe.  Je  me  mis  en  marche: 
arrive  pres  de  Brescia ,  je  recus  I'ordre  de  rctrograder,  et 
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j^e  marcbai  sur  Salo.  Au  pout  Saint-Marc ,  j6  fisrreptysec 
ja  troupe  uo  iostant.  Le  geoecal  Pigeoo  qui  me  suiVait 
m'eavoya  une  ordoimauce  pour  me  preTenir  qu'il  bmU 
$a  retraite  sur  Etrescia ,.  reanemi  veoaut  ea  force  de  Gan 
Tardo*  Je  mis  ma  division  en  bataille ,  j'eovoyai  de  suite 
vijQ^  cbasseurs  a  cbeval  pour  siler  en  reconnaissance 
$ur  le  cbemin  de  Gavardo,  oil  {e  fis  placer  deux  pieces 
de  canon;;  ]e  detacbai  des  tiratUeurs  en  «vant  jusqu'au 
retour  des  cbasseurs.  L'officier  qui  commandait  k  ra- 
cozmaissance  me  rendit  compte  dt  sa  missiott :  il  n  avait 
rien  aper^u^  et  je  me  remis  en  marcbe.  Le  general 
Massena  m'envoya  une  ordonnance,  qui  me  dit  de  sa 
part  que  je  devais  faire  avancer  toute  rinfanterie  sur 
liOnado;  ].'en  approcbais,  fersque  )e  reneontrai  lege*^ 
neral  Ma3SQ»A7  qui  me  temoigna  son  etonnement  de  me 
ti'ouver  la :  je  lui  observai  quece  n'etait  que  d  apores  sob 
ivis,  el  il  me  repondit  que  Tordonnance  s'et^t  trompee, 
et  que  cette  disposition  ne  regardait  que  le  restant  de 
la  troupe  du  general  Pigeon  :  alors  je  retrograde*  pour 
reprendre  la  route  de  Sab.  Yous  vayez,  general,  que 
^ansces  contretemps,  y^  sfrais  arrive  de  bonne  beure* 
fe  fusobUge  de  ren^ettre  lecommandement  au  general 
de  brigade  Guyeux ,  ayant  la  jambe  abimee :  faisant  une 
charge  a  la  tite  du  vingt-quatrieme  regiment  de  clia8"»> 
seurS}  nous  passames  dans  une  route  tres-etroite,)  ou  je 
fus  presse  par  I'escadron ;  ma  jambe  aliurs  devint  d'ime 
grosseur  si  prodigieuse,  que  je  ne  pusni  marcher,  ui 
monter  a  cbeval.  Je  vous  ai  fait  passer  les  details  dm 
mon  expedition ,  je  chains  que  vous  ne  les  aye&  pes 
l^us. 
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pr^p^niers ,  jpacipi  lesG|uetsse  tiri^iv^ient  trpiscapitaiaes 
et  m^^u^-lieitteqaot.  J^e  pds  ^^u;^  pieces  de  qaiK)u  du 
c^^!^^  dfi  -!$ ,  dieiu  drapeaiii^  d^  rogifoent  de  Provence, 
fX  If  delivx^  1^  vixi^-^eptiippi^  depii  brigade^  le  gene- 
xal  (Juyco? ,  l^  gjewei»l  R%?P^  e%  ?pn  ^ide-de-camp ,  qui 

I^  cbef  de  br^^ide  Pes^Xi^  ^pwn^andant  les  AUo- 

^^  viU^  ft  4a  ;ete  des  qirabiuiera  de  la  division),  et  a 
re^u  ua  coup  de  feu  a  I'epaule.  Malgre  ^a  blessure^  il  est 
touidms  pie&eut  au  corps. 


An  qnwiicr-f^ral  ileX^tiglione  de  Siiviere ,  le  16  tberinidAr  an  4 
(3  ao6t  «796). 

^u  mSme. 

L'enneniiestlyittucoinpletemeQt :  3,ooobommespri- 
$oiinier$9  c?mm&  et  mu^itioQs,  $pntl^$  fFuits  decette  jpur- 
]f,^e.  Les  trQ)$  amies  se  som  bi^A  ba^ues,  cbacune  a  fait  - 
)$oo  4c^W*  flpus  a\QAS  a  re^vetter  la  mort  de  ^uelcjues 
^r%yes  :  le  geueral  Beyrand  a  e(e  tue  sur  le  champ  de 
))ataiUe  \  le  general  Robert  a  ete  blesse ;  le  chef  de  bri- 
gade Poj^trajiUier  a  ^te  t^ie  pare  ilU^i^t  ct  plusi^urs  bjra^v^ 
c];ief$  4e  baUaiUoQ. 
h'^/fafim  fl(  rei^pbisi^urs  fbis  da^jireafbrti  1^  Copb«Lt 
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a  ete  de^  plus  sangians  :  i'estime  la  perte  de  renneiui  h 
7,000   bommes.   Yotre  aide-de-camp  Marmont -s'est 
comporte  on  ne  peut  pas  mieux  pendant  tout  le  combat; 
il  a  deploye  de  grands  talens  militaired.  Je  vous  prie  cle 
m'envoyer  le  general  Saint-Hilaire  pour  commander  la 
quatrieme  demi-brigade ,  ainsi  ^e  le  chef  de  brigade 
Lannes ,  qui  a  le  brevet  pour  en  prendre  le  commanr- 
dement ;  sans  cela ,  cette  brave  troupe  est  perdue.  Vous 
t&cherez  aussi  de  m'envoyer  un  general  de  brigade 
pour  commander  la  cinquante-unieme.  II  faut  ticber  de 
profiter  de  cette  victoire.  Je  vous  ferai  passer  le  rapport 
circonstancie,  relatif  a  I'afTaire  d'aujourd'huij  oa  je 
vous  demanderai  de  I'avancement  poiir  les^  ofBcters  qui 
se  sont  distingues. 

AUGEREAU^ 

P.  5.  N*ayant  pas  assez  d'ofBciers ,  j'ai  retenu  Vaide- 
de-camp  du  general  Saint-Hilaire. 


Anqiianier-gea^aldeCastiglionedeStmere»  Ic  16  tbertnidoraB  f 
,   (  ?  aout  1796). 


^U 


memc. 


Je  voiis  previens,  general,  que  I'ennemi  a  pris  des 
positions  a  cote  de  nous/  c'est-k-dire  aussi  loin  que 
nous  Tavons  pu  poursuivre  :  la  ntiit  a  mis  fin  a  not  re 
combat.  A  la  nuit  tombante ,  precisement  au  moment^ 
ou  je  prjenais  des  dispositions,  stoo  hussards  se  sont 
presentes  surnos  derrieres,  et  sont  a  venus  portee  de  pis- 
tolet  de  la  ville;  au  meme  moment ,  tout  le  pare  d'ar- 
tillerie  s'est  mis  en  deroute  et  a  seme  la  terreur  dans 
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Tamedes  soUats^  <jui  ftiyaient  a  toufes  jaitobes*  Heureu* 
sement  noQs  sointi[)es  venns  a  bout  d'eR  rallier  queJques* 
iinspot^r  pouvoir^cms  gsrder.   • 

Les  troupes  qui  sont  devant  nous  sout  au  tiombre  d^ 
30,000 hommes, d'infanterie.Qualat kmoi;  j'ai apprecie 
tmit  cela  a  i5,obov  qtioique  touis  les  rapports  sfuceor-. 
dassent  a  doaxtiier'  It'  premm'  ^tpereu.  ^ous  veyez/  ge^ 
n^iuK  que  fe  ^e^ai'afta^^^  demain  Mat&iy  ^&r  des 
troupes  ftaScHes  et'bieri'sup^iieures'eri  noifibre;  Nos 
soldats  somliarasses  de  fatigue^.et  sans  ^bsistandes.  Si 
vous  ne  m'eiiYbyesL^diM : troupes^ 'il-^fii^M;  im^ 
de.resaster.-;.  quelque  bonne  volonte  que  les  troupes 
puissent  avoir  a  sebattfe.  La  cavderie  a  beaucoup  souf- 
ferty.i^  •iscNaj^i^  noinbre.  Jeii^ai  plus  aucun  chef,  ils 
sont  tous  tues  ou  blesses.  Nous  avons  combattu  seize 
heures  dans  une  plaine  aride,  ou  il  n'y  avait  pas  une 
gouijted-eau;  Les  soldats  bnt.beau6dup«ottf{eni'  < 
li  leprous  priede  ine.dir«'Gelque  j'ai  ai  Jtire,  en  eas 
ijn^  |e  sois  obligeia^fftiie  k'r^ralte,*  e€6ur  quiil  point  je 
doiiinieport6]:$<aT6Cimes^troupesjiB:e|»a8edei^im       • 


'  •  ••'   't  "•  ■ •      '^      •  -• 

'Eooadoi,  fe'  16  tliermtdor  wi  4  (5  abi^  1^96)* 

^u  meme,.  ./         .. 


-  '  Je  rtfoii^  «i 'I'i»$tarit  uiie  lettre  du  g^i^eral  Raifipob  ^ 
qui  me  ditquele  getteralGuyeiik  Mo«que  l«senhenii« 
dans  Salo ;  qu-'il  teur  a  d€)a  feit^un  si  grand  notnbre  de 
prisbnniers ,  qn'il  ne  se  trouvepliis  suffisammcnt  de 
m^kiA,e  pour  les^garder.-  Il'as$iu*e'-'(itiQ  jl^ennemi  est  en 
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JM  division- 1^  giuirti  lUwpw  >  «ymt  dwmlitt« 
lettre,  d'est  mis  en  ma^qlif^  4<t  mk»  pMiur  «e  poiccir  k 

Je  oraim  que  ce  mionj^mvht  i^r^ipki^  oe  itte  fiufie 
•voir  qiiftlque  ^le  dana  hi  umt.VU  Ivowapt  alFaiMi 
de  qijtalra  baiaiUw«,  ie  m»  moms  a  fiMtei'aliref 
troupes  a  LoQado,  et  d^  qe  lav^r  qiie  4e9  postes 
las  hauteur?  de^De^eutttm^  Danaio  ini^m^  a  la  pamlt 
du  i^ur ,  a  SalQ ,  s'il  o'y  a  riifti  d^  uouvmh. 

Oa  «e  fusiUe  ancpre  du  cdibe  de  Gaalittao. 

MiUSSEVA. 


^i«  meme. 

La  victatre  la  plus  oouplette  a  couraiine  eette  joht* 
act ;  reauemi  nous  a  eufiu.  oede  touies'ses  positiosiay  ifu'il 
a'aat  acbacoc  eavaki  a  defender.  La  geufiraLMasseaa  doit 
Youa  reodre:  compCede  I'aitaque  quftnaus  avomi  bitia 
ce  matia  avec  un  succes  si  briilant. 

L'etat  d^s  choses  ne  m'a  pas  permis ,  depuis  mon  ar- 
ritee  dans  cette  division  ^  de  pouvoir  vous  rendre  aucun 
cempte  sur  les  operations  concertees  avec  le  general 
Despinois.  Gette  division  a  eu  jusqu'a  present  trap  a 
iairepour  s'emparer  de  toutes  les  positipas^i^  pou- 
vaient  seules  la  meure  a  meiae  de  pvot^ga^  \fim&  Im 
gaouvemens  du  general, De^noisi  4t)ot  uouauViM^ 
aucune  nouvelle.  A  present  que  Ie$  comumnioatiaaa 
lont  ^ud  Ubresi^  j'ai  engage  foite»^t  le  ganival  Gi»y««i9 
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»iettr9  da&8  a^tte  fipevatioa  tout  r^nselnUe  qu'ellt 
e3(.ige ,  et  aQcoDdar  toutes  Us  #^ti^pri»ea  dv  ^eaerij 
Des|>uioift  sur  le  roc  d'Amlbuf  • 

JJeayxemi  est  presse  ^  viv^spK^nt  duis  oetie  partie, oji 
nou3  lut  av^net  <;oup^  Umi^  retrait^  du  edte  du  lac ,  qu'il 
ne  peutachapper  auiiepeT|«tolale;cariUetrouve  enire 
cette  divisioo ,  celle  du  geaeval  I)^pi[iois  of  ftcc^seia, 

Je  vows  i|vais  a<^it  hier,  citoye*  gen^ral^^ombiea 
j'avai^  ete  penetve  m  arrivant  a  la  coiojxtke  de  Salo^ 
que  j  Vais  trouvoe,  «ous  tous  les  rapports,  fort  pea  eit 
^at  de  Goucoiarir ,  le  jour  ib^€  ,  au  but  que  sa  marche 
devail  remplk.  Le  gaieml  Guyeux  igaorait  tout,  jus- 
qu'a  la  m^rcbe  meiiie  qu'il  devait  teoir.  Eofin ,  lout  a 
^e  repare  ^t  mis  sur  le  pied  de  pouvoir  eotrepreudre 
|i'  presant  de  ce  c^e. 

^e  craius  seuleBieut  que  le  retard  a'ait  mis  Ibrt  mal  a 
aou  aise  le  general  Despiuois  ^  qui  a'est  trouve  }usqu'a 
pe^eat  isole.  Croy^^,  citoyen.  g^eral^  ^  vnoiif  eutier 
devouexnefU  et  a^  U'ioiupbe  des  amies  de  la  r epubliqu^. 


Br«sci«,le  17  ibenaiclor  m  4(4*^  >i79^V 

^u  meme. 

D'apres  les  iustructions  qui  in'oet  ete  dooneesv  paur 
i'attaque  de  Gavardo,  je  m'etais  porte,  avec  le  premier 
bataillon  de  la  onzieme  demi  -brigade  sur  les  bauteura 
de  ce  Village  y  ea  pa^saut  par  U  gauche  de  Pictcm.  Cette 
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position  f  ocenpee  par  rennemi ,  defeodait  le  village  d^ 
Gavardo.  L'impetuosite  avec  laqueHe  rennemi  a  ete 
charge  par  le  bataillon,  a  force  le  premier  a  se  replier 
daos  le  village,  ob  ,  souteou  par  plusieurs  pieces  d*ar- 
tillerie ,  il  a  ete  egalement  force.  Deja  wae  de  leors 
pieces  et  plus  de  i  So  prisonniers  etaient  en  notre  pou- 
voir;  maitres  do  village  de  Gavardo  et  du  pont^  la  re- 
traite  des  troupes  qui  etaient  attaquees  par  le  general 
Despinois  etait  totalement  coupee :  inutibement  deux  es- 
cadrons,  qui  escortaient  Tartillerie  et  les  bagages ,  ont 
charge  dans  le  village,  nos  troupes,  embusquees de 
toutes  parts ,  les  ont  Yorces  a  se  replier  sur  Picton: 
Pour  decider  de  la  victoire,  il  ne  fallait  plus  que  1^ 
forcer  dans  ce  village;  mais  je  jugeai  bieutot  que  les 
tropes  du  general  Despinois  avaient  ete  repoussees,  en 
voyant  deux  colonnes  ennemies  se  diriger  sur  moi :  le 
feu  de  celles-ci  fit  revenir  a  la  charge  celle  qui  avait 
pris  sa  retraite  sur  Salo.  Dans  un  instant ,  nous  fumes 
entoures  de  toutes  parts.  Le  premier  bataillon  de  hi 
onzieme  demi-brigade  a  merite  ici  les  plus  grands  elo- 
ges.  II  ne  me  restait ,  poiir  conserver  cette  excellent^ 
troupe  a  la  repuUique,  qu'a  percer  a  la  ba'ionnette  une 
colonne  ennemie }  je  n'eus  pas  de  peine  a  decider  ces 
braves  a  seconder /mon  dessein,  et'ils  ne  dement irent 
certainement  pas  le  serment  qu'ils  m'avaient  fait  de 
vaincre  ou  mourir.  La  charge  battue ,  le  feu  le  plus  vif 
nous  ouvre  bientdt  un  passage ,  qui  nous  donne  la  fa- 
ctlite  de  gagner  les  montagnes ,  par  ou  nous  arons  pris 
Yiotre  retraite.  Ce  n'est  qu'apres  aVoir  marche  plus  de 
tre&(e  milles  par  desxheroins  horribles. qiie nous  som- 
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mes  amves  a  Rezato,  ou  nous  avons  appris  que  le 
general  Despinois  s'etait  retii:e  a  Brescia,. 

Nous  avons  ete  obliges  d'abandonner  les  prisonniers 
que  nous,  avions  d'abord  fails.  Uennemi  a  eu  y  dans 
nos  differentes  attaques,  une  infinite  de  tues  et  de 
blesses,  parmi  lesquels  plusieurs  officiers  de  marque. 
Nous  avons  conduit  cinquante  prisonniers  falts  en  pre^ 
nant  notre  retraite.  La  perte  des  ndtreSj,^.tant.tues  que 
prisoaniers,  est  d'une  soixantaine  d'hommes.    , 

La  faiblesse  de  ma  sante,  jointe  a  une  marche  forcee 

et faite  a  pied ,  me  reduit^  a  mon  gr^nd  regret,  a  garder 

le  lit. 

Salut  et  respect. .  .  .         * 

Dalj^emagne. 


Aa  quar  tier-general  de  Brescia  >  le  1 7  thermidor  ^n  4  <*' 
(  4  aoAi  1 796  )• 

Aumime* 

Je  vous  adresse  ci-joint  Textrait  d'une  lettre  de  moa  • 
secretaire,  qui  a  yu  Casal-Maggior  en  pleine  revoke, 
le  i5  du  mois. 

Le  massacre,  le.vol,  le.pillagp,  tons  les  exces  ont 
etecommispar  une  multitude  fiirieuse.  P£nsuis,seloa 
tputes  les  appaiences ,  pour  cinq  cheyaux  voles,  tou^' 
^mes  equipages,  consistant  en  linge,  habits,  livres,  carr 
tes,  memoires  et  correspondance  militaire,  voitufe^ 
jfourgon,  tout  ce  que  Je  possedais  de.precieux  et  d  utiles 
et  mes  aides-de-camp  partagent  a  peu  pres^inon  sort, 
Jenedoute  pas  que  vous  ne  vengiez,  d'une  mauiere 
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fclatsiitey  ToUtnige  fail  k  ht  tepttbKi^e  par  <s^  scae<^ 
rata.  Je  vous  demaBde,  sur  (ftette  assurance,  ttat  repat- 
Hiietk  particmii^f^,  pttyponienn^^,  s'il  est  possrfble,  a 
k  pert^  que  fai  filhe;  je  dis,  s^H  c«t  posisifcle,  car foA 
M  peut  ttie  r^iidre  te  £h&it  it  plttsiairs  atm^M  de^r^ 
dlierelies.  Jem'^  repose,  kcet  6g«rd,  sftti^wtre  s^-^ 
tfere  <^iitfe 
Si^tit  et  tespee!. 

<  — -^— — — 

Brescia,  Te  17  tberiniclor  an  4  C4  *^^^  '79^}* 

w/u  mSme. 

S'il  n'eftt  fallu  que  de  Taudace  fiier,  trod^  ^nsstons 
sans  doufe  trioinphe;  ]*ai  clierche  Feiinemi,  et  je  I'ai 
attaque  sans  hesiter.  Que  pouvais-je  faire  de  plus  ?  Les 
bras  qiii  devaient  seconds  la  t^te  m'ont  manque  au  be- 
soin;  et,  sur  ce  polut,  je  trahirais  mon  devoir  si  je  ne 
vous  disais  point  toute^  la  verit^  :  il  n'y  a  aucun  parti  ^ 
aucune  r^ssource  a  esperer  de  la  huitieme  brigade;  elie 
^BSt  tdlementgatrgfetrfedel&chete,  que,  pour  to  ^eul 
coup  de  funl  tir^  pkr  Fune  de  ses  s^thidles  ^  ce  matin  ^ 
aur  un  prisonnier  autricfaien  qui  avait  partt  sur  ItTi^titer^ 
dejalamoifi^  dti  cbrpa^aif  en  fitite.  tlodi  irons  r^nis- 
sons,  !e general  Bertiii  et  moi  et  tons  les  braves,  pour 
Yotfs  prier  de  mettue  cett^  troupe  k  sa  platce ,  ou  dt» 
inoins  d^uepluafnousrexposereTidemniem  avec  eRe  aa 
tfeque  d!^t  d^sbonords,  et  de  tfe  point  r^tidrc  ^ 
Votre  cbnfiance.  Au  rcste,-la  division  dont  vdus  m'atea 
donh^  le  commandement  ne  peutexister  dans  cet  etat 
de  d^rganisation  eix  elle  est.  EUe  manque  de  tout^ 
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et  n'a  personne  pour  y  pourvoir,  ni  commissaire  des 
guerres ,  ni  agent ,  pas  mcme  un  officier  de  sante  et  une 
ambulance  pour  les  Uesses.  U  arrive  toujours  qu'ea 
proie  a  la  detresse ,  au  milieu  de  tous  les  besoins,  le  sol- 
dat  sedeooumge  ^  ^  c'i»t  ime^e^ite  fuireste  iifipressicn 
qiier  aoBfi^  Aemni  nous  Mter  de  d^niire; 

L^ffd^Hdant^^ral  Herbin  n'a  trotiVe  q[ue  des  recHers' 
k  Samo^Osseto,  point  de  subsistances  ai^n  firrieire  n[ 
«a  avant,  8  ttmihs  qu'on  ne  p)eneti*e  beaueoup  plus  loifil 
Cetie  eonsidepation  et  risolement  de  k  position  n:e 
Vont  fait  rappelet  k  I&Te,  ou  il  demeure  poste  jusqu'k 
^ouvetovdre. 

J-envoiece  seir,  k  moifisde  dispositions  contrairesd^f 
Totre  part,  le troisieme  bataiUon  de  la  onzieme  occuper 
Hezato  et  ks  gorges  d'lrle  et  de  Massaro  :  par  cemoyeit 
jeeouvre  Brescia,  et  j'assare ,  »iA|f  t  que  possibIe/toote$ 
les  communicatioiia  de  toire  gatrc]!^.  II  est  penible  et 
douloiKreux  poi»  moi  de  demeurer  en  qnelqoe  sorf^ 
fpecMl^ur  de  vos  sue^es^;  uiais ,  quand  on  entreprend  ^ 
du  moins  faut-ilqu^il  y  ait  apparence  dereussite,  et  ici 
|e  ne  Fai  phis.  La  tri<»te  ^preuve  que  nous  avons  fait^ 
l^er  m.'6^  [Uisqu'a  Vesperance. 

Ei^Toyez'^moi ,  ]«vousprie,  duns  tous  les  eas  pos-^ 
sibles,  des  oanouehes  d'itifant^rie  et  des  pieces  de  ba« 
taille  approvisionnees.  Kous  Sommes  reduits  a  dix  car-^ 
toadies  par  homme ,  el  il  n'y  a  k  Brescia  qu'un  petit 
approTisiounen(a[tf  ^  uniquement  destine  pourla  garnison 
du  cMieao^ 

Salutet  respect^ 
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Cbli verge >  le  17  Uiertuidor  an  4  (4  ^^^^  '79^)* 

J*ai  rhonneur  de  vous  annoncer  que  la  nuit  derniere  '^ 
apres  le  retour  de  mon  aide-de-camp ,  a  qui  tous  aviez 
ordono^  de  se  porter  a  Gavardo,  et  qui  n'a  pu  s'y  rendre, 
Tu  qu'il  est  occupe  par  renuemi,  j'eQvoyai  de  suite  un 
Itornme  de  confiance ,  qui  m'a  toujours  bien  servi,  pour 
s'kssurer  de  la  force  de  I'enDemi ,  taut  en  infanterie  qu'en 
cavalerie  et  artillerie.  U  m'a  rapporte  qu'dle  est  environ 
de  5  a  6,000  hommes;  Tinfanterie  est  dans  la  ville,  la 
cavalerie  est  dehors ,  et  quatre  petites  pieces  de  canon 
sont  placees  a  un  mille  de  Gavardo ,  sur  la  droite.  II  fut 
arreteau  premier  poste,  qui  .est  de  5  hommes  d'infan- 
^  terie  et  2  de  cavalerie^  a  pen  de  distance  de  ce  premier , 
U  y  en  a  un  aulre  i^'environ  200  hommes  d^infanterie 
et  100  de  cavalerie.  II  fut  conduit  chez  le  general,  ou 
on  lui  demanda  d'ou  il  etait  5  il '  se  dit  de  Pont-ifiaint- 
Marc  2  et  ajouta  qu'il  venait  plusieurs  fois  dans  la  se- 
maine  a  Gavardo  et  dans  les  environs  pour  y  acheter  de 
Tavoiue  ou  d'autres  denrees ,  dont  il  faisait  commerce. 
Interroge  s'il  y  avait  beaucoup  de  Francais  du  cote  du 
pont  Saint-Marc  et  aLonado  y  il  reponditqu'il  en  voyait 
tous  les  jours ,  mais  qu'il  n'en  savait  pas  le  nombre. 

Le  chemin  qu'il  prit  pour  y  aller  est  avant  le  pont 
Saint-Marc yVenant  de  Brescia :  ainsi,  jecrois.  general, 
que  si  vous  y  faitcs  marcher  de  la  troupe,  il  serait  apro- 
pos d'envoyer  une  colonne  par  cc  chemin,  et  une  autre 
par.  celui  qui  v^  de  Brescia  a  Gavardo ;  en  passant  par 


Rezato;  On  pent  y  conduire  de  rartillerie  par  les  dmx 
roVtes.  * 

.  SUc  general.Guyeux  est  a  Salo ,  il  peut  y  venir  par 
le  cbeiQin  de  Termini ,  en  passant  par  Villa-NQva,  et  eu 
detachaot  une  colonne,  la  faisant  passer  sur  le  pont  de 
Termini  qu  celui  de  ViUa-Nxjva ;  cette  colomie  passerait 
par  Supra-Ponte  :  alors  Teniiemi  n'a  aucune  espece  de 
retraite. 

.  Get,  homme .  est  parti  de  Gavardo  a  dix  heures  du 
matin ,  a  ete  rjeconduit  par  deux  hulana  jusqu'au  pre- 
mier poste^  ayant  un  guide  avec  luL 

Salut  et  consideration, 

Sauret. 


Cremone , ,  le  1 8  tbermidor  an  4  (  ^  ^^^  >  79^ }' 

Apres  avoir  bien  reconnu,  mon general, ^u'il  m'etait 
impossible  de  suivre  le  mouvement  de  la  division,  or- 
dopne  par  votrelettre  du  17.,  a  huit  heures  du  matin, 
]e  me  suis  fait  evacuer  sur  Cremone,  et  pousserai  jus- 
^u'a  Plaisance,  ou  je  travaillerai  a  retablir  ma  sante  et 
mes  forces. 

Salut  et  respect, 

Sl^KVRIER. 

Solo  ,  le  18  thermidor  an  4  {^  ^obi  1796  )• 

Au  meme, 

,  Les  troupes  a  mes  ordres  parcourcnt  les  montagnes 

de$  environs  de  Salo,  et,  a  chaque  instant,  elles  amenent 

des  prisonniers  de  guerre  autricbiens;  aujourdliui  le 

1.  *        28 
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a  1,5x0  que  nous  avons  faits  dans  les  journees  dtes  t€( 
ii.i'y,loTmeatIetoC|rlde  i^Jit^y  f  eotaptis  mi ghtirml 
^  fioefkan  dfficters.  lfd«»prttelte'^iKM>revmgt^^«A£^ 
ftHi^  oil  voiMritt,  dbfit  t&ie  ^[Ftfiiife  ptrtiedtarg^de 
iiMifiM^  d^  gkefttf  iferie  pi««e  dtfr  t»,  une  de  5  et 
to^  d«  $.  Oil  tknt  d^  ddeMrrif  ime  prfo^  ^m  mi 
la  route  du  camp  de  la  Conromie  a  Sabio ,  f  ai  &im^ 
4rdr€f  portti*  k  fraMspoitef  k  ^lo;  rl  y  a  tme  gtaUde 
^mm^i^  d^  ftfsils  tfat  YtimtBjA  at  iAraiMbim&  sni'  l€^ 
monUgnes  en  prenant  la  foke,  {e  les  »  fart  raniasset'  ^ 
transporter  ici.  Sa  retraite  est  dirig^  snr  Anlb,  qtieaea 
debris  occiipent  en  ce  monentr 

Lea  habiuns  de  S«lo,  aiasi  que  des  Tillages  yoisina  , 
nous  ont  temoigne  le  plus  grand  attachement  pour  la  re* 
publique  fran^alse,  en  rentrant  dans  leur  territoire; 
tout  le  ntotide  a  appfatidi  9t  notre  approcbe  y  et  les  porle$ 
des  mnisons  qui  £tvaiedt  etd  ferifiees  par  rapport  a  ITn- 
ediiiiurtedes  Autrichiens ,  qui  les  6nt  pillees  peridani  te 
temps  qu'ils  y  sont  rest^s,  onf  ete  a  Tinstanf  oiiverte^ 
tfveip  la  plus  grande  joie ,  et  les  habitians  se  sont  eni«*> 
presses  eux-memes  de  donoer  tons  les  secours  possibles 
a  la  troupe  que  je  coxnmande.  PlusieUrs^  aVaient  caebe 
nos  officiers  malades,  et  leur  ont  porte  tous  lessoins 
que  rbundanite  esige. 

Salut  et  respect  / 

Gl?TEI?X. 

jP.  S.  II  irient  d'arri  ver  ^col^e  i  oo  fifriSoliniers ;  il  y  a  k 
Vilk-Hovaet  Gavardo  i  Soblesses ,  que  jeforai  eoiid^e 
0ar  les  detriere3  Icnrsque  je  le  pourFai. 


Monle*CbiaffO ,  le  1 8  tliermidor  an  4  (  5  ao^  1 796)- 

^11  mime. 

L'epuisement  total  ^  m^  forces  m'emp^Iie ,  mon 
cher  general,  de  vous  joindre  et  de.  partager  voU« 
{{loire.  La  fiivre  et  les  douleiirs  iti'ont  reduit  a  ne  pou* 
toir  me  teiiir  debou t ,  encore  moins  die  tnonter  a  chevaL 
Je  pars  pour  Brescia  ,  afin  d'y  cBercher  des  secours* 
jLvec  du  repos  et  du  quinquina ,  j^espere  vous  rejoindre 
aousp^u. 

On  m'iuinoDce  que  |Vl  perdu  mes  chevaux  et  mes 
equipages.  J'eti  ai  prete  un  au  general  Saint-Hilair«  ^ 
qui  me  I'a  demand^  de  votre  part  pour  faire  une  course , 
fX  qui  ne  me  I'a  pas  reoToye.  II  ne  m^en  reste  plus- que. 
idcox. 
.  Salut  et  amitie^ 

KiLMAINE. 

CiviiBa* » kr  til  tliinBMi#r  «B  4  (  5  iwAl  t  ^  ). 

Au  mSme. 

Moua  avons  poorsuivi  Tennemlau-dela  de  Cavriaaia ; 
notts  veoueiUws  lea  trillneuray  et  \t  nombre  des.  prison- 
nie?3  s'acGigU  k^  ehaque  imt9M.  II  ai>aiid{miie^  daiia  ta 
()iit«  ^  a£ine$9  bagnglBs  el  omaioiis  da  loigbe  espto ;  6-esl 
}%4wHitaJft|i}w^tii|J«ne^etjtp^ 
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d'en  prafitcr*  Je  vais  marcber  sur  Peschiera  avec  la  em- 

quieme  demi-brigade.  EnYoyes-nous ,  s'il  est  possible, 

du  pain^et  que  nous  saGhions  du  moins  ou  en* prendre. 

Partie  des  ennemis  se  retire  sur  Peschiera ,  partie  sur 

Mantoue. 

Despisois. 


Rome  y  Ic  19  iherniidor  an  4  (  6  aodt  1796  ). 
uiu  mime. 

On  ne  debite  ici  y  depuis  I'evacuation  de  Verone  et  de 
Ferrare ,  qiie  les  plus  sottes  et  mauvaises  nouvelles  contre 
nous.  Ce  timide  et  faible  gouvernement  prSte  Toreille 
a  tons  les  mensonges.  II  a  fait  partir  monsignor  Lagreca  , 
vioe-legat  de  Ferrare ,  pour  s'approcher  de  cette  legation, 
comme  si  les  Autrichiens  allaient  y  arriTer. 
'  J'ai  ecrit  a  M.  Azara  la  lettre  dont  je  vous  envoie 
ci-joint  copie.  11  vient  de  la  remettre  au  gouvernement 
rdmain.  EUe  vous  fera  connaitre  la  maniere  dont  je  sui- 
yrai  ici  I'afTaire  que  tous  m'avez  confiee. 

II  est  venu  au  pape  des-inquietudes  a  Tegard  de  I'ex- 
pedition  du  convoi  des  5,ooo,ooo  sur  Imola;  il  craint 
que  les  ennemis  ne  viennent  enlever  cet  argent.  On  m'a 
communique  fort  bonn^ement  les  alannes  dont  on  est 
agite.  Vous  verrez  par  la  copie  ci^jointe  de  ma  reponse 
a  M.  Azara,  comment  j'ai  cru  devoir  m'ezpliquer  a  ce 
sujet. 

On  parle  d'un  plan  concerte  entre  Vienne  et  Naples , 
svivant  lequelles  troupes  du  roi  des  Deux-Siciles  s'a- 
vanceraient  jus^'isi  Ferrare ,  pour  donner  la  main  aux 
Autrichiens.  On  dit  que  les  Anglais  4>{Ereot  un  subsi(de 


/ 


INfiWTE.  437 

pour  fair6  ina'rcliei>  Tarmee^^  ])faples.  On  asstkre  par* 
tout  dans  Rome  qjae  le  siege  de  Mantoue  est  leve,  et 
que  I'armee  assiegeante,.  toute  malnde,  est  returee  a 
Cremone.  Ge  pays  est  celui  des  faibles.  Je  nem^oocu- 
peraiqua  enretirer  rutilitequeVosvictoires  oatassurife 
et  qu'elles  maintiendront .  ^ 

.    •  Cacault./  ^ 

An  qaartier-geo^al  de  Salo,  le  ao  Uiermklor  an  4 
(7aouti79G). 

Au  mime. 

J^fti  PhonUeiir  de  yous  informer  que  les  deux  drapeaux 
que  )'ai  pris  surTennemi  out  ete  apportes  par  deux 
chasseurs  du  vingt-quatrieme  regiment,  lei^i  /a  Gas* 
tiglione  y  le  re^u.  en ;  etait  m^me  signe  d'un  adjoint  \  au 
i>as  de  la  route  des  ordonnances.  J'ai  fait  venir  les  deux, 
chasseurs  qui  les  ont;portes,.  et  qui  m'ont  dit  qu% 
ayaient  eteremis,  a  Teiaft-major^^  aun  citoyen  de  me- 
diocre taille,  d'une. figure  blanche,  ayant  un  habit 
brode  sur  les  poches. 

Salut  et  consideration , 

Sau&et. 

Ao  qnartier-gen^ral  de  Brescia  ,  le  a6  thermidor  an  4 
(i3a«mt  1796). 

he  General  en  chef  Bonaparte  au  Directoire  executif. 

L*ennemi,  apres  sa  retraitt,  occupait  enforoe  la  Go-r 
rona  et  Monte-Baldo;  ilparaissait  vouloirs'y  soutenir. 
Massena  y  a  .marche.  le  24  thermidor ,  sj^st  empare  de 
Monte-Baldo,  de  la  Corona,  de  Preabolo,apri8  sept 
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iegins ,  de  s<>n  fti^-4«-canp  Bej ,  €|  ^  «ofi  «dt}mia»t4^ 
gcncfn  diaortli. 

fle  brigade  Saint-Hilaire  de  se  vemS»e  k  U  ttoeeft^^'Atffo, 
ou  f  ennenri  paraiasait  vouloir  tenir.  Cette  operation  a 
reussi :  nous,  avons  force  la  Roc^a  d'Ajofo,  reoconti^ 
renoemi  a  Lodropo  :  apres  bh  leger  comluit ,  nous  aTons 
pris  les  bagages ,  six  pieces  de  canon  et  i,ioo  pii* 
fionniers. 

Ai4^mM  a  pMi  l^A^  y  %  ptm^  Vemmm  em 
ito^r«^ ,  «t  a  fan  qm«lq«es  oeaftafneB  At  ptisoniDMrt. 
I/«nttenfi  a  d^ns  MaiitoM  ^^wm  viaiadkn ;  Aas  ce 
lliois^le9«iHrirmade  oMtpl^  sont  peetjledfiub,  HI 
}e  ^e  tow  a  j  pla««r  dca  campa  d'lobsarf  «dan  ^ 
tiendewi:  la  gamiaao  dins  ks  Imitea; 

Siunedividoo  derarm^d^  Rkin  p««l  tmikp/BD^ 
Are  positioB  a  Jnspruck  ^  later  Tememi  a«r  la  df^te, 
je  me  poricrai  a  Trieste,  je  ferai  sauicr  aoii  port  et 
saccager  la  ville.  , 

"Si  Varmee  de  Sambre-et-Mepse  arrive  an  Dtotlbe, 

que  celle  du  Rhin  puisse  Itre  en  farces  a  Inspruck ,  je 

marcherai  sur  Vienne  par  le  cbemin  de  Trieste ,  et  alors 

^ousaurons  le  temps  de  retirer  lesinunenses  i:essoiircea 

que  contient  cette  place. 

Le  prender  projet  pent  s'ex^ter  de  svike ;  pow  le 
isecend  il  faudimit  une  bonne  bataille  qui  ^pn^pilMt 
le  prince  Cluirles,  oomne  j'ai  ^rpilt6  Yfrnmrn^ 
et  die««iitemarclw  toils  a«t  ¥Miae. 
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Ao  qbarfier-i^^iAral de  Bretcu,  le  s6^Mniiidor  an 4 
(iSaoAt  i.79&^ 

.  J9tt  mime  au  JHrectoire  exScuttf. 

MM.  les  journalistes  veulent  de  iiioi.  Ik  naV>iit  nUifiii 
^l^oA^  1^  nieaietfnips  qiieljB»^4iAUrkjMe96.  ^^m  W  P^ves 
^sefi^  ]^  }a  ipuWcatiop  de  y.op[!e  lettre.  J'at  cpp^^^ 

B01IA]?AE7IP» 

I'u  m Ane  au  Directaire  eocScutif: 

.  I  *.  la  diyisioa  d|u  general  Sabuj^et  blo^ue  Mantoue* 
I«*e  J,  ^  U0»sbicui::esdu  ipatia^xious^vonsalafoia. 
attag^ue  le  pout  de  Govemalo  et  Borgo-Forte,  pour  fdij^ 
xeujtrer  la  garoison  daus  ses  murs.  Apres  une  vive  fia? 
aoii^ ,  le  general  Sahuguet  ea  persoane  s'est  empare 
dtt  poiU.  de  Gpyerxiolo,  daiis  le  teoip3  que  le  geuera) 
Qallenugo/es'^e^paraudeBorgO'Fof  t^^  L'Wfeiai  aperd);^ 
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BooliomtA^  tues  y  blesses  oil  prisonniers.  La  donssienie 
demi-brigade  et  le  citoyen  Labo2  se  sout  distingfaes. 

2%  La  division  da  general  Aiigereau  €st  a  Verdne. 

3*.  Celltdu  genfralMassena  est  WRivoli-Cettedu 
general  Sauret ,  dont  je  vi«Ds  de  donner  le  comman- 
dement  au  general.  Vaubois,  est  a  Storo,  le  general 
'Sauret  etant  malade. 

II  a  ete  indispensable  de  donner  quelques  jours  de 
repos  aux  troupes ,  de  rallier  les  corps  dissemines  apres 
un  cfaoc  si  violent,  etde  reorganiser  le  service  desad* 
ministrations  absolument  en  deroute ;  il  y  a  deces  mes- 
Bieurs  qui  ont  fait  leur  retraite  tout  d'une  traite  sur 
iegolfe  de  la Spe^zia. . 

Le  commissaire  des  guerres  Salva  abandonne  Pannee ; 
Tesprit  frappe ,  il  voit  ps^tout  des  ^inemis^  il  passe  le 
P6  et  communique  .a  tout  ce  qu'il  rencontre  la-frayemr 
qui  TegarC)  il  croit  lesboulans  a  ses  trousses  :  c'est  en 
vain  qu'il  court  en  poste  deux  jours  et  deux  nuits  /rien 
neie  rassure,  ecrivantde  tous  cdtes  :  Sauvequi  pent, 
il  arrive  a  deux  lieiies  de  G^nes  :  il  ate^rt  apres  vingt- 
quatre  beures  d^une  fievre  violente  dans  les  transports 
de  kquelle  il  se  croit  blesse  de  cent  coups  de  sdbre ,  et 
toujours  par  les  terribles  boulans,  Rien  n'egale  cctte 
Kchete  que  la  bravouve  des  soldats.  Beaucoup  de  com- 
missaires  des  guerres  n'ont  pas  ete  plus  braves.  TeFest, 
citoyens  directcurs,  ^inconvenient  de  laloi  qui  veut 
que  les  commissaires  des  guerres  ne  soient  que  des^ 
agens  civils ,  tandis  qu'il  leiir  faut  plus  de  courage  et 
dliabitudes  militaires  qu'aux  officiers  memes .:  le  cou- 
rage qui  leur  est  necessaire  doit  etre  tout  moral  j  il  n'est 
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jftinais  k  fruit  que  deFliabitude  des  dangers.  J'ai  done 
senti  dans  cette  circonstance  combien  il  est  essentiel  de 
n'admettre  k  remplir  les  fonctions  de  cammissaire  des 
guerres ,  que  des  hommes  qui  auraient  servi  dans  la  ligne 
plusieurs  campagnes  ,^1  qui  auraient  donne  des  preuve» 
de  courage.  Tout  homme  qui  estime  la  vie  plus  que  la: 
gloire  nationale  et  Testime  de  ses  camarades,  nedoit 
pas  faire  partie  del'armee  francaise.  L'on  est  revoke 
lorsqu'on  entend  joumellement  les  individufe  des  dif- 
ferentes  administrations  avouer  et  se  faire  presque  gloire 
d  avoir  eu  peur. 

Nous  avons  a  Parmee  1 5,ooo  malades ,  il  n'en  meurt 
par  pur  que  quinze  ou  vingt;  maison  dit  quelemois 
de'septexnbre  est  le  moment  ou  les  maladies  sont  plus 
dangereuses.  Jusqu'a  cette  heure  ce  ne  sont  que  des 
fievres  legeres.  Je  viens  de  visiter  les  hfipitaux  de  Milan : 
j'ai  ete  tres-satisfait,  ce  qui  est  du  en  partie  au  zele  et 
a  Tactivite  du  icitoyen  Burisse,  agent  principal  de  cette 
partie. 

'  Je  n'ai  encore  recu  aucune  troupes  vcnant  de  TOcean ; 
I'on  nous  a  annonee  seulement  3,ooo  hommes  com- 
posant  IsL-  sixieme  demi-brigade,  qui  arrivent  a  Milanr 
le  1 5. 

;  L'on  ne  m'a  annonee  aucune  troupe  de  la  division 
du  general  Chateauneuf-Randon ;  seulement  la  dixieme 
demi-brigade  de  ligne,  forte  de  6oo  bommes,  est  arrt- 
vee  a  Nice. 

Si  les  6,ooo  hommes  que  vous  m'avez  annonces  du 
.general  Chateauneuf-Randon  et  les  i5,ooo  hommes 
que  l'on  m'a  annonces  depuis  long-temps  de  I'armee 
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de  I'Octan  euimt  aaniv6^y  v»n  nxvm  19  txmsfmk 
prefijue  doublee^  «t  j'luir^ift  ]>»Uye  isvnt  moi  TitniMf 
«u(riclueiine«  Si  oes  reofortiB  aravwi  4aw  k  oanfiM 
du  moisi  moiu  ooutmueraoft  k  now  tnwTer  dans  inw 
posiUou  respecuble,  et  dva^h  cas mdme de lOfttjre  fift 

sur  ^e  mouv(99£8a  deces  tyoupcm  wmtmiil  ffycjitfiii. 

SilQ3  deiiu-f«la:es«oitt«QrUesdfPe8cbU^  ove)|^ 
QDt  pw  4lix  grosser  barques  el  dexa  pi^icea  4«  /q«i«9II 

Tout  est  ici  dans  une  position  satisfaisaiylf*  Ifow 
tttendoDs  la  prcwore  nouydiis  Ang/a^^j^  JtfiKC^  poor 
IMUi^  anTi^tcer  4an3  le  Tyitd  :  cep^odaot,  h  ceU  ianl^ 
9Pi<^Qr9  jii^i^pies  jourai  lootts  no|is  asir^cfi^po^a  proTi* 
ao^ireiae^t  jus^u'a  Ti«irt^«.Q&  Vf^wnm  fu?  le  g|e 
neral  Wummr  jefiUspfiele  :pt  ^re»|»laipp  par  i^^mqrf 

X<€  jx>i  de  Sarda jgoe  ajaot  lieeQcie  $»  xipim$  pxy 
vinciaux,  les  barbets  se  sout  aocrus.  tJn  chariot  porMtl 
de  raij^  a  eie  piUe.  ite  ^enwil  Dmgard  ^Umt  a  Nji^f 
^  ^  tuii  J>i  pvg^msi  ime  ^oloiuie  noUle  ayec  m  tpf* 
^uoal  pontile  les  barbets  ^  pom*  en  iiure  jiisUQe, 

Je  ne  puis  iofluer  d'aucune  maniere  sur  les  dqparr 
Umens  du  Var  ^  du  RMoiS  ;  mou  eloyigneineat  leslt  tel, 
^e  je  recois  les  lettres  bieaiicoiap  phis  t9fA  qve  ie  fait' 
oistredelagueixc. 


^vk  tpm^tftf/hdoA  da  Brock  ^^  te  ^<  AcrMiAtr  «o  4 

iS^u  m^me  au  Dirjectaire  i^^cutif. 

Les  bijoiixet  dianiaDs^[iiefiurfliideiireQVoy^s  kC^Bite 
€t  :^  vbpttiS'  etaient  en  route  pour  Paris  et  que  Ton  a 
bit  retrograder  a  Genes  ,  doivent  valoir  au  moins 
^^ooQ»O0O  ou  3,000,000;  cepefldanl  ona^ea  a  offert  a 
G^nes  qike  4oo9<>o^  fr-  '^  <3rois  V^^  ^^^  ^^  Pinter^t  de 
la  republique  que  ces  ol>jet$  precieuj:  spieiit  traasportea 
^  Paris.  Le  grand  nombre  d'etraiigers  qui  sent  dans 
4Mle4;a^ak  readroilt  la  ire&te  de  ce$  db|ets  plfts'^^^uc* 
tMiiae ;  d'a]ileuf$  j'appreods  que  h  conpagnle  Flackat 
A^n  icB  p^endite  pour  4ao,mo  &.  Ct  seiedist  we  affaire 
pikiwfls  jpoitr  le  gouveniem^^. 

J'avais  fait  mettre  en  sequestre  les  biens  dea  JEfape- 
titains  a  Uvourne.  Le  commisaaire  dugouvfiriieinenty 
4  ce  que  m'ecrit  le  <;obsu1  ,  a  lait  lever  ce  sequestre ; 
cependant  cela^urait  ete  un  bon  article  du  traite  de 
paix.  Cette  cour  de  Naples  se  conduit  mal  :  les  IVapo^^ 
litains  c(ui  sont  ic!  se  sout  tr^mal  condilits  pendant  mgtk 
^venemens  mililaires  et  je'pense  qu*!l  serait  dangereox 
(fif ih  contlnuassent  ay  rester.  M.  PignaMtti  esl41  k 
#ftm?  Les  A^godiMieBs  de  pm^eHt-dlescown^neeeftt 
Si  cela  h'est  pas,  je  crois  que  nous  avons  le  droit  4e 
ae^piAsitner  cette  oavakrie.  11  y  a  aoo  ^ieva«x. 

Qn^t  tjfkt  k  m  de  If apl^  sVvaace  avr  h  ierritoite 
da  pape.  Je  lui  at  lait  signifier  que  s'il  s'avancaijt  sur  le 
terrain  de  Sa  SUmete ,  Taneiatioe  atnatjaul^  «i  g»e  |e 
marckerais  pour  oouvrir  Rome. 
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,  La  coiir  de  Borne  a  cro  rannee  perdue,  et  deja  dSe 
avait  envoye  un  legat  a  Ferrare.  La  municipalite  et  la 
garde  de  cette  ville  se  sont  bien  conduites  et  ont  refuse 
de  le  recevoir.  Je  irieos  d'ordonner  au  cardinal  de  se 
rendre  a  mon  quartier-geiierai. 

BOKIVA&TE.  ^ 


Aa  qoartier-general  de  Brescia,  le  a6  thcnnidoc  an  4  ' 
(  i3  aoAl  1796}.  '  5 

Du  memeau  Directoire  executif. 

Je  crois  utile,  citoyena  dir'ecteurs,  de  vous  donner 

-  mon  opinion  sur  les  gencraux  employes  a  cette  armee. 

Vous  verrex  qu'il  en  est  fort  pen  qui  pen  vent  me  servir. 

Beethier  :  talens,  activite,  courage ,  caractere,  tomt 
pour  lui. 

'  AuGEREAu  :  Leaucoup  de  caractere ,  de  courage ,  dc 
fermete,  d'aclivite ;  a  I'liabitude  de  la  guerre,  est  aime 
du  soldat,  heureux  dans  ses  operations. 

Masseha:  actif,  infaligable,  a  de  I'audace ,  du  coup 
d'oeil  et  de  ia  promptitude  a  se  decider. 

i    SERatj&iEa  :  se  bat  en  soldat ,  ne  prend  rien  sur  lai , 
tferme,  n'a  pas  assez  bonne  opinion  de  ses  troupes;  est 
malade. 

Despiitois  :  mou ,  sans  attivite ,  sans  audace ,  n'a  pas 
Telat  de  la  guerre,  n^est  pas  aime  du  soldat,  ne  se  bat 
pas  a  sa  t^le ;  a  d'stillenrs  de  la  bauteur ,  de  respritTct 
des  principes  poKtiques  sains  :  bon  a  coramaiider  dans 

rinterieur.  .     •    r  .    : 
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Sauket  :  bon ,  tres-bon  ^Idat ,  pas  assez  eclaire 
pour  6tre  general ,  peur  beureux. 

ABATTtTCGi  '  ':  pas  bon  a  commander  cinquante 
Iv)mniea. 

GA&NiEa,  Meunier,  Casabianca  :  incapables,  pas 
bons  a  commander  un  bataiUon  dans  une'  guerre  aussi 
actire  et  aussi  scrieuse  comme  celle-ci. 

Macquart  :  brave  hotnme,  pas  de  talens,  vif. 

Gauthier  :  bon  pour  un  bureau,  n'a  jamais  fait  la 
guerre. 

Yaubois  et  Sahuguet  etaient  employes  dans  les  places ; 
je  viens  de  les  faire  venir  a  Tarmee  :  j'appreudrai  a  les 
apprecier  •,  ils  se  sont  tres-bien  aquittes  de  ce  que  je 
leur  ai  confie  jusqu'ici ;  mais  I'exemple  du  general  Des-  , 
pinois  J  qui  etait  tres-bien  a  Milan  et  tres-mal  a  la  tete 
de  sa  division  y  m'ordonne  de  juger  les  hommes  d'apres 
leurs  actions. 

BoiTAPARTE. 


Aa  qaarticr-general  k  Brescia ,  le  a4  theimidoir  aa  4 
( 1 1  aout  1 796 }. 

Au  GineralchefdeVEtat-major. 

Vous  voudrez  bien  faire  partir  une  patrouiile  de 
quinze  hommes  kcheval,  pour  arreter  Pabbe  Zerbi  a 
Poncino ,  et  le  faire  traduire  dans  les  prisons  a  Milan. 

Bonaparte. 

«  Vienx  g^n^ral  dcdivibioo,  oncle  du  brave  g^n^ral  A1>atucct,  mort 
aa  siege  4^HttDingiie ,  en  1 797 . 
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^u  Giniral  fiufde  FEtat-major. 

Voiis  ordooneret  au  geaeral  de  brigade  Mont  4m 
liartir  pour  CasaMtf  aggior  ou  tloommandcra  uoeooloB^e 
iBobile  destia^  a  faire  exeaotar  les  difiarana  articka  do 
la  re^ttiaition  rdatiTC  a  Casal-Maggior. 

Vous  Ivi  Aovmiares  una  comaufiaion  nilitaire  qui 
Faocompagtiera  pour  faire  joger  oeux  qui  aiiraieBt  assas- 
sine  lea  Fran^ois^  cent  qui  sentidot  auteors  M  qui 
auraient  excite  a  la  revoke. 

n  aura  av^  hit  ua  oommissaire  dte  gtttfrm  ec  Vtageat 
stolitaire  pour  petoeroir  la  contri&utimi  d'uu  million. 

U  eflectuera  eu  entier  k  desanuemeot ;  il  aura  soka 
d'^ectuer  eu  trdisott  qnatrejour^  lea  differeirtes  dhp(f* 
aitibtis  de  la  prodamation. 

Sa  ookHine  mobile  s^ra  composee  de  cent  bommea . 
du  vingt-'uni^flae  regiment  de  cbasseurs ,  de  deux  pieces 
d'artiUerie  legere  et  de  k  cinquante  -  unieme  demi«** 


Aa  qaar^ei-g<rtieial  (^e  Brescia ,  I«  i*'  frucudor  M  4 
(  i8aoik  1^96}. 

j^u  chef  de  t Etat'-mmor. 

Les  cbefs  de  corps  ramettront  auz  generaux  de  di* 
vision  sous  qui  iU  se  trouvent ,  la  note  des  officiers 
absens^et  specialement  de  ceux  qui  s^  trouveraient  a 
Milan  y  Brescia  et  Plaisance. 

i2t*.  Ceux  qui  seraient  a  Brescia ,  a  Milaaet  a  Plai-- 
sanc&aai^  permission  et  qui  se  tfouvent  abseil  depuis  ^ 


plt»de'liiiiiraat«-biiit  be^rtt,  seioiit  ^r-le-c)iainp 
destitues  par  le  general  de  division',  qui  en  enverra  a  cet 
e£fet  la  note  an  ebef  de  FetaMikik)0r. 

B"".  Le  general  de  diviaion  se  fera  rendre  coffipte  de 
4^111:  qui  sdfif  absens  par  permissions ,  revoquera  les 
j^ei^s^Idjpsqui  nes^raient  pas  indispensaBtes  au  service. 
II  fit^ra  datris  cetre  revocation  le  jour  ou  Pof&cier  doit 
liljeindre  ton  corj^s ,  sous  peine  de  destitUtioD. 

4'*«  Les  cominandans  de  Milan ,  de  Brescia  et  de  Plai* 
l^ce  feront  publier  dans  la  ville  et  consigner  aux 
portes  y  qiie  tout  militaire ,  quel  qifil  soit ,  m£mei)tesse , 
4dt  a  se  faire  inscrire  a  Petat-major  de  la  place. 

5*^.  La  xnunicipalite  u'accordera  aucun  LUiet  de  Ioge« 
ment  que  sur  le  visa  du  commandant  de  la  place. 

6^.  La  municipalite^  remettra ,  tous  les  cinq  jours ,  la 
lisfe  des  officiers  loges  dans  la  viHe,  avec  le  joirr  de  leuf 
arrivee.  Les  commandans  des .  places  enverront  un 
double  de  cet  etat  a  retat-major-generaL 

7*.  lis  feront  avreter.tous  les  officiers  qui  se  trou- 
^eraient  dans  leur  ville  sans  uoe  permission  des  chefa  * 
de  corps ,  visee  pat  le  general  de  division.  . 

8"^.  €eux  qui  aursiiait  d^s  f aisons  tMl^  de  service 
qui  flutorisasacnt  Iciar  s^<>ur  dans  tme  de  cfes  pl^s^ 
an^oat  de  i'etaii-inia}o«'  de  h  pla^^e  ti«  bitlei  qui  Ui 
autfiirisem  k  reat^r  ttfut  de  jours. 

9°.  Tcnft  dfilekp  qui  sirra  surpiris  dans  \me  d«  <^ 
fhiO0§  MX  heut0a  apres  Pexpiratidu  At  st  pemi^ssioi^ 
$6m  Bfrrlte,  et  il  to  s^^ra  rendu  compe  M  g^^ei^l  de^ 
divmm  sous  lequeUt  ur^iuve  son  ciQirp^ 
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An  qinitkr--9aieral  de.BccKu,  k  1*' finctUor la  4 
(  iSaofii  1795). 

Au  Gintnd  KeUertnamu 

Nous  somines  dans  des  circonstances ,  mon  cber  ge* 
neral ,  oo  nous  avoos  le  besoin  le  plus  urgent  de  troupes. 

Les  maladies  nous  mettent  tons  les  jours  beauooup 
de  monde  aux  hdpitaux.  Je  vous  prie  done  de  ne  pas 
perdre  un  seul  moment ,  et  d'actlver  la  marche  des 
troupes  le  plus  qu'il  vous  sera  possible.  Le  moindre 
retard  pent  etre  dangereux  et  produire  le  plus  mauTais 
efiet. 

Wurmser  recoit  a  cbaque  instant  de  nouveaux  reo- 
forts.  Je  compte ,  mon  cber  general ,  sur  Totre  zele  or- 
dinaire y  et  je  vous  prie  de  recevoir  mes  compliment 
pour  les  peines  que  vous  n'avez  cesse  de  vous  donner. 

BOSAPAKTE.. 


Aa  qurtier-gcneral  de  Miba ,  k  8 

Au  Aefde  PEtat-major. 

Vous  voudrez  bien  envoyer  ks  ordres  pour  qa'il  aoit 
reuni,  au  village  de  Tende,  une  oolonne  md>ile  com- 
poseedeSo  gendarmes  du  departement  des  Alpes^lfari- 
times;  5o  gendatmes  du  departement  da  Yar;  3,aoo 
bommes  pris  dans  la  division  da  general  Casabianca; 
300  bommes  pris  a  Antibes  et  aux  ties  Marguerite ; 
i5o  bommes  de  la  garde  nationale  des  Alpes  maritimes  i 
aoobommesde  la  garde  nationale  du  distiiadeGfasse  ; 
a  pjeces  de  canon. 


Cette  cobime  mobile  sera  '€bitiiaaiid'^:^pftr  tie  ^gdfti^Ml 
Casabianca.  La^  commission  militaird  que  fei'  ordomiee 
pour  juger  les  barbels^  tiendTa^ses^eiinces  au  viUag;b^ 
Teade.  Le  depaTtettent  des  Alpes-Jfafi times'  ehverm 
une  commission,  qui  restera  a  Teade ;  elie^seiiarohargi^ed^ 
recucillir  tx)us  les  renseignemtes  que  pourront  lui  don- 
i>er  les  municipalites  et  les  habitaiJf^dur  detruireices 
rassemUemens ,  et  puiger  le  departemebtdee  bngaiiijs 
c[ui  rinfestent, ...  . .   ;  .      i/..)  :  \,  ..  .  . 

Les  generaux,  ofScia:s  superieursy  soldat^*et  oomr 
xmssion,  reunisiaXende^  seront  p^ij^esmoitieenargeiit 
et  moitie.  en  mandats ,  comme  I'armee  active. 

Le  payeur  de  Parmee  fera  payer  cette  colonne  ino- 
tile  par  lerpaqwpur  de  Coni  j  elle  sera  nourrte  de  viiirres  .de 
la  ville  d^Seni^  et  aura  une  ration  de  viands  comme  le 
restedcPifrmee. 

Les  :villages.  seront  responsaMes  des  seoows  qu'ils 
donaesakortiaux  scelerats.    .  <  •    >  •   ,  :  rr 

Le  general  Maoquart  et  le  general  piemotntais  sefQUt 
prevenus  de  la  fonnation  de  cette  oolonneipohila' 

Le  general  Macquart  aura  ordre  de  se  ccMicerter  ayec 
^e  general  Casabianca  pour  envoyer  d4  sounodtexfegiios 
piquets ,  afin  de  delri|ire  rapideioi^nt  -les  Iwigands^  -j 

Au  quariier-gtneral  de-  Mifan ,  le  8  fruciidof  an  4 
•(aSaolVt  1796)    '  ••       ^  ">    ^•» 

Au  General  chef  de  VEtat-rmjor.      ^., 

Vous  voiidrez  bien,  citoyen  genei*al,  ordonney  w 
general  Gen  till  d'organiser  en  compagoies  tpus  lea  C6r§f  s 
1.  39 
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tQfi^s  qui  setrbuY^ta  liyourhe,  affiders ,  sou5-6ffi' 
^'ciers  et  sotdats,  Les  ^^neraux  corses ,  ks  chefs  de  bri- 
^gade  oil  de  bataillon  refiigies  oommanderont  chacun 
line  da  ces  compagnies.  &  leur  sera  distribue  des  fusils 
de  ceux  existans  dans  la  pkce. 

Ces  compagnies  ne  feront  aucun  service  autre  que 
celui  relatif  a  rembarquement  pour  la  Corse.  En  cas  de 
generale  ou  d^alerte ,  le  g6ieral  Gentili  prendra  les  ordres 
du  general  de  division  commandant  la  place,  pour  les 
-postes  que  devront  occuper  lesdites  conqiagnies.  Les 
capitaines ,  lieutenans  ou  sous-lieutenans  faisant  par- 
tie  de  ces  compagnies  devront  £tre  armes  d'un  fusil. 

Je  vous  iaisi^e  ie  maltre  de  iaire  un  r^ement  pour 
determiner  tout  ce  que  je  n'aurais  pas  prevu,  afin  que 
tons  les  Corses  ref ugies  y  faisant  partie  desdites  compa- 
gnies ,  puissent  touchei^  les  rations  dues  a  leurs  grades 
san$  ooafusion ,  et  qu'ils  puisseilt ,  en  cas  d'evenement^ 
remplacer  a  Livourne  le  bataillon  de  la  soixante-^uin- 
zi^me  demi-brigade  que  j^en  ai  retire.  ^ 

Yous  previendrez  le  general  Gentili  que  je  lui  en- 
verrai  incessamment  des  instructions  sur  rexpedition 
de  la  Corse.  • 

La  gendarmerie  dela  vingt-hiiitieme  division, etant 

organist ,  devra  concourir  au  service  de  la  place.  Yous 

autoriserez  ses  chefs  a  se  recrutcr  parmi  les  rcfugies 

corses  existans  a  Livourne. 

Bonaparte. 

Donnez  Tordre  a  aoo  homines  du  bataillon  de  la 
douzieme  demi-brigade,  qui  est  a  Milan ,  de  partir  de- 
main  matin  pour  se  rendre ,  par  le  chemin  le  plus  court ,  a 


INEDITE.  45r 

Casiii-Maggior ,  potir  etre  aiix  ordres  du  general  Murat , 
et  remplacer  la  cinqiiante-uiiieme  demi-brigade. 

Donn'ez  ordre  a  la  cinquante-unieme  deml-brigade  de 
partir  ausskdt  que  ces  200  hommes  seront  arrives ,  pour 
se  rendre  a  Livourne  par  le  chemin  le  plus  court. 

Donnez  I'ordre  d^etablir ,  ,sou8  trois  fois  vingt-quatre 
heures,  dans  le  chateau  de  Pavie,uiili6pitaldevene^ 
riens,.  On  tiendra,  dans  le  magasin  du  chateau,  cinq 
cents  fusils avec  pierres,  cartouches,  etc.,  afindepou- 
voir  armer ,  en  cas^d*evenement ,  les  veneriens. 

Donnez  Tordre  au  bataillon  de  la  sixieme  demi-bri- 
gade^.le  premier  arrive,  delaisser  200  homines  dans  le 
chateau  de  Pavie.  Aussitot  que  ces  200  hommes  seront 
amvesa  Pavie ,  donnez  ordre  a  la  quatorzieme  demi- 
brigade  de  partir  pour  Livourne  pat  le  chemin  le  plus 
court.  Faites  passer  en  revue  la  cinquante.- unieme 
demh^gade  et  la  quatorzieme,  au  moment  de  leur 
depart.       n^  . 

Ordonnez  Petablissement  d'uu  hdpital  de  5oo  raa- 
lades  dans  le  chliteau  de  Milan.  Mon  intention  est  que 
Ton  choisisse  les  hommes  les  moins  malades.  Ordonnez 
qu'il  J  ait  toujours  dans  le  chateau  de  Milan  cinq  cents 
fusils,  avec  ce  qui  est  necessaire,  pour,  en  cas  d^eve- 
nement,  armer  lesdits  malades.  »   =» 

Bonaparte. 


29- 
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Ao^oviier-fteeral  de  Bfilan,  k  d  InMdor  «i  4 
(95aoAci;g6). 

Au  Ceniral  de  dindsion  Saurei. 

La  consideration  de  Totre  sante  m'a  seole  engage  a 
Tons  donner  le  cdmmandement  de  la  reserve,  et  a  voas 
remplacer  dans  cehii  de  la  division  actoeilement  sous 
▼OS  ordres  :  cette  division  est  encore  destinfe  a  dcsmoa- 
Tcmens  dont  la  vivacite  est  incompatible  avec  votre 
etat  actuel;  mais  tous  saurez  encore  vons  rendre  utile 
dans  le  poste  ou  je  vous  place,  et  qui  n'est  pas  moins 
essentiel  :  le  service  cpi'il  doit  faire  est  moins  rnde  et 
plusadaptea  votre  situation. 

La  reserve  doit  voir  I'ennemi ;  mais  die  est  desfinec  a 
le  joindre  par  des  cbemins  moins  difBciles.  Les  services 
que  vous  avez  rendus  doivent  vous  assurer  que  ce  clian- 
gement  m*a  rien  qui  doivevous  affecter;  il  est  absolu- 
ment  etranger  a  aucune  diminution  dans  laconfiance  que 
je  dois  a  votre  bravoure  et  a  votre  patriotisme. 

Bonaparte. 


Paris,  le  a8  ifaermidor  an  4  (  i5  aout  1796}. 

Le  Directoire  executif  anr^te  que  le  general  de  bri- 
gade Valette,  suspendu  provisoirement  de  ses  fonctions 
a  Tarmee  dltalie  par  le  general  en  «hef  Bonaparte ,  et 
prevenu  de  ISw^hete,  et  d'avoir  abandonne  le  poste  de 
Castiglione  quilui  etait  confie,  sem  traduit  sans  delai 
devant  un  conseil  militaire. 

Le  ministre  de  la  guerre  est  charge  du  present  ar- 
rSte. 

Reveiixeae-Lepaux.' 
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Pai  i«  ,  le  a8  tbermidor  ap  4  ( i  ^  ^M  1 796 ).. 

Le  Directoire  execudfau  General  en  chef  Bonaparte. 

Votre  Idtre  du  19  a  mis,  citoyen  g^neral^  le  eombfe 
a  notre  satisfaction.  U  semble  c[ue  la  fortune  a'ait  plac^ 
un  instant  k  brave  armee  d'italie  dans  une  siiuatio]} 
criti<|ue,  que  pour  lui  donner  tine  occasion  plus  ^la- 
tante  de  developper  tout  son  courage,  et,  a  ses  ckefs., 
celle  de  faire  usacge  des  plus  brUIantes  re^sources  du  ta-» 
lent.  Nous  vous  avons  temoigne ,  dans  notrc;  d^rniere  de- 
peche ,  notre  opinion  sur  le  paiti  habile  et  audacieux 
que  vous  avez  pris  sans  balan^^er,  de  lever  le  siege  de 
MantouiSy  quoiqu'il  fut  deja  aVance ,  pour  marcher  a  un 
eimeiai  redoutable  par  sa  force  et  par  sapdsitioi^  xMett-^ 
sive.  Cette  combinaison  profonde  a  rameoe  la  victphre^ 
et  la  celerite  de  vos  mouvemens  a  rendu  inseparables 
rincei;titude  de  Wurmser,  et  la  faute  qu'il  a  faitede 
partager  ses  forces  sur  les  cdtes  du  lac  de  Garda. 

Leplan  que  vous  nous  avez  trace,  et  qui  se  lie  aivee 
celui  qui  doit  diriger  les  operations  en  AUemagne,  jxe 
pouvait  ^tre  concu  plus  apropos,  puisqu'il  se  tromve 
deja  en  pai^tie  exequte  a  la  fajveuj;  des  evenemexis  mimQ^ 
rabies  qui  vous  ont  ouvert  les  gprges  du  Tyrpl.  Les  de* 
bris  des  Autrichiens  ne  pourroii^t  defendre  le  course  de 
rinn ;  vous  le  descendrez  rapidement  pendant  que  Iq 
general  Moreau  leur  fermera ,  par  le  prolongement  de  $4 
droite,  les  issues  des  defiles  des  montagnes  du  c6te4e 
I'Alleniagne.  Il^serait  bien  important  que  vous  pus$iez 
correspondre  directement  avec  ce  general.  D'apres  sea 
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Verniers  rapports,  il  doit  eire  deja  arriye  ayec  ses  prm- 
cipales  forces  sur  le  Danube,  pres  Donawert. 

L'armee  de  Sambre-et-Meuse  marcheaussi  de  succes 
en  succes.. Le  corps  d'armee  commande  par  le  general 
Wartensle])en ,  qui  lui  est  oppose ,  s'est ,  c6inme  nous 
Taviona  pr^vu  dans  nos  demi^res  instructions ,  partage 
pour  oouvrir  la  Boheme  et  TAutriche,  et  il  favorise  par 
la  I'execution  de  nos  ordres,  d'apres  lesquels  Le  general 
Jourdan  doit  se  dirig^r  sur  Ratisbonne.  Nous  prescri- 
Tons  surtout  aux  generaux  en  cbef  des  armees  agis- 
santes  en  AUemagne,  de  faire  succeder  aux  nombreux  et 
brillans  combats  qu'ils  ont  livres  des  actions  plus  se- 
rieuses ,  dont  les  resultats  soient  decisifs.  Cc  n'est  qae 
par  de  grandes  batailles  gagnees  qu'iis  pourront  dis- 
56udrecompIetement  Tarmee  autrichienne ;  et,quelque 
bkbile  qu'elle  soit  a  tetrograder  de  position  en  position , 
nous  esperons  qu'en  se  rapprocbant ,  ils  la  contraindront 
a  un  engagenient  general,  dont  Tissue  I'obiigera  a  aller 
se  rallier  au  loin. 

*  Hous  vous*  invitons  a  nous  rendre  compte  si  les 
6^000  bommes  que  vous  devez  recevoir  des  ncuvicme 
et  aixieme  divisions  militaires  vous  "sont  arrives.  Nous 
Bommes  d^a  instruits  que  les  renforts  partis  des  cotes  de 
rOcean  vous  joignent  successivement. 

Employez  la  surveillance  active  et  la  fermete  qui  vous 
cara'cterisent  a  Pegard  du  versement  dans  rinterieur  de 
la  r^publique,  de  tons  les  objets  qui  doivent  j  etre 
transportes  de  Wtalie ;  bbligcz  les  employes  en  tout 
genre  k  vous  rendre  vive  et  precise  Texecution  de  nos 
ordreis  sur  tous  les  points  qu*ils  concement. 


INEDITE.  4SS 

II  vient  de  nous,  etre  ^eadu  coQiptCe  que  h  departe-' 
ipent  de§  Alpes-Maritimes  e^t  iofeste  de  barbets  :  ces: 
brigands ,  sortis  du  Piemont  et  de  la  riviere  de  GSnes , 
et  gro^is  de  desertei^rs,  d'eniigres  et  de  soldats  sardes 
liceacies,  portent  chaque  jour'  de  facheuses  atteintes 
9,1a  traoquiUite  interieure.  Delivrez,  citoyeo  general, 
nos  Gontrees  meridi^nale^  de  ce  fleau,  qui  est  une  suite 
ordinaire  des  guerres  d'ltaUe^etqu'iLde vient  aujour- 
d'bui  instant  de  repa^ir. 

Les  demandes  de  promotions  que  vous  nous  aves^ 
faites  sont  accordees  deja^Le  ministre  de  la  guerre  est 
charge  de  Te^ution  de  I'arrete  que  nous  avons  pris 
ep  consequence. . 

LVmee  de$  Alpes  se  trouve  dans  la  phis  extr^e 
pennrie;  nous. vous  invitons  a  lui  faire  passer  les  pre- 
mieres ;soinmes  dontivous  pourrez  disposer ,  jusqu'a 
la  concurrence  de  Soo^ooo  liv. 

BEVEILLEaE-LiEPAinC. 


Le  Directoire  executifau  General  en  chefde  rarmee 
d'ltalie. 

Votre  d^peche  du  21  tbermidor,  citoyen  general^ 
nous  est  parvenue.  EUe  contenait  Theureuse  nouvelle 
de  la  levee  du  siege  de  Pescbiera ,  celle  de  Tabandon  de 
la  ligne  du  M incio ,  et  I'annonce  de  la  retiaite  de  TAu-*^ 
trichien  au-dela  de  I'Adige. 

Vaincre  les  ennemis  du  dehors ,  c'est.  terrasser  ceux 
de  Tinterieur,  et  les  brillans  succes  de  Tarmeeque  vous 
commandez  repondent  digaement  a  I'envie  et  a  la-  mal- 
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vdUtace  qui  avftient  toulu  vous  calomiiier^  et  qui 
s'effoFceat  vaiiiement,  diaque  jour,  de  reairierser  le 
gouvememeat  cobstitutioonel. 
; .  Honaeiir  aux  braves  de  Parmee  dltalie  qui  combattent 
avec  taot  d'4iid«i]T«  et  de  d^youement  pour  assurer  Tin- 
^ependance  et  la  paix  de  la  republique !  Honneur  au  ge- 
neral qui  les  conduit  avec  taut  de  talent  et  de  courage 
dans  la  camere  de  la  gleii^e ! 

Nous  avons  ordonne  au  general  en  chef  de  Tarmee  de 
Rhin-et-Moselle/dediriger  un  corps  de  iS^ooo  hom- 
ines vers  Insprucle,  et  mkme  jusqu^a  Brixen.  Cest  a 
vous  y  citayea  general ,  a  seconder  ce  mouvement  : 
vos  derniers  succes  vous  en  donnent  la  possibilite;  it 
devient  meme  instant  que  vous  attaquiez  I'ennemi  et  que 
vous  le  chassies  devant  vous.  L'armee  de  TarchiduG 
Charles  j  grossie  de  quelques  renfbrts  venus  de  la  Gal- 
licie  et  de  Tinterieur  de  UAutriche,  s'est  crae  assez  inb- 
po^ante  pour  attaquer  celle  que  conunandele  general  en 
en  chef  Moreau ,  et  pour  lui  livrer ,  entre  Nereisheim  et 
Donawertb ,  une  bataille  dont  le  succes ,  quiparait  avoir 
ete  un  moment  douteux  >.  s'est  decide  en  notre  faveur. 
Si  le  general  Wurmser  bbtenait  un  instant  de  repos,  il 
pourrait  detacher  -  quelques  troupes  qui,  jointes  aux 
forces  de  Farmee  de  I'archiduc  Charles ,  s'opposeraiient 
aux  eutreprises  de  l'armee  de  Rhin-et-Moselle,  et  la 
eombattraieni  peut-^tre  avec  avantage.  Nous  crojons 
devoir  nous  referer  a  nos  lettres  des  25  et  28  thermidor. 

Nous  avons  appris  avec  beaucoiip  de  satisfaction  les 
preuves  d'attachement  a  la  liberte  qu'ont  donnees  les 
peuples  de  Milan ,  de  Bologne  et  de  Ferrare.  Nous  vous 
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'  Nous  aicendonit  avMiaoip^L^eatS^ ,  cftoyen-giSneFal ,  d«i 
noiiveit^s  d^  ^j«  iDilf ehe  y4t  1^  skaatiozi  de  r^mee  et 
c(es  d^ftrch«s  i^06  les^mceohiHnces  vous*  auront  permis 
de  fat]«kl%avdidd^ la  r^f^btiq^ede^  Venice,  en  con- 
fak^akiie  d^  <»rd96s  q»e  Dorus  vbus  a^ns  tmnsmis  a  cet 

:  >Nra»*vGiisrecdiiiit)aiidon9  de  Wuveaft  de-fake  en- 

ff.  a  rarmee^es  Alpes.  -  . . . .  t.  . 


Paris,  le  6  friTctidor  an  4  (^5  aoAi  1796 J. 

Les  derniers  eomptes  qUe  vous  nous  avez.jendirs, 
citoyeh  g^epai ,  de  tos  operations  militaires  ,  i^ous 
prouve^t  que  la  bi*ave  attnee  que^ous  commandez  cueille 
chaqne  jour  les  fruits  de  la  vidtoire  em  augmentant  la 
detresse  de  son  ennemi  :  consteme  de  sa  defaite,  il 
n'osera  pas ,  sans  doute ,  se  mesurer  de  long-temps  en 
bataille  rangee  avec  le  reste  de  ses  forces ;  c'est  done  a 
le  detruire  dans  des  affaires  partiellcs  et  frequentes  qu'il 
faut  vous  attacher,  ainsi  que  vous  Pavez  fait  depuis  les 
niemorables  joumees  des  16  et  18.  Presse  sur  ses  der- 
rieres  par  la  marche  rapide  de  I'aile  droite  de  Parmee  de 
Rhin-et-M oselle ,  qui  s'avance  sur  Tlnn ,  il  est  a  pre* 
sumer  qu'il  nc  fera-  dans  le  Tyrol  qu'une  defense  faible 
et  incertaine ,  et  dis-lors  votre  poursuite  doit  acquerir 
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iia  noureau  degre  de  oelerite,  soU  poor  att^indf^  ses 
arriere-gardes  et  les  tailler  en  pieces ,  soit  pour  lc$  de- 
icancer  dans  des  passages  importana ,  selco^i  roccasioa  ou 
la  nature  des  kx^edites  ou  vous  ave*  a  depby^  toute  la 
variete  des  combioaisras  et  les  reas^ufces  de  I'art,  ainsi 
que.vo^s  les  avez  deja  tour  a  tour  devctloppee^  dans 
les  operations  de  montagses  et  dans  celles  de  plaine. 
Nousavons  loue  la  hardiessedevotreprojetdevous  porter 
hrusquement  sur  Trieste}  mais  le  moment  faroi-aUe  ne 
nous  semble  pas  encore  arrive.  Uaffaiblisseient  de  Tar- 
mee  cause  par  les  maladies ,  les  dispositions  plusqu'equi- 
voquesdes  differentes  puissances  de  Wtalie,  et  Finteret 
le  plus  pressant  de  tout ,  celui  de  dissoudre  les  forces 
de  TAutriche  en  luffaisant  essuyer  des  defaites  reitcrces, 
et  de  porter  ainsi  les  demiers  coups  a  nos  ennemis  du 
continent :  toutes  ces  considerations  nous  determinent  a 
vous  prescrire  de  ne  pas  vous  ccarter,  dans  les  cir- 
Constances  actucdles,  du  plan  qui  a  ppur  but  de  lier 
votre  gauche  a  la  droite  du  general  Moreau ,  et  de  com- 
biner vos  mouvemens  de  inaaiere  a  ecraser  Wurmser  et 
le  prince  Charles.,  pendant  que  le  general  Jourdanfcra 
tous  ses  efforts  pour  rejeter  Wartenaleben  dans  la  Bo- 
heme  et  le  redwre  a  Kmpuissance.de  couvrir  ce 
royaume  ou  de  proteger  la  rive  gauche  du  Danube,  s'il 
se  replie  de  ce  c6te. 

Apres  que  les  trois  armees  republicaines  auront  exe- 
cute ces  dispositions  dans  Icur  ensemble,  et  que  les 
portes  de  TAutriche  leur  seront  ouvertes ,  nous  vous 
autorisons  a  jeter  une  divisibn  sur  Trieste  pour  en 
ruiner leport et  les etablissemens  publics* 
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entreprise.  Kons  regrettpns  de  oe  pouvoir  lui  dprnicr 
immediatemeat  noire  ^fi^^tiiQ^at ;  tos^s:  I'es^entiel  ej^t 
d!a£f(^mr  la  GQiM[.ttSt;!e  d^  Uliali^  el.  d!6ter  a  Tennieim  qui 
H*o9e  eapore  Ja.di3pnt:er  a.l-arwee  qm«wt  $qus  vc© 
ordres,  tout  espoir  et  toujjjnQyeQs  deja  reasaisir.  II  est 
d'ailleurs  a  ol>sieryer  que  ,le,  coeps  qtie^  vQus.dirigeries 
3ijr  Trieste,  pourrait.^tm  €omi«ro»ii;5.dans  sa  reuaite 
ea  Italie ,  daus  h  cas ,  toulaefois.  invxaiaeilikUble ,  d*ua 
eveuement  fachcfux:  ,.  .*; 

.  II  nous  a  ete  rendu  compte  ^e  lies  6^00  .houimes 
que  le  general  Chateauneuf-Randon  a  eu  ordre  de 
diriger  vers  Tltalie ,  sont  depuis  long-temps  ea  mou- 
vement :  instruisez-nous  de  leur  arrivee  ainsi  que  des 
renforls  qui  ont  ete  tires  des  cotes  de  TOcean.  Notre  in- 
tention est  de  mdiQte^i'9JE*l^^  d'I((^i€i  daps  ujijetat  de 
force  qui  lui  assure  constamment  la  superiorite  dans 
toutes  les  operations  qui  la  concement,  soit  en  la  ren- 
forcant  des  troupes  de  Pinterieur ,  soit^h' lui<pretant;lcs 
secours  de  Tarmee  de  Rhin-et-MoSelle,  k  laqufeUe  nous 
ferons  passer  6,000  hommes  ,  lorsque  la  coinmunication' 
sera  etablie  entre  elles  :  car ,  nous  Vous  le  repiJtons ,  il 
faut  conserver  a  tout  prix  nos  avantages en  Italic;  c'est 
I'objet  auquel  la  pensee  du  gouverniemeut  est  le  plus 
fortement  attachee  et  qui  doit  le  plus  inftuersiir  la  paix 
continentale. 

Lorsque  Tempereur  aura  ete  force  de  recevoir  les 
conditions  de  cette  paix  necessaire  a  TEurope^  nous 
aurons  a  decider  celle  qu'il  conviendra  a  Tinteret  et  a 
Veclat  des  yictoires  de  la  republique  d'imposcr  aux 
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iittiteu  ^t$ts  de  lltalie;  et  c'est  alors  que  nous  pour- 
vons ,  avec  une  securite  entiere ,  menaeer  Rome  ec  Naples 
pour  les  faire  aocMer  a  nos  vues.  -  ^ 

Lea  maladies  qui  assiegait  la  garnison  de  MBuitone 
doiveat  bientdt  reduire  cette  place  et  ndus  oUigeut  ^e 
ae  lV>bserYer  que  de  loin.  La  sant£  des  troupes  occupe 
Tivement  notve  soHicitude,  et  attire,  sans  doute,  -vos 
soins  les  plus  assidus,  que  nScknent  le  courage  et  la 
fid^lite  repiiblicainede  oes  heaves  dtfenseurs  dela  patrie. 
II  faut  faire  evacuer ,  autaat  que  possible ,  sur  des  lieux 
salubresy  ks  malades  que  leur  etat  permet  de  transporter. 

Revsilleee  Lsfaux. 


Paris ,  le  6  fractidor  aa  4  ( ^S  aoAc  1 796). 

Le  Directoire  exiaO^du  GinSrid  Bonaparte. 

Le  Directoire  a  recu,  citoyen. general,  voire  lettre 
de  Brescia,  du  217  thermidor,  qui  contenait  des  notes 
sur  quelques  generaux  de  Tarmee  de  Tttalie  *.  le  Direc* 
toire  en  a  ete  satisfait  et  s'en  occuperalorsque  vous  lui 
aurez  transmis  d'aulres  notes  sur  les  generaux  de  bri- 
gade et  les  adjudans-geaeraux  qui  sont  sous  vos  qrdres^ 

Vous  avezoublie  plusieurs  officiers,  et  principalemeat 
le  general  Kilmaine. 

Reyeilleile  Lepa^ux. 


INEWTE. :    ,.  #1 

Paris ,  le  6  frocddor  an  4  ( ^3  ao<it  1 796  }. 

Le  Directoire  execvtifau  G&iirdl  Bomxparte. 

Le  PiFectoire  n  recu ,  citOyc^i  general, la  lettire t[ue 
vpus  avez  lui  ecritede  Brescia,  le  2t6  du  mois  dernier  : 
il  a  sur-le-champ  donne  des  ordres  au  mimstredes'finan*i 
cespbiirfaireyenir  aParis  les  bijc^ui,  estimes  a  4oo,ooo 
liv.,  dant  vOus  portez  la  valtor  a  2  on  3,ooo,ooo.  Le 
Directoire 'est  satisfait  de  voire  surveillance  dans  cette 
occasion  essentielle ;  il  eprouve  chaqiie  jour  combien  il 
est  urgent  que  tons  les  amis  de  la  republique  denoncent 
les  nombreux  abus  qui  entravent  la  inarcbe  de'ses  ope- 
rations de  finance,  et  qui  doublait  les  inconveniens 
qu'une  administration  trop  compliquee  occasione  dans 
^ette  partie  importante.  Les  s^cqui?s  quePai:ineed'Italie 
fournit  au  tresor  national  sont  d^autant  plus  pr^cieux, 
que  la  crise  est  plus  forte  :  iU.  out  aide  a  dejouerleis 
trames  de  nos  ennemis  interieurs. 

Nous  continuerons  a  vpus  recommander  et  aiix  com- 
missaires  du  gonvernement  de  mettre  a  la  disposition 
du  ministre  des  finances  toutes  les  sommes  qui  ne  sont 
pas  indispensables  pour  Jes  divers  services  de  l^armee 
que  vous  commandez.  .     ^ 

Le  Directoire  a  appris  avec  peine  la  levee^u^s^qUes- 
tre  sur  les  biens  des  Napplitains  a  Livo)»ra§^.:  o'estc^ne 
mesure  sur  laquelle  les  circonstancea  ne.f^ef^c^tent  pus 
de  revenir  presentement.  La  conduite  fiitmedc  l|{cour 
de  Naples  a  notre  egard  determinera,  \^  d^n^ircbes 
ultcrieures  que  npus  aurons  a  faire.  Avant  la  tep«^»  - 
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tive  du  general  Wurmser  sur  I'Adige  et  le  Mincio  ^ 
M.  de  Belmonte  Pignatclli,  qui  est  a  Paris,  a  cherclie 
a  eviter  par  tous  Ids  moyens  que  la  diplomatieetrangere 
sail  employer,  Toccasioa  de  trailer  serieusenient  de  la 
^aix  avec  la  republique  francaise :  depuis  que  rarmee 
dltalie  et  lestalens  de  son  chef  ont  vaincu  I'audacieux 
Autrichien  ,.la  conduite  de  Tenvoye  de  Naples  a  change 
totalement,  et  il  est  devenuaussi  ardent  pour  negocier 
la  paix,  qu*il  paraissail  d^abord  t^es-peu  I'^tre.  II 
est  facile  de  sentir  ^'e  le  rpi  des  Deux-9iciles  desire 
jprofiter  de  vbtre  eloignement,  pour  conclure,  a  des 
termes  extr^meiient  avaiftageiix  pour  liii,  un  traite', 
contre  lequel   s'eleve  sa  ^artialite  pour  TAngleterre 
et  pour  r Autriche.  Cest  a  vous ,  citoyen  general ,  a  nous 
instruire  de  notre  veritable  situation  en  Italie,  et  de  notre 
position  pftrticuliere  a  I'cgard  de  Naples.  Cequevou^ 
nous  dites  au  sujet  des  disposition!^  peu  favorables  des 
Napolitains  qui  sont  a  Brescia ,   et  du  danger  qu*if  y 
aurait  a  les  y  laisser ,  nous  a  fait  considerer  I'elat  de  Tar- 
jnee  d'ltalie  avec  la  plus  serieuse  attention.  Nous  nous 
sommes  demande  si  le  moment  des  grandes  chaleurs,  celui 
ou  cettearmee  a  i5,ooo  hommes  malades,  celui  surtout 
oil  elle  se  dispose  tion-seulement  a  entrer  dans  le  Tyrol , 
mais  peut-^tre  a  se  lancer  vers  Trieste,  etait  Tepoque 
favorable  pour  rompre  Tarmistice  conclu  avec  Naples. 
Nous  avotts  pense  que  ITieure  de  cette  rupture ,  si  elle 
doit  avoir  lieu,  n'ctait  point  arrivee ,  et  qu'il  serait  ce- 
pendant  Aangereux  de  s'endormir  sur  la  foi  italienne , 
qui  nous  a  si  sou  vent  trompes. 
^,   Nous  cFoyons  en  consequence ,  citoyen  general,  devoir 
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$6ukio6nt  you^  recommfinder  de  surveiller  scrupuleu- 
sement  les  Napplitaios  qui  sont  a  Btescia,  de  les  epar- 
pilter  de  maniere  a  les  rendre  ipoins^  da&gereux^  d'eu 
gagner  q.uelques-uns  ^  meme  potir  coonaltre  toutes  leiprs 
demaercnes,  et  de^ous  tenir  en  mesure  de  vous  saisir 
de  leurs  chevaux  et  de.  leurs  armes ,  si  cela  devient  ne- 
cessaire.  Si  la  coiir  de  Naples,  infidele  a  Fannistice ,  se 
montrait  ouver^emept  notre  ennemie;  si  elle  s'avancait 
k  votre  reucpntxe  ^.  ou  se  declarait  de  pouyeati .  abso- 
lugopLent  en  faveijg:  de  TAutriclxe  et  de  I'Angleterre:  alors, 
et  dans  le  cas  d'un  danger  absolument  imminent ,  nous 
Yous  autorisons ,  eitoyen  general  ^  a  vous  rendre  maiti-e 
des  aoo  cavaliers  napolitains  qui  sont  sur  les  derrieres 
de  Tannee  dltalie. 

Lc  Directoire  approuve  ce  que  vous  avez  fait  au 
su^et  du  legat  que  la  cour  de  Rome  avait  envoye  a  Ferrare. 
Nous  avons  congedie  Tcavoye  du  prince  de  Rome,  qui 
nous  avait  ete  adresse  sans  aucup  pouvoir  pour  traiter 
avec  la  republique  fr^ncaise.  Ces  demarches  ne  nous 
niettent  pas  toutefois  en  situation  hostile  a  Tegard  du' 
pape,  maisellesnous  avertissent  de  retirer  vivement  de 
Rome,  en  prenant  hien  soin  deTintimider  ainsi  qu^ 
vous  Pavez  fait,  les  contributions  de  tout  genre  que 
Tarmistice  nous  accorde. 

II  est  bon,  eitoyen  general,  que  vous  ayez  Toeil  sur 
ceque  fait  la  cour  de  Turin.  Sonambassadeur  en  France, 
le  chevalier  Revel,  emigre  francais,  vient  d'etre  eonge- 
die  par  nous ,  k  raison  de  cette  qualite.  Nous  attend ons 
son  succeseur.  Cette  mesure  ne  change  rien  a  Tetat  de 
paix  dans  lequel  nous  nous  trouvons  a  Tegard  du  Pier 
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mont ;  mais  nous  savons  que  Ton  s^^st  rejoui  daos  ce 

pays  des  succ^s  ephcmercs  de  Wunnscr. 

U  Taut  mieux  se  teoir  sur  ses  gardes ,  que  de&'ex- 
pos^a  Itre  trompe. 


•      Breicia ,  le  si  ibermidor  an  4  ( 8  toAli'j^). 

Au  GSndral  Bonaparte  * 

Ote^-moi  la  yie,  mon  general,  ou  rendez-moi  llion- 
neur ,  je  ne  merite  pas  le  perdre,  Je  suis  accable  de  dou- 
leur.  Ne  reoevant  point  dereponse  consolante  de  vdtre 
part,  je  joins  ici  les  motifs  qui  m^ont  determine  a  la 
retraite,  que  j'avais  ete  loin  de  calculer  deshonorante.. 
Voyez-y ,  je  vous  prie ,  la  plus  exacte  verite,  et  il  tous. 
sera  aise  de  vous  en  convaincre  eneore  par  ma  demi- 
brigade. 

Si  vous  avez  besoin  de  connaltre  ma  conduite  militaire, 
morale  et  politique,  depuis  quatre  ans  qtie  je  suis  ge- 
neral ,rien  me  sera  si  aise,  non-seulement  par  les  chefs 
sous  les  ordres  de  qui  j'ai  servi,  mais  encore  par  les  troupes 
qui  out  ete  sous  mes  ordres ,  et  vous  en  avez  beaucbup 
dans  votre  armee.  Si  vous  voulez  remonter  plus  loin , 
depuis  meme  trente  -  un  ans  que  je  sers,  je  lepourrai 
encore. 

Daignez  prendre  en  considersition  ma  malheureuse 

position ;  je  compte  sur  votre  justice. 

Salut  et  fraternite.  - 

Valktte.  * 

>  Snspen^a  de  ses  fonciion»  potir  avoir  abandonne  son  posie  h  Cas- 
tigtione. 
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Sftio,  le  at  tbertmdor  an  4  (  7  ^^  ^79^7*  '  ' 

jiu  mime.  , 

}e  crains  que  vous  n'ayez  pas  re^  ma  lanre  sws  la 
date  du  i8  thennidor,  puisque  I'ordonnance  qui  Pa 
apportec  n'csl  pas  dc  retour ,  par  laquelle  je  vous  disais 
que  Feunemi  ralllait  ses  debris  a  Anfo.  J'ai  fait  fouiller 
toutes  les  moutagnes  des  envih)ns  de  Salo ;  on  a  fait 
•Skoo  prisonniers ,  qui ,  jpints  aux  i  ,5 1  o  des  journees  dea 
x6  et  17,  fournissent  un  total  de  1,710,  y  compris  un 
l^&ieral  et  plusieurs  officiers.  Dans  ces  journees,  vingt- 
^x  caissons  ou  voitures ,  changes  la  plupart  de  munitions 
de  guerre,  ainsi  que  cinq  pi^es  de  canon ,'  sont  tombes 
en  notre  pouvoir.  J'ai  fait  ramasser  tons  les  fusils  que 
Tennemi  avait  abandonnes  dans  sa  deroute. 

On  m'en  a  apporte  bier  six  cents,  que  j'ai  fait  remet-*' 
tre  au  commandant  de  Tartillerie. 

Salutet  respect,  * 

GiTTSUX. 

■   Ao  qaartie|ygen^-{i  de  Salo,  le  ai  themiidor  aa  4    . 

Au  mSme. 

J'ai  llionneur  de  vous  informer  que  le  general  Mas- 
aena  ayant  retire  le  troisieme  bataillon  de  la  oneieme 
demi-brigade  de  la  division  que  je  codimt^e,  il  ne  mc^ 
teste  que  trois  demi-brigades ,  qviforme^t  au  pJua, 
1,800  hommes,  et  80  chasseurs  a  cheval  du  vingt-^qua^^ 
trieme  regiment.  II  est  bien  difficile  de  remplir  vos  vues 
avec  ai  peu  de  aionde.  Je  oepuia  mettre  des  troupes 
1.  *         3a 
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fae  M urat  n'ait  pas  attaque  ce  camp  retraiidke , 
on  I'avait  projete.  Mantoue  tttnecessaire^uandoiiYeiit 
Kster  paisible  possesseur  de  Tltalie,  il  Ten  davant^ge 
([uand  on  veut  marcher  dans  le  Tyrol.  Au  reste,  je  ne 
pense  pas  qu'a  moins  de  iS^ooo  honimes  de  renfort^ 
¥oiii  puissiea  entreprendre  de  faire  votre  jonction  av^ 
les.ann^  du  Khin.  II  fisiut ,  dansPeut  actudi,  une  forc« 
devant  Mantoue ,  une  autre  disponible  pour  eteindre  le$ 
petits  incendies  que  votre  absence  peut  faire  nattre,  et 
enfin  une  arm^  tres-preponderante  en  force  k  oeUe  des 
cnnemis ,  parce  qu'elle  s'afiaiblira  a  chaque  pas,  en  ti^ 
Ycrsant  un  pays  barbare ;  tandis  que  la  lenr  se  recrur 
tera  de  tbus  ces  peuples  aguerris  qui  fuiront  devant 
Tous.  La  possession  de  toute  lltalie  est  d'untrop  grand 
avantage  pour  la  republique  fran^aise ,  poor  la  risquelr 
sans  de  grands  motifs.  Pour  revenira  Mantoue,  tout  s^ 
jipeduit  a  savoir ,  i  %  si  npus  poju vons  avoir  trente  pieces 
de  gros  calibre,  approvisionnees  a  einq  ou  six  oenta 
coups ;  ^^»  si ,  ne  les  ayant  pas ,  iious  pourrions  nous  jwo- 
curer  douze  mortiers  a  cinq  cen^s  bombes  cbaque ;  maisy 
dans  tous  les  cas ,  2,700  bommes  net  sont  point  suiQGsans 
pour  contenir  sur  deux  points  une  gamison  xenouvd4i^ 
et  plus  forte  que  Tancienne. 

CnASSBLOVF. 

p.  &  On  dit,  gfeeral,  que  Wurmscr  n'en  a  pa* 
aasez,  et  qull  veut  encore  en  titter  :  le  general  Auge*, 
reau  Tacbevera ;  mais  p^ut-^tre  faudra-4-il  un  pont  pour, 
oommuniquer  avec  Massena ,  ou ,  mieux  encore  ^  pi*aidre 
la  position  que  vous  m'avez  indiquee  derriere  FAdige^ 
U  me^emble  que>  si  nous  etions  malures  de  TienUi;  I'ter 
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nend  ite  pourrait  d^  ^ue  mr  vn  des  boids  it  TAdige  , 
ftlipx^j  pour  letenir  ea  respect,  nous n^mrions pas  be* 
soia  de  disseminer  nos  forces ;  ce  que  I'ayance  est  un^ 
idee  jetee  :  je  ne  coxmais  pas  asses  ce  pays  pour  Tas-^ 
fiurer.  -       ..    - 


Ad  qaarUer-g^D^ral  de  Proveraoa,  le  a5  ifaermiclor  an  4 
(  TO  ao^  1796  )• 

Rien  de  nouveau ,  gen6«l.  D'apresle  rapport  que  j'at^ 
eu,  Peauemi  a  cinq  batailfens  a  la  G>roDa :  il  y  etaJ>lit 
des  baitteries  et  fait  beaucoup  de  retrancfaemeos ;  H  a  de 
plus  trois  bataillons  dans  la  gorge  de  Preaboco. 

Moa  devoir  m'jmpose  de  vous  rendre  compte  des  ofS- 

ciers  qui  se  sout  distingues  dans  les  differentes  affaires 

qui  out  eu  lieu  depuis  le  1 1  jusqu'au  so.  Les  gen^raux 

Victor ,  Jottbert ,  Pigeon  et  Rampou  y  ont  montr^  beau«« 

<)oup  de  capacite  et  de  bravoure.  Les  adjudaus-generaux 

MoDuier  et  Chabran  ont  marche  a  la  t^te  des  colonnes  k 

.LonadOy  et  leur  exemple  n'a  pas  peu  contribue  ai£C 

grands  avautages  que  ma  division  a  remportes.  liCs  ci^ 

toyens  Somet ,  Degiovanui ,  Ducos  et  Reille  se  sont  mon- 

tr^  a  la  tilte  des  colonnes  avec  beaucoup  d'intrepidite.' 

Je  Tons  demande  pour  ce&  officiers  de  Tavancesieat ,  il 

leur  est  du  a  bien  des  titres.  Le  chef  de  batailloi^ 

Chariot ,  commandant  la  brave  trente-deuxieme  demi^ 

brigade,  merite  aussi  le  grade  de  chef  de  brigade  qu'ik 

remplitprovisoirement.  Get  officierest  plein-d^telli-^ 

gence,  de  bravoure,  et  meritt^  qu^on  s'occupe  de  son^ 

avancemcynt.  Je  vous  feral  passer  sous  peu  knom  desr 
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^rayes^iffililaifflt^  ie  jont  enoore  ^HixAgvak  ^  perstiade 
^nk  vans  tous  oeoupcres  |  conmie  a  Vordi&Mfe  ^  de  leaw 
&iie  Modre  justice. . 


Ronie^  le  3^  tfiermidor  an  4  ( lo  ao^t  1796  )• 

jtumSme. 

Agreez  le  compliment  ^e  je  tous  adresse,  dans  le 
tir^iisport  de  ma  jbie^  d6  la  '^idtoire  decisive  ^ue  \Ovs 
aveE  rempdrtee  ie- 16  de,  oe  mois.  En  ]?eqdtotalarepu-T 
l>lique  le  pins  ^rand  et  lb {^us  impt>rtaiit  service,  you& 
avez  sauve  ritali^  dcs  desaslires  6u  la  j^uerr^  di^put^ 
i[Ueles  Attemands  toulaient  etablir;  eiit.jete  c^tte  belle 
eoutree  '     .  , 

.  >Le8  lueurs  dca  premiers  isuoces  des  AUemsAaids  avaieni 
anim^  les  viyes  imaginations  italienAes  ^  jusqu'a  la  ire* 
nesie.  On  noiis  ck'oyait  perdus,  patce  que  les  ag^ns  d^ 
Londres  eC  de  Naples  le  publiaient  avec  futeur.  U  avail 
fat  ccmcerte ,  entre  Yienne  et  Naples ,.  que  le  roi  des 
Deui>Siciles  pousserait  son  armee  en  «?ant,  pour  don^ 
»er  la  main  aux  Imperiaui:.  Le  pape  devadtetre  force 
arompre  rarmistioey  et  tou9  les  pritices  dltatie  a  fbur* 
ilir  un  contingent^'pofur  aider  a  nous  r^usser  au-delk. 
des  Alpes.   •        >  •  T  .  .  .  , 

La  cour  de  Rome  >  imimidee ,  et  prompte  a  croire  ces 
&li€s  de^on  ^o4t  j  a  imagine  j  sans  te  dire  k'  M .  d'Aiara^ 
d^envoyer  le'yi*«*li%at  de  Ferrare,  moosignor  della 
Greca,  pour  reprendre  sou  poste<  et  retablir  Tautorit^ 
papale ,  au  moment  ou  les  Frabcais  oat  evacuf  ce  dttdie*. 


^  m^9%iiire.q«f.  le  cairdiml  Bbttei  >  Mt^hrr^e  i3eF«9r- 
rare,  a  fait  des  tentatives  pour  faive  renoncer  lai  ipom- 
^sipaUtji:  d(^  ttt^  viUc  aU  aerskent  de  fidelite  a  h  r%>a* 
Uique.  » 

:  L'ijnJbeciUite  des  grands  de  ce  pays-ci  ^  et  la  passion 
qui  les  auime  contra  nova ,  ont  dc«iiie.aiui.eini5saftes  de 
nos  CBBemis ,  repandus  dans  le  peuple ,  la  temerite  d'in- 
suiter  grievemoit,  ct'iusqii'a  mettre  leur  vie  en  periU 
les  deux  jeunes  Francis,  secretaires  de  la  commission 
des  arts.  Je  vous  envoie  ci-joint ,  copic  du  recit  que  cea 
deux  jeuues  gens  out  mis  par  <krit,  de  ce  qu'ils  ont  eu 
a  supporter^  et  je  vous  envoie  aussi  la  copie  de  pion 
office ,  a  ce  sujet,  que  j'ai  adresse  a  M.  d'Azara,  pour 
qu*il Tappuyat  encore ,  comma  il  Fa  fait,  pres  du  gou- 
vernement  romaift,  qui  s'empressa  mainteoant^  aprqs 
vptre  victoire  decidee,  a  nous  satisfaire.  '  '  ^ 

'  II  j  a  1,000,000  toiimois  en  verges  d'or , .  sur  ce  qiii 
est  jprdt  a  jpartir  de  Rome,  at  I'on  travaille  a  augmentar 
cette  somme,  pour  fournir  k  segonde  contri}>u,tiQn  deja 
ecliBe ;  mais  je  voudrais ,  avaut  de  faire.partir  ce;  ehvoi^ 
^e  le  premier ,  de  S^ooo^ooo ,  fut  arrive  et  racu  >  ainsi 
que  le  citoyen  Miota  d4  le  concerter,  afin  de  pouvoir 
me  regWdaos  ta  direction  du  secmid  envoi  avec  plus 
dexertititde. 

Le  pape  vient  de  nomioer  pour  secretaire  d'etat  le 
cardinal  Zelada^.  qui  ne  faisait  pins  rien  dn  tout*  Nous 
Murloiu  d^iine  eapfece  d'orage  que  d'extravagantes  idees 
de  TOt  ddfaitea  ont  fait  naitre.  On  vcut  accompllr  Pai^ 
mistice ,  on  y  est  decide  de  bonne  foi ;  mais  Tincapacitf 
tlJindolenoe  habiiiielka  ^^qni  tLenpent  tout  ici  daI}s^Ue|l^ 
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'goafdiBsemeiit,  ae  marcheat  qa\  fotet  dftnatt  aiguS*^ 


J'infonne  It  commissaire-orddimaWur  Deoflie  dc  ec 
qui  doit  le  concemer. 

Je  Tous  prie,  mon  giiiieral,  d'agreer  mon  adttiiralioii 
et  num  devouemeDt  p€riir  Tous. 


M  qoaniir-gMral  da  Salo,  le  a4  tlwr«adDr  an  4* 
(ii  aoAt  1796). 

jiumSnm. 

D'apres  tos  ordi^ ,  je  ne  dois  partir  de  Salo  avec  ^ 

division  que  je  commander  y  cpi'apres  avoir  ete  remplace 

par  deux  bataillons  de  In  cpatre-viugt^inijuieine  demi* 

brigade  :  ils  nc  sont  pa^  encore  arrives.  II  est.de  toute 

impossibilite  que  je  puisse  ^tre  rendu  a  sept  heurea  da 

matin  a  Sabio ;  il  e$t  cinq  hei|res« 

Saurct. 

p.  5,  J'ai  Phonneur  de  vous  prevenir  <jue  j'aiau  plua 
3|000  homines  dans  ma  division. 


9  le  95  ilMriiiidtr  aaf  (laatAt  i7g((). 
jiu  mSmc. 

Vous  no«8  aTOB  sanve  k  vie  par  Toa  vietoirea  du  a# 
da  oe  mois.  La  cour  de  Vieime^  et  ies  agenrde  IxHsditt 
et  de  Kaples  se  croyaieiit  sArs  que  Ies  irejite  bataiHona 
liraa  de  I'armec  du  Rbia  meltraient  votre  amee  en  de* 
foitf^y  «t  tout  etait  prepaid  poor  taut  extmnincr^  Qa 


vraif  tTfwge  line  aedkion,  jtuquedfttis  k  petit  port  4e 
Qvita-Veccliia ,  contre  les  Francais ,  et  deux  de  noa  nue 
telots  y  ont  eteessQE  maltraites. 

Le  gouvernement  romain,  a  qui  tous  Venez  de  don* 
ner  le  ton,  bk  mafidtenant  ce  qu'il  doit,  il  punit  les 
coupables. 

Je  me  siiis  plaint  grievement ,  comme  d'une  d^narclle 
q[ue  Ton  pent  appeler  tine  infraction  de  Far^stice,  de 
renvoi  du  vice-legat,  monsignor  della  Greca ,  vers  Fer- 
rare,  comme  pour  en  prendre  possession,  et  Surtout'de 
ce  €[ue  ie  cardinal  Mattel,  archevlque  de  Ferrare,  a  fait 
pour  engager  la  munlcipalite  a  renoncer  au  serment  de 
'fidSite  a  la  republique,  et  de  la  t^erite  qu^il  a  eue  de 
faire  elever,  dans  ce  pays  de  conquete,  les  armes  da 
pape.  * 

On  sent  bien  le  tort  qu'on  a  eu.  Ce  qu*on  m'a  repondu 
de  plausible ,  c'est  que  les  FranCais ,  dans  revacuation 
de  Ferrare,  ayant  encloue  leui^s  canons  et  jete  a  Fe^u 
leur  poudre,  ils  ont  paru  craindre  que  les  Aufrichiens 
allaient  y  venir  et  qu'alors  le  gouvernement  romain  a 
cm  pouvoir,  sans  blesser  nos  droits  et  pour  h  oonaer- 
vation  des  interdts du pays,  devoilr  se  montrer. 

Je  pottfsuis  FaecMi^lisaement  das  conditbna  de  Far- 
mlitice  qui  peuvent  £tre  d'un  besoin  plus  prfessaot. 
J'attends  des  nouvelles  du  cmivoi  de  5,000,000  que  k 
4Btt6yen  Miot  a  fait  marekcr  par  la  rojiite.d'Iaipla ,  pouf 
&ve  partir  enauite  la  seconde  contributionet  lea  avUrei 
afcffta  en  nature^ 

Je  voua  prie  d'agreer  mon  devouenent. 
:.  Cacault. 


i 
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.  J'ai  re^u  votre  lettre ,  citoyen  general :  eUe  ne  pent 
riea me  piescrire qae  je  uaie  le  pltu  grind  desir  de 
faire. 

.  Nous  Tons  ecriTimes  hier  de  concert  avec  le  geaiorai 
Sauret^  toudbant  la  position  que  nous  derons  atta^e^'^ 
Panrenus  au  village  de  LaTenone^  nous  nous  sonua^ 
.procure  des  rapports  plu&-  fixes  sur  les  aleutours  de  I^ 
jposition,  qui  est  susceptible  d'etre  toigrneey  malgre  de 
Urandes  difficultes. 

.  Je  pars  avec  ma  colomie  pour  entourer  par  la  gauefae 
laRocca  d'Anfo,  pendant  que  le  general  Sauret  Tat- 
taquera  de  front.  Nous  vous  instrukt)ns  sur-le-champ 
du  resultat  de  notre  attaque.  U  est  impossible  de  fidre 
aucune  diversion  sur  notre  droite ,  &ute  de  barques. 


Aomey  le  a5  tbermidor  jtt  4  ( la  aoikt  i^gfS)* 
jiu  mime. 

■  ^ennettes  qu'au  milieu  de  vos  ctonnantes  rietcures , 
la  vok  4'no^  boa  Es^agnol  unisse  ses  applandisscmeos 
alceiB  die' taut;  d'autres  qui  vous  pcoclament  dejk  le 
premier  gaieffal:de  abtre  temps.  Vos  dernieres  actiom 
VDua  ontidqa  snerhe  et  assure  FimmortaUte ,  ec  I'espiie 
que  mes  expressions  ne  senmt  point  suspeetees  de  4aft^ 
tcric.  .  .    ;  - 

.  JevoiuremerciedelabontequevousaveaBenedeme 


de  U  San-Mtfnim^  Si  }i  n'«%kr«t^  i^ctf^suride  la  justice 
ffe  tea  de^aojikS,  |e  M  yo4js  aiiif^i^  pas  importilifie.  . 
' .  Ijellwonidfel^peU^U.teseabadiiitpaa  |mrfaitemeiit 
hied ,  je  le  sena  i  mais  ce  n'est  pas  ma.  buta.  Un'^ai  qua 
eot^  et  )e  veils  priedeluipardoimereavom'assufaat.q^ 
la  lecon  que  je  lui  ai  faite  aujourdliuiest  teHe,  qa'il  ne 
Tousdoimeffa pa» desonnais iemoindte  sujct  de plainte. 
f 'ai'communique'au  citbyen  Cacault  la  lettreque  je  lui 
itrhy  et  il  en  est  reste  ooiitent^  Je  me  suis  niis  ausst 
d'acoord  avec  le  meme  citoyen  pour  prescrire  aux  je^ 
suites  espagnols  la  condition  qu'ils  doivent  tenir,  et 
jpour  prevenir  le  senat  de  Bologne  qu'il  s'mtende  ffvec 
^loi  dans  tout  ce  qui  regarde  les  Espagnols ,  par  I'entre* 
mise  de  Cacault :  ainsi  tout  ira  bien.  Capelietti  etait 
accr^dite'aupces  des  l^gats  de  Bologne ;  mais  il  ne  pent 
Teire  aupres  du  nouveau  senat.  II  est  pourtant  un  offi- 
cier  du  roi  d'Espagne ,  auquel  on*  a  confie  differentes 
commissions  de  son  serrice ,  et  sous  ce  rapport  il  est  sous 
mes  ordres. 

Je  n'ai  pas  eu  la  moindre  part  a  la  conduite  de  la  cour 
de  Rome  avec  Ferrare ,  >et  j'ai  ete  un  des  dernters  t  le 
savoir»  Le  citoyien  Cacault  vous  a  eorit  ace  sujet  eal 
vous  envoy  ant  un  billet  du  ministre  du  pape ,  et  je  ii» 
devrais  pas  vous  en  parler ,  si  cela  ifavait  une;  rdatiok 
isitimid  aVec  notre  armistice* '  ' 
^  Croy»-moi ,'mon genei^al ,  il  n^y 'a€trquedePis|norante 
dans  tout  ceci ,  et  point  dii  tout  de  msflfce  ^  et  I'tdee^oJl' 
Pon  etait  que  lea  AutriohieiEi  allaieat  a'fmparer  A» 
Ferrare^  sur  :IaqaeUe  ib  oht  de  vidllea  Ipretemions  f 
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notitm  renvoi  dn  miBifltre  paptl ;  quVm  emyait  fSKpAiB 
d'mafMutt  les  Alkaitiids  d^eiiYahir  Htt  pajs  abandoirae 
par  les  Fnmfais,  qaand  les  Anglais  et  leurs  ^missamff 
publiaient  partout  qm  tous  idez  perdu.  Si  mon  inter- 
cession aupr^  de  tous,  snon  g^^ral,  vaut  ^e^ue 
chose,  je  Tons  prie  de  pardonner  k  l^arekeT^que  que 
Tous  avez  fait  arrJter. 

Le  citoyen  Cacault  et  moi  noos  sommes  parfaitement 
d'accord  sur  tout ,  mais  particuUerement  sur  I'annistice  ^ 
et  j'esp^e  que  nous  en  Tiendrons  a  bout,  madgrela 
fluauvalse  influence  de  nos  voisins.  Votre  domiere  de- 
claration a  la  cour  de  Naples  operera  des  miracles^ 

Recevezles  felicitations  et  les  hommages  de  celui  qui 
a  rhonneur  d'etre  avec  la  plus  grande  consideration, 
monsieur  le  general ,  Totre  tres ,  etc. 

LedheuaKer  d'Axae^. 


Au  mSmef^ 

Iff' ayant  pu  accoinpagner  le  citoyen  Chasseloup  dans 
la  mission  dont  tous  nous  aviez  chai^ ,  parce  qu'apres 
Totre  depart,  fai  ct^  atteint  dune  fievre  violente,  et 
n'ayant  pu  davantage  y  envoy er  Miron,  par  la  mSrne- 
raison,  j'y  ai  envoye  le  chrfde  bataillon  Labadle,  le 
citoyen  Pemetti  et  d'autres  officiers  qui  connaissaient 
les  environs  de  Mantoue.  J'ai  Thonneur  die  vous  adies-^ 
aer  leur  rapport :  les  cinq  pieces  de  .3»  deGoito  oat  ete 
enkvees  par  I'ennenii  ^  <m  n'a  jpas  pu  saroir  ce  cpfetaient 


George  et.de  Cwm^  pftr  ji«i  rtiraM  veiitiaue^  jiu 
sjypport. 


An  qoarticf^pcaD^iil  de  Vflcoiie»  U  97  thermidor  an  4 
( i4aoAci796). 

jiu  mSme* 

Voici,  geueral,  les  dispositions  que  je  me  prc^se 
.  de  faire,  si  vous  les  adoptez  et  q[ii'elles  s'aecordent  avec^ 
les  vdtres  : 

Le  corps  de  ma  division  a  Verone  y  ojpcupant  les 
trenes  de  cette  place ,  tant  pour  Tarinee  ennemie  que 
pour  la  garnison  de  Mantoue;  )e  cjrois  qu'il  serait 
essentiel ,  pour  observer  les .  mouvemeas  de  Tennemi 
sur  ma  droite  et  sur  ma  gauche  ^  de  porter  uh  corps  de 
4oo  hommes  a  Porto -<Legnago^  3oo  a  Pe^auo  et  3oo^ 
a^Busolengo,  qui  feraientdes  pati:ouilles  croisees,  et 
garderaient  par  cousecpient  I'Adige.  Je  vous  prie  de  me 
dire  si  cela  est  conforme  a  vos  intentions ,  cumme  aussi 
de  me  faire  part  du  changement  que  toutefois  vous  trou* 
verez  a  propos  de  faire ,  et  de  suite  je  Texecuterai. 

La  force  de  ma  division  est  de  6,000  honuaes,  si  je 
renvoie  ladix-septieme  demi-brigade  y  comme  vous  me  Ic^ 
marquez,  cela  affaiblira  me^  forces. 

J'attends  votre  recuse  sur  tautes  ces  observations  ^ 
comptez  sur  mon  zele  et  mon  activite. 

.  P.  S»  h  vous  esivoto  c^cjiit  ie  pkii  d«  la  UfM  que 
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ft  «rois  qiM  Vmta^  ooe^pe  dantf •  oe  'HMment ;  iroti^ 

$e  trouvera  appuyee  a  la  O)rona  et  a  fx>itee  d'y  envojues^ 
dea  forces  >  ^tma  droite  a  Porto-Legnago,  ou  je  de* 
Saadrai  le  passage  du  potil. 


Piotetano  ,  le  27'  thcrmidor  an  4  ( i4  sk>A<  i79^}- 
J^u  niemel 

"  lyapres  l*ordrc  que  j'al  re^u,  genered,  le  a5,  jenie 
suis  rendu  k  Kivoli  et  je  suis  retourne  le  m^me  jjour  k 
PiQvesano,  pour  y  voir  le  general  Massepa ;  bier  nous 
avoos  parc6uru  les  bprds  de  TAdige.  Depuis  la  Siegaf 
oii  I'oni  cpittme&ce  k  entrer  dans  le  vallon  jusqu'a  Bivoir 
et  au-dela ,  les  montagnes  de  la  rive/gaucbe  tombent 
^resque  a  pic  sur  la  riviere ,  ce  (jui  rend  tout  etailisse- 
ment  de  tSte  de  poht  impossible ,  parce  qu'elle  serait 
insou tenable.  Nous  aVons  examine^  a vec  les  chefs  de 
bataillon  Maubert  et  Carriere,  une  positioii  nh  peu  an- 
4e$sus  dd  la  Siega,  qui  nous  a  eteindiqu^  par  le  ge- 
neral  Masseni ;  mais,  en  corobinapt  l^s  moyens  de  der 
fehse  y  nous  avons  vu  qu'a  raison  d^i  site  du  terrain,  ils 
seraient  insuffisans. 

'  Entre  la  Siega  et  Polo ,  la  rive  droite,  soit  par  la  dif^ 
Aculte  des  abords ,  soit  parce  qu'elle  est  dominee  par  la 
rive  gauche^  interdit  tout  ^t&blissement  de  ppnt. 

II  n'y  a  done  que  Polo  qui  presente  une  positiba 
favorable ,  et  c'est  celle  oil  existait  le  pont  precedemment 
construit. 

'.  J*ai  fairc^e  a  ¥«Qone:pW'aiQ6ir  ki  faaleauk  et  agres 


qecessaues,  «t  a -Doke  pour  Idse  dMsen^re  ^iMne  oul 
cipjl  radeauxy  qu'm  in^a  dit  que  les  .^ooemJ^  aVaieofc 

.  Nous  avons  iqalzU;enaQtrl(  Pesckievtf  teois  demi-ga^ 
li^es,  dont  d^ux  armees  &ur  le  4^a^  die  '^uj^  -p^m^ 
4e  5  autrichienaes,  u^  avec  unepi^ce  4e  ii«  - 

Deux  barques  ayant  .chaouae  une)pi^ci^  det3^uc: 
I'aVaaty  et  deux  pieces  dex^itiqautvichieiiues  en  rcttraite. 
;  Ofeun^  autres  bajL*ques  a 'aj:iuer,  qui :p^i;^OBtJ'uD«( 
ifi^.pMtee  de  It ,  ^  I'autre  uoe'd^  iS.  J'ai  pOurvu  a? 
ce  que  Ves  afTAts  fu^sent  c0a$truits  a  Pescbiera.>  •    r  •  S 

Iiies  nkmmih  avaient ,  pendant  les  dernieres  affaires , 
treize  barques  armees-,  «t  «euK  qui  les  ont  vues  de 
pr^s.  |i$9ureDt  guf  t,rois  ^eulemeut  portaient  chacune 
uue  piece  de  gros  ealib^ ;  leB  dix  autres,  moins  fortes , 
avaient  depetits  canons  ou  des  espingoles.  Les  matelots 
sont  des  Esclavons ;  les  barques  soot ,  dit-on ,  comman* 
dees  par  un  officier  anglais.. 

Sttivaut  les  rapports  faits  au  citoyai  AUcflland,  lea 
eo&emis  ont  a  Riyaun  raasemblemeut  d'lin*  trentaine 
dehaoques.  >     .  ^     ,        :> 

Les  crttes  extraordinaires  qui  suFviennefit  pendant 
le  mois  de  aeptembre,  et.principalement  pendant  celui 
d!octobre,  m'obligeot  a  envoyer.  a  Plaisahce  et  a  Pavie> 
un  ofificier  avec  un  detachement  d/ouTriers  et  de  ma*^- 
telots,  pour  sunreiUer  I'oitretien  dupont,  et  ^dinger 
Us  .maiKBttTres  dans  le  tempadesinondations... 
' :  Les  ItalieBB  4[U'<m  avait  clMft^s^>eeueipar)M'pr^<ii. 
i^^teACy  saas  %e  f^ner,^es  conptesde  1:^,000  lAt/nu^n 
mdraire  de  France;  sur  lesqueU  ils  l^  ipoltent;  4tvec; 
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leurs  amtSy  au  traittiment  de  5oo  livres  par  mois.  Pai 
doniie  ordre  au  citoyea  Duroc  de  se  reodre  a  Plaisaocei 
aussitAt  que  sa  sante  le  lui  permectra,  noD-seukiiwiit 
pour  7  verifier  le  oompte  de  ia,ooo  fiv.,  nuiis  iatmrn 
pour  arr^er  celui  dee  depenses  du  pout,  depms  sft 
coostructioii  f  lesqueUes  d^pe&ses  doivent  ^tre  portee» 
au  moins  sur  le$  contriimtiona. 

Ma  sante,  general ,  eat  tree^falUe ;  les  ofBciera  el  k» 
principauscotvriers  de  Tequipage  Mmt  malades.  Je  ferai 
neanmoms  Fiinpossible  pour  aocelerer  la  constmetiott 
du  pout  ^e  vous  m'ayez  ordonn^* 

AarDHiosai. 


Aa  qoHtter-gMrBl  h  Scaro»  le  ^  dwnnidor  aii>4 

jiu  mime. 

D'apres  torn  les  rapports  ou  renseijgiiemeiis  que  f  ai 
pris  sur  la  fitite  de  renoemi ,  tout  indique  que  Farmer 
ae  retire  aiTrente.  J'envojat  hier^un  de  mes  aides-de- 
camp  eu  parlemeutaire ;  il  fit  six  lieues  sans  trouvei*  uu 
aeuf  homme  eauemi ,  et  tous  les  babitaHs  lui  assurereut 
que  reniieaii  se  retirait  a  T^ente :  ne  voulant  point 
courir  apres,  il  retvograda ^  et,  en  chemui.  faisant^  il 
rencoiitra  quatre  compagnies  autrickicdues  qui  se  sau- 
Taient  par  les  mcmtagnes  -y  il  remit  le  paquet  au  eooa- 
mandant.de  la  troupe,  et,  comme  il  etait  fort  tard,  il 
fut  oblige  de  coudier  a««c  eux.  Dans  la  uuit,  le  oom- 
mandant  de  cette  troupe  ve^ut  ordre  de  partir  et  de  ae 
porter  aur  Trenle* 
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Peiftyeriai  demaiii  faire  une  reeonnaissance  pour  coii'^ 
naitre  le  local  du  pays ;  je  la  feraLpousser  plus  avant  ^ 
surtout  surma  gauche. 

Voki  remplacement  que  j'occupe  dans  ce  moment  : 

Quartier-general  a  Storoj 

•Quatre  compagnies  dc  la  virigt-septieme  demi-bri- 
gade  a  Poute-Tassaro ; 

Quatre  compagnies  de  la  trente-neuvieme  demi-bri- 
l^ade  a  Tbiarnb ,  snr  la  route  de  Riva ,  ou  les  habitans 
sahiA  rapporte  que  Vennemi  avait  evacue  Riva ; 

Quatre  compagnies  de  la  vingt-cinquieme  k  Lodrone 
et  cbSteau  Sainte-Barbe ; 

Premier  bataillon  de  la  vingt-cinquieme  a  Condino ; 

Une  compagnie  d'AUobroges  aRocca  d'Anfo. 

General^  j'avais  des  eloges  a  vous  faire  de  la  cavar 
lerie,  de  la  maniere  avec  laquelle  eWi  s'est  montree : 
elle  a  charge  vigoureusement  Finfanterie  ennemie;  elle 
a  fait  en  partie  tous  les  prisonniers^  et  pris  six  pieces 
de  canon.  Si  mon  infanterie  n'avait  pas  ete  si  fatigu^e, 
je  prenais  les  5,ooo  hommes  qui  etaient  a  Lodrone  et 
Storo.  Cette  troupe  etait  commandee  par  le  prince 
deReuss. 

La  Hocca  d'Anfo  fut  enlevee  si  vivement  par  nos 
braves  carabiniers ,  grenadiers  et  volontaires ,  qu'arrive 
a  Storo,  ouTaffaire  s'est  engagee,  les  prisonniers  me 
demanderent  par  ou  j'avais  passe ,  ajoutant  qu['il  n'etait 
pas  possible  que  j'eusse  passe  par  la  Rocca  d'Anfo. 
.  Le  pays  que  nous  occupons  actuellement  ne  nous- 
pffre  pas  de  grandes  ressources ;  les  habitans  foht  leur; 
1.  3i 
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possiUeponr  fiwrnir  pmst^  vin  et  viiUMie,aiiid«&ire 
stifanster  la  divmoa. 
La  vallee  de  I'Ydro  est  enti^folnBt  aiirasi 


Rome ,  Ic  aft  thamiddr  an  4  ( 1 5  «ollt  1 7^). 
^u  mime. 

II  kr^iTft  y  hier  an  soir ,  one  estafette  expedi Is^  par  M. 
le  gouvmieur  de  Frdsinone  an  cardinal  secretaire  d^^um, 
pour  iul  annoncer Ventreedes  troupes  napoihaiiies  dons 
cette  Tllle  de  I'etat  ecclesiastique.  La  lettcfe  porte  ^'il 
n'etait  i^eore  arririe  ^e  a^odo  honiflles ,  inais-  que 
'  d'autres  troupes  detaient  suiVre  c^te  aira&t-'ganle. 

Le  commandant  napolitain  a  fait  lire  publiquemeat, 
eh  ehtrant,  des  proclaMtiotts  i^i  dirdonn^tit,  de  k 
patt  deSaMajesteSicili^t,  aUitrdiip^^  teboiidrdie,  la 
discipline  ^t  lb  respect  ehverjs  1^  sbuvehiiti  du  lieu  et 
Cnvers  ses  sujets.  Onigtibt6  ici^fel  peut  ftbfele  vftitable 
obja  d'lihe  telle  Surprise;  timis  toutes  les  apparencbssout 
^'il  lie  s'agii  pas  d'une  occui^ktidtl  du  tertitoire  ecbl^siafr- 
tique^  mais  seulisment  dMn  pji^^age  de  trdUpe^  xiapoli- 
taines  qui  out  une  destination  ulterieure. 

Le  gottveraement  rbmain  se  dis^bse  a  fddre  des^  pro- 
testations et  autres  form&iit^s  d'usage.  II  n'-est  en  etat  d^ 
rienopposer. 

Le  resident  de  IVaples  a  Venise  a  expedie  k  Naples 
un  courrier ,  c[ai  a  passe  ici  il  y  a  huit  |ours ;  repandant 
partout  que  notre  arniee^  defaite,  se  retirait  a  Tor- 
tone.  }1  peut  se  faire  que  ^  dans  le  premier  moment  ou 
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«ut  ordoikne  tout  de  suite  aux  tFoupes.d^  a^ftnao^y 
coufoimetiieBt  a  o&  quf^je  vous  ai  tBArque^dt^  pri9«ies$e$ 
duroi  d6  Naples,  de  faire  avanc^r  3o,oo0  hon^pi^  pour 
doimw  la  tnaiD  aux  Im|>eriAu3C.  Le^sveritables  Douvidles 
de  votre  victoire,  v^ues  depuis,  feront  peut-eUre 
,  cliaiiger  les  d^enoinations,  No»  epdemis ,  et  aurtout 
le(s  Auglai»,  qui  sout  I'ami  du  eabmet  de  NapleS;^  yieuteot 
intimider  le  pape,  pour  rempecher  d'accpmp}i<  ks  co^- 
^tious  de  rarmisticfe. 

lis  voudraieal qu^  lVni4euap<)litaiae, <[ui  e$t  aoxQ<- 
infuse,  aiosi  que  vous  pouvez  le  verifier  par  le  tableau 
det  Petal  mUitaire  de  Tltaiieque  f'ai  eu  I'liouD/eui:  de 
Youjs  euvoyer  des  h  <^oommeemmt  4e  (a  qampagpe ; 
s'araocat  pour  tiller  repreadre  Lit outne  et  occuper 
notre  pays  conquis  j  ils  voudraient  au  luoias  prpduir^ 
uae  diTdrsioQ.  Quand  o&  se  ^royslit  s&r  que  iea  trfiite 
batailloDs  Yeuusde  Farmee  du  Rliin'battraient  votr^ 
annee,  on  avaitooucerteuuprojet-tres^vastede'reunif 
tons  les  moyens  de  lltalie  et  m^me  ceux  du  roi  d^ 
Sardaigne^ 

Les  Anglais  Toudraieut  du  moius  aujoujrd-hui  que 
les  troupes  napolitaines  allassent  reprendre  Livourne, 
et  qu^une  ankiee  sapdkaiate  vint  a  Ferrare  et  ^pptijat 
la  garnison  de  Maatoue. 

Naples  a  XQt09ce,lt  pape  s'il  nous  livrait  les  treoite 
milliers  de  poudre*  Ses  emissaires  provoquaient  la 
canaille/  par  laquelle  les  deux  secretaires  de  la  commls^ 
siondes  arts  ont  ete  insultes,  et  fe  suisaverti  que  le  postilr 
ion  que  les  tribunaux  de  Rome  ont  condamne  a  inort 

3i 
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eomlne  le  plus  coup(4>le  dans  cette  affaire ,  est  majstt* 
noot  Mtire  et  refugie  dans  le  palais  Farn^ ,  appartenant 
au  toi  de  Naples  \  mais  je  n'ai  pas  de  ce  dernier  fait  des 
preuves  assez  certaines. 

II  me  parait  difficile  qu'apr^s  la  uouvdle  de  votre 
Tictoire  du  i6 ,  la  cour  de  Naples  ese  rompre  raimis- 
tite  que  vous  lui  avez  accorde ;  maisil  me  parait  sur 
^ti^elle  o'aurait  pas  manque  de  lefaire  y  si  Tarmee  d'ttalie 
e&t*et6  battue. 

Si  la  marche  de^troupes  napolkaines,  dont  Tavant- 
^arde  est  entrfe  sur  le  territoire  du  pape  a  Frosinone , 
ebntiiiue ;  si  I'armee  avance,  c'est  sans  doute^pour  aller 
r^prendre  Lirourne  et  pour  aller  ensuite  vers  Mantoue. 
'  Je  prevois  qtie  cette  ann^  passera  par  Rome ;  elle  a 
|H:is  la  route  de  Frosinone,  ou  il  n'j  a  pas  les  memes 
dangers  du  mauvais  air  que  par  Terracine. 

Vous  jugez  eombien  la  cour  de  Rome  doititre  inti- 
mid^e  en  de  pareilles  circonstances,  et  que  ses  operations 
pour  raccomplissement  de  rarmistice  ne  sauraient.mar* 
eher  comme  je  voudrais.  J'espere  que  les5,ooo,ooo 
diriges  sur  Imola  auront  pu  etre  delivres  en  confer- 
mite  des  mesures  prises  et  des  avertissemens  donnes 
par  le  citoyen  Miot. 

J'ai  ITionneur  de  vous  envoyer  copie  de  la  note^quc 
j'ai  donnee  pour  obtenir  la  grace  de  deux  malfaiteurs 
qui  avaient  insukeles  deux  secretaires  de  la  commission 
des  arts.  Je  vous  euvoie  aussi  copie  de  la  sentence 
rendue  avec  une  promptitude  qui  n*a  lieu  que  dans  les 
t;as  bien  extraordinaires ,  et  de  la  reponsedu  cardindi 
secretaire  d'etat ,  qui  m'annonce  que  le  pape  a  accorde 
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la  grace  que  j^aidemaiuice.  Tant'qtic  les  choses  jxiutrorit 
rester  dans  leur  etat  naturel ,  Je  me  trouverai  phfii  tei 
sur  un  thelitre  de  comedie^  ou  il  n'est  pas  bien  ^cKIKcile 
de'soutenir  le  rdle  du  plus  fort:  '  '♦ 

' Si  I'arme'e  uapolitaine  vlent  derahger  la  scene,  je 
soutiendrai  de  mon  inieux ,  autant  qu'il  sera  possible ,' 
la  verite  des  principes. 

II  n'y  a  qu'une  force  majeure  et  imprevu^  qui  pui^s6 
empecher  le  pape  d'executer  les  conditions  de  Fartois- . 
tice.  Je  crois  qu'il  voudrait  de  bonne  foi  6tre  delivre 
des  autres  dangers  a  ce  prix.  Je  tiiche  de  faire  entendre 
qu'apres  avoir  paye  ce  tribut ,  on  pourra  compter  sur 
la  protection  de  Farmee.  11  faut  ici  un  protecteur  plus 
puissant  que  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Le  cours  des 
cboses  a  une  alliance  avec  R(mie.  II  y  aurait  de  qtioi 
rire  de  vous  voir  a  la  fois  general  du  Saint-Siege  et^de 
la  republique  francaise.  . ;  ^ 

Je  m'empresserai  de  vous  donner  des  nouvelles  ult^- 
rieures.  II  m'a  paru  a  prOpos  d'expedier  line  estafett^ 
au  ciloyen  Miot/  avec  cette  depfebe,  en  le  priant  de? 
vous  la  faire  parvenir  le  plus  tdt'possible,  avec  les  nou- 
velles  et  observations  qu'il  peut  vous  comiauniqueir  de 
son  c6te. 

Permettez-moi ,  general ,  de  vous  prier  d'envoyer  ma 
depeche  ci-jointe  par  un  de  vos  courriers,  au  ministie 
Delacroix. 

Je  vous  prie  d'agreer  mon  devoument. 

Cacault. 

P.  «$.  Si  I'avant^arde  dapolitaiae  de^ait  passer  par  la 
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^  le^  qpum^mt  k  ]»dipu&r  ^u^  tous  jc^uil  qui  apt 
ennent  a  la  cour  de  IVaples,  craigaent  de  r^fiout 
e  Ta^M^tjiee  et  pn  pr eypi^  U  fuplwe. 

1  )e$  p)«fcf§crpar|;*  pp^r  fie  pi^i^e  ^  Pa^r^e  ^t  .et^  fe- 
es ici  k  Qm^h^i  ^  4f»s  pe^e  yiJJ^^,  fife  #^  leoui^flj 
Fvaoce,. 

fit^s  jie^  petit^  4el<aj[U  <j|p  fic^^te  ^rte  ^j^o^t.^  l',9{)^ 
i  ,dei^  gr^nd^  W)tifs  .qi[i^  lupj^  .^^Pff^  <l'!^lf  ^  pei^a^e^ 
le  ^^}e^  ^^sLg  f|effli9uy,^e,  ^i  jkis  44Jijtfipb,^  ^ous 

f)f^ficm  ici  de  rar?»ep  i^lg^awk,  fflie  J^  c^v^^eiif 
aapolitaine  devait  se  joiudre  aux  Autrichiens.  Je  B^h  le 
j^  ,^e  foi  .qi^  [DQ^^il^^  4e  teller  l^tr^  pf^-ticii^e^i^s ; 

^  ii9ii]^  ,^qj^pper ,  ^|flfte  papalj:  ef  iger  ,VQti^  attf fttiop^ 
.^  y,ou$  roj^fiirvje^je  ^9 j  A^^^  ^^  lettre  |i  ^.  Acton ,  jj^ 
n^  liuj  pgrJe  qi^  dp  t^l^l^^f^  ^s  ^^piplitajiDS  a  Po^- 
^ofvp,  I/^gueli^partj^t  au  pape^  mm  i^  ^  £ncUye 
irer^la  frOiKMjieve  (b#s  J^  terpitoirje  nfipo]iffi}fij,^  <^^P^a* 
4aiit  du  gp\iyreH:^ement  p^ifi^l  dl.e  f^^c^aone. 

Les  2  joqp  tiox^ofies  4e  jtroupes  ftiqi|ic»nes  ^^e  ^pr^t  en- 
*s  que  4ai;is  P^iVte^QpTYO ,  ^ur  la  rqute  de  Hope ,  par 

^flnoiid ;  mais  ils  ne  sent  pas  arrives  a  Fxp^ono. 

I  * 
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comme  on  Pavait  cm  d'abord,  et  conume  je  tous  Pai 
ecrit.  Le  fodd  de  la  ohose  est  le  meme.  Je  vous  enverrai 
copie  des  protestations  du  pape  contre  cette  entree  des 
M apolitains  a  Ponte^Gorvo  ^  on  ne'  me  les  a  pas  re- 
mises.. 

On  craint  ici  la  marche  d*une  colonne  napolitaine  vers 
la  Romagne,  les  troupes  s'etant  extremement  appro- 
chees  de  Tronto  et  Giulianova ,  oonfins  de  Fetat  du  pape. 

M.  Acton  aura  re9u,  enm^me  temps  que  ma  lettre, 
ma  dep^he ,  expediee  ici  par  estafette  du  resident  de 
Naples  a  Yenise  /qui  est  bien  differente de  sa  premiere 
dont  je  vous  ai  parle ;  car  il  mande  a  celui  a  qui  le 
paquet  etait  adre^se  a  Rome :  u  Les  AUemands  sont  chas- 
sis dans  le  Tyrol  ^  rien  ne  pent  resistei*  aux  Francais.» 
Ces  nouvelles'cpouvantent  B|.  Acton ,  qui  est  naturelle^ 
m^nt  peureux,  et  qui  sei^t  bien  que  ces  nombreuses 
troupes  doivent  rester  ou  ejlles  sont  placees,  comme  un 
epouvantail ,  tant  que  les  Autricbiens  ne  nous  auront 
pas  battus. 

Je  n'ai ,  jusqu'a  ce  moment ,  aucune  nouvelle  que  les 
a^ooo  bommes  de  troupes'napolitaines  se  soient  stances 
au-dela  de  Ponte-Corvo ,  ni  qu'il  ait  ete  donne  aucun 
ordre  de  rien  preparer  pour  un  passage  d^armee  dans 
I'etat  ecclesiastique.  Je  serai  attentif ,  et  je  vous  infor- 
merai  promptement  de  ce  qui  pourra  survenir.  II  y  a 
maintensmt  tout  lieu  de  croire  que  les  projets  concert^ 
contre  nous  sont  evanouis ,  et  que  Tarmee  sicilienne ,  qui 
a  fait  prendre  les  plans  de  toutes  les  positions  du  terri- 
toi^'e  ecclesiastique  du  cdte  de  Naples  ^  n'osera  plus  ou- 
trepasser  la  frontiers 
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Jerepandsla  nouTelledelaHiafchede  1 8,000  Iiommes 
de  votre  armee  6ur  Bologne. 

Le  eonvoides  cinq  millions 'de  la  premiere  contribu-^ 
butioai  doitdtre  maintenaat  arriv^a  sa  destination.-  J^ai 
prie  le  commandant  de  la  place  de  Bologne ,  qui  se^dispo^ 
sait  a  aller  recevoir  cet  argent  k  Imola,  de  vous  infor- 
mer, ainsi  que  le  commissaire  ordonnateur^  general 
Dennie,  de  I'aiTivee  de  Fai'gent  a  Bologne. 

Dans- trois  jours,  les'(cit6jens  BerthoUet  et  Monge 
doivent  faire  ici  les  epreu'^s  n^cessaires  de  lingots  priS- 
pares  pour  la  deuxieme  contribution  dupape;  iln'y  en 
a  de  fofidus  que  pour  i  ,000,000  toumois.  Je  presse  pour 
que  Ton  .prepare  plus  vite  le  paiement  entiet  des 
5,ooa,ooo  ^ja  en  retard  ymais  je  ne  vols  pas^ encore  un 
'terme  prompt  et  decide  a.  Tegard  de  cette  somme*  en- 
tiere  :  c'est  ce  que  je  t&cherai  de  faire  terminer  la  se- 
maine  prochaine. 

Les  conmiissaiDes  travaiUem  maintenant  arec  Tarclii^^ 
lecte  du  pape  pour  faire  parvenir  a  Tencaissement  dee  , 
morceaux  choisis  dmit  il^  ont  donne  la  liste.    ^ ; 

Je  Yous  ai  deja  observe  qu^ilne  se.trquvait  ici  <pie 
peu'd'objets  directement  utiles  a  Tarm^e  :  il  faut  done 
recevoirla  contribution  en  nature,  en  objets.utiles  aux 
manufaeUires  de  France,  et  que  le  gouvemement  pourra 
realiser  en  numeraire.  Vous  savez  que  je  me  suis  deja 
fait  delivrer  cinquante  milliers  d'alun  qui  vont  fikr  a 
a  Grenes  par  des  b&timens  neutres ;  le  reste  sera  expedie 
par  terre. 

Le  nouveau  secretaire  d'etat^  le  cardinal  Busca ,  pa-. 
ra!t  avoir  de  I'activite,  et  nous  avan^ons  davaatage.de  •^ 
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puis  iju'U  est  novme.  L«ooQmi4is$6meiit  de  Pafliire 

coAte  beaucoup  a  un  pays  tpii  a'^Hflit  babiuwf «%  rece^ 

7pk  et  A  tmir'?  la  mm^  Tout  ^'^mm^FA,  j'cspke , 

li|a}gr<^  |(»  ^1^  46  o«^  fiQ««iiM ,  flpu  onl  ^  4af^ 

trqpcie  £(^  }a  ckeitieiill^,  dks  nojiuis  beaucMmp  pins 

pujssaas  i|H'aillair$,  ii'iii|r%a(ss  ^  d'ioiuflicfr 

Voufi  merepoiwles,  atisiijel  di^«iuoiBacritayqnei'«« 
mistice  porte  ciiiq  ceiEits  iw>b]SDi€6$  naia  la  cbevafier 
d'Azara  ooya  a  declare  ki,  $ur  sa  parole,  epi'ii  itait 
conve^u  avec  votis  el  lea  eQauiUfisainea  Salkcm  et  Gar« 
r^u ,  qu'on  se  prendrait  qw  Unok  canta  naauscriis. 

Lie  cQwooa^aine  Saliceui  a  dU  ia  «iine  chose  axix 
i^aiDiwsairea  das  arts  Tiae^e  et  6afldue)«py;  il  me 
pftralt  4000  vm  f u'il  a  it^  aoBorda  {fetbdeiQeDt  a 
M.  d'Amm  ^  )i[tt'0a  se  pi^^drait  jqne  inais  iaents  puHms- 
crits. 

On  ne  refusera  pas  d'en  donner  ciof  ooiis ,  jsi  anoas 
fexi^.;  mais  M.d^Aaaia yaceYEaamftiaortifeatiaii ^ne 
Tons  ne  trofuvttez  peut-etce  pas  jaste  da  kui<  ^oimee,  sS 
la  chose  a  ete  conireQiie  saais  que  vous  voua  ea  foave^ 
BoeE)  quandk  nimatre  d^E^pagae  et  iles  Gommisaakes 
s'ea  rappellent  fort  H  en.  II  y  s. pDes<le  vingt  milie  ma^ 
nuacriis  a  ia  iiUiaAfa^ifue  ^u  l^alioaii :  jd  Ton  pnend  les 
tsois  ceEUts  laeiUeurs^  >oql  aura  piis  iout  oe.q ui  yaui  ve^ 
ritablementqueiqiie  choae^  Les  bons  .oovrages  «ant  iai- 
pianos  7  le  reste  a'ade  pnix  que  pour  les  biUk^apbes. 

le  vous  souflsets  y  cUoyea  genesal  ^.cas  oonsid^atioas  z 
il  estnecessaireque  lescommissaires  sachent  defiiiitive<- 
mmt  s'ils  doi^«t  fKceadre^oioq  ceats  ooi  tocos  oents  xna- 
nnscTita^ 


'■  Cenpi0  V6b]et  devionin^Um^on  GoiktttmM  la  coa*. 

a  pr^ent ,  que  detourner  Fatteation  de  ceux  <|ui  0011^ 
plu^fofossaas  /JB  4i^m  4e  la  tmHt «  £mftd.  Quand  n4uft 
aurons  $ife  d'iqi  hhj^  grpmiil^  ^^l^tie  4ei^  tobjel^  pvo|iii8> 
j'en  a^iaj.  li^Qvi^  plu6  ite  £^^soi9  p9l9r  d^emoftei*  Id 
K«8|e.  ■,     •■   '  '^.    • 

<  Je  }i'4i  fU  mml[m  de  rtjwcb^^  serepeiDxsQt  tes  ^ordreff 
celatji^  a  Fenrar^f ,  ^x  je  ¥Oii$  at  mai^^l  oe  que  rim  W» 
cepQndiii.  I'ai,  iiYiep  JSelogQeiet  Fj^raT'e,  uaifeconrespoci^ 
dance  directe^iumemei  ea  etat  de  veiUsr  ici  9iir  ee 
qui  coQcome  ces  deux  pays. 

J'ai  bien  fait  connaiire  %  IMf.  d'Azara  que  le  charge  ' 
d'affaires  d'Espa^ne  a  Boiogney  M.  Capelletti,  est  un 
fanatique  sans  esprit ,  dont  les  sentimens  sont  trop  cor> 
formes  a  ceux  qu'o!^  reppoche  aux  cx-jesuites ;  ce  qui  le 
T&^  la^^apaJale  de  1^^  Meno^nduiirei  ce  qUi  yous  xn^t- 
tri^it4ai9[s  la  nece^si|;^.4erterivoyertous  ks  e^'-je^itea 
de  fipkcne^  M.  d'^s^a,  qui  est  ^fclaire,  ne  r^edUiM 
poimt  a  I'eg^rd  da  vos  osdi'^s  |>ipur  Iis6ure^  la  .tranqpilf^ 
lite  du  peuple ;  il  espere  que  les  deux  membres  du  ^e-i 
oat  ^ui  YOus..ont  ete' envoyses  ^uroiit  pa  ebtenir  que  . 
les  ex- jesuites  qui  on):  ete'^agespourrontr ester  :  ^uaortt 
aux  autres  ^  .onies  pl|icera*atiULeufs. 

'Depuis  VQS  :grandes  victoir^s ,  M.  d'Azara  ^t  a^ssi. 
transporte  de  joiequeaousHDdemes ;  il  est  teUemest  l^^oe. 
dans  rarmistice  de  R^me,  que  son^&neur  veut  qu'il 
s'acdompUsse,  et,  pour  qu'^oi  lui  en  ait  obUgation  ici , 
il  faut  que  nous  nous  maiatenians  <en  focce  sup^i^ure  en « 
Italic  9  et  querindependancede  Rome  soit  visiblem^it 
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due  a  sa  mediation.  Ainsi ,  il  est  certainement  pour 
AOtts,  et  maFche  enefTetayecmoidans  un  accord  parfftit 
et  intime. 

II  est  aise  d'avoir  du  courage  sous  Tegide  de  votre  Ta- 
leur  9  et  des  prodiges  qu'operent  toutes  nos  armees.  Ce* 
lui  qui  m'anime  doit  toujours  se  montrer  sous  les  debors 
de  Vimpassibilite.  G'est  ainsi  que,  sans  changer  de  ton 
ni  de  langage,  je  soutiens  les  affaires  (jbnt  j'ai  ete charge 
en  Italie  depuis  le  commencement  de  la  guerre.  Veuil* 
]ez  hien  considerer  qu'il  n'y  a  pas  moyen  d'aller  rite 
sans  rompre  :  on  a  affaire  a  des  cadavr^ 

Cacault- 


Rome  I  i«  a  froctidor  an  4  ( i d  ^^  ^79^}' 
^u  meme. 

J'ai  recu  la  iettre  dont  -vous  in'avez  honore ,  en  date 
de  Brescia,  le  aS  thermidor,  avec  les  eitemplaires  de 
TOtre.  relation  envoyee  au  Directoire,  des  glorieuses 
journees  du  i6  et  jours  suivans  :  j'ai  eu  soin  d'en  faire 
Ion  usage. 

Le  veniat  de  M.  le  cardinal  Mattei  y  archeveque  de 
Ferrare,  et  la  severite  deployee  envers  les  fanatiques  de 
Bologne,  feront  le  meilleur  effet.  Je  tache  de  soutenir 
cesmesures  par  tous  les  petits  moyens  qui  sont  en  moi : 
M.  d'Azara  y  concourt  de  tout  son  coeur. 

Le  premier  convoi  d'argent  doit  ^tre  maintenant  ar- 
rive. Vous  savez  que?  demain  nous  essayons  et  encais- 
soas  a  la  monnaie  un  sixieme  million. 

Le  reste  va  aussi:  On  voudrait  bicn  qu'il  filt  possible 
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d^echapper  aux  conditions  de  Tarmistice  j  mais  la  mau« 
vaise  foi  de  la  part  du  gouvernement  ne  saurait  plus 
avoir  lieu  depuis  qu'il  est  evident  qu^il  ne  saurait  se 
sauver  qu'en  accomplissant  le  traite. 

J'ai  I'tonneur  de  vous  envoy er  ci-joint  copie  de  la 
reponse  que  j'ai  recue  du  secretaire  d'etat,  a  I'assu- 
rance  que  j'ai  donnee  de.votre  part,  qu'en  cas  d'attaque 
de  I'etat  ecclesiastique ,  une  division  de  I'armee  vien- 
drait  le  defendre. 

Si  M.  Acton  me  repond  courrier  par  courrier  comme 
il  le  doit,  et  cpmme  il  en  aura  le  temps,  jerecevrai  sa 
lettre  lundi  prochain ,  dans  trois  jours. 

Je  vous  envoie  ci-joint  un  bulletin  qui  m'est  venu 
d'lsoky  a  la  frontiere  du  royaume  de  Naples,  sur  la 
route  de  Pvome. 

Je  vous  prie  d'agreer  mon  devouement. 

Cacault. 

P.  S'  Jerecois,  citoyeh  general,  au  moment  du  de- 
part de  ma  lettre ,  les  deux  notes  ci-jointes ,  du  cardinal 
secretaire  d'etat,  qui  implore,  pres  de  M. d'Azara  et 
pres  de  moi ,  les  plus  vi ves  soUicitations  pour  obtenir 
devous  qjie  le  cardinal  Mattei  ait  la  liberie  de  retour- 
ner  promptement  a  son  siege  de  Ferrare.  Vous  verre? 
par  ces  notes  combien  le  pape  et  le  secretaire  d'etat  y 
prennent  interet.  Le  veniat  a  produit  son  effet  erttier. 
La  bonte  et  la  generosite ,  en  termiuant  I'affaire^  en  pro- 
duiront  un  nouveau ,  qui  ne  peut  etre  qu'avantageux  a 
votre  gloire. 


I 
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Rome,  le  3  fraciidor  an  4  ( 3<>  wa^r^glS). 

t 

Je  Vous  avais  marq^ue  que  M.  Windham  ^  ministre 
d'Angleterre  a  Florence ,  etait  arrive  ici|  repandant  le 
bruit  que  les  Anglais  bombardaient  livounie.  On  But, 
depuis ,  arriver  des  lettres  qui  annoncent  I'arrivee,  aii 
secours  de  Wurmser ,  d'une  autre  armee  de  So^ooo 
hommes.  II  n'j  a  pas  de  mensonges  et  d'intri^^ues  que 
Ton  n'emploie  pour  egarer  les  esprits  et  soutenir  I'espe- 
rauce  que  nous  pourrons  etre  defaits. 

M.  Windham '  n'a  fait  que  passer  a  Rome  :  il  se 
rend  a  Naples*  Les  faux  bruits  qu'il  a  fait  repandre,  n^ 
sont  pas  le  veritable  objet  de  son  voyage  :  il  s'en  est 
ouvert  a  unc  personne  de  qui  M.  Azara  et  moi  avons  su 
qu*il  va  a  Naples  pour  y  faire,  au  nom  de  I'Angleterre , 
les  reproches  les  plus  violens  de  ce  que  les  troupes  si- 
liciennes  n'ont  pas  empeche  Paccomplissement  de  I'ar- 
jnistice  avec  le  pape,  en  occupant  Rome,  de  ce  qu^ 
Tarmee  napolitaiue  n'est  pas  venue  chateer  les  Francais 
de  Livoume,  de  ce  que  cette  armee  ne  marche  pas  vers 
ia  Lombardie  par  la  Romagne;  il  assure  que  c'est  ce 
que  la  cour  de  Naples  avail  promis.  II  ajoute  que  cette 
cour  a  demande ,  il  y  a  environ  six  semaines ,  le  meme 
subside  de  TAngleterre,  qui  etait  paye  au  roi  de  Sar- 
daigiie ;  que  cette  affaire  est  sur  le  point  de  s'arranger, 
qu'on  eu  attend  des  reponses  de  Londres. 

'  L'aa  des  plus  acli£f  ct  des  plus  faabiics  agens  d'iattigue  de  PAnglc- 
telTc. 
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L'esp^rance  de  M.  Windhdm  et  I'objet  de  son  toyage 
indptne  a  Naples  smt  d.e  decider  oett^  eour  a  ei^uter , 
pour  ee  qui  la  concerne^le  griiad  projet  eosieeite  dans 
k  suppasitioi^  que  les  AUemiuids  Bt^tiliem  tes  plus  forts  : 
de^voti'e  c6te ,  je  suia  persuade  qu'il  he  r^tissira  pas 
tnaintenant. 

Les  nouvelles  qu'dn  recoit  ici  du  ^6x6  d^  Ndples  tie 
s  €nt  plus  alairiiiantes  et  mena^ntes  polit  T^tat  eecle- 
siastique  >  amsi  qu'elies  Petaient  aupamvant. 

Je  vous  envoie  ci-joint  uti  petit  biiUetih  italien,  qui 
anaonce  m^me  ^e  le  roi  a  qfuitti  Lc^^d^ 

Je  viens  d'assister^  avec  Mdnge  et  Berthollet,  a  la 
pesee  et  aux  essais  d^un  premier  million  en  litigots,  db 
la  deuxieme  contribution  :  nous  I'avons  fait  encaisser  et 
sceiler'aTec  des  etats  bien  en  regie. 

On  travaille  ici  a  la  fonte  en  lingots  d'un  deuxieme 
million  qui  est  arrive  en  argenterie. 

L'operation  sera  finie  le  10  de  ce  mois,  et  je  compte 
faire  partir ,  le  1 1  ou  le  1 2  du  courant ,  2,000,000  par 
la  m^e  route  d'Imola,  qu'a  suivie  le  premier  convoi. 

Gacault. 


Ad  qtiardtfr-g^heral  de  Milan ,  U  3  frncudor  an  4 
(^!ioii(cKit  1796). 

udfii  mSme»  \ 

Vous  n'avez  pts  besoin  depreuves,  sansdoute,  pout 
croire  a  la  frequente  correspondauce  qui  cxiste  entre  les 
cours  de  Vienne  et  de  Turin ,  et  aiix  intrigues  de  Tar- 
chiduc  dans  ee  pays ;  mais  je  crois  devoir  vous  faire  part 
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de  quelques  notes  que  j'ai  recuelUies  et  qui  semUent 

devoir  meriter  votre  creance  et  peut-^tre  votre  attention. 

1  ""..Les  courriers  de  Yienne  a  Turin,  et  reciproque- 
ment,  se  succedent  sans  interrupticm,  et  passoit  tous  par 
Bellinzona  et  Ganobio.  He  serait-il  pas  possible  d'ea 
enlever  un  dans  ce  dernier  lieu  ^  on  aux  environs,  pour 
aavoir  ce  que  nos  ennemis  concertent? 

St®.  Le  nomme  Andriana,  aubergiste  a  Bellinzona ,  est 
le  confident  et  Tagent  diplomatique  de  rarchidnc ,  pres 
duquel  il  fait  de  frequens  voyages. 

3**.  Le  27  thermidor  dernier,  3bo  Pi6nontais  armes 
sont  passes  par  Canobio  et  se  sont  ensuite  embarques 
sur  le  lac,  dans  six  barques  qui  se  sont  dirigees  vers 
Ossola. 

Baraguet  dUixjueas. 


An  qoartier-g^n^al  de  Staro ,  le  3  fractidor  an  4 
(3oao6c  1796). 

Au  mime. 

Je  n'ai  recu  qu'bier  a  midi ,  citoyen  general ,  votre 
lettre  du  premier  fructidor. 

Je  vous  rends  compte  de  la  reconnaissance  que  nous 
avons  faite  des  chemins  qui  menent  a  Riva. 

Le  plus  court  de  tous ,  qui  mene  a  Riva  dans  six 
heures  de  temps,  est  celui  qui,  en  traver&ant  la  vallee 
d'Ydro ,  aboutit  au  lac  de  Garda ,  au  village  de  Ponale 
d'oul'on  s'embarque  pour  Riva.  Ce  chemin,  qui  presente 
Tavantage  du  temps ,  offre  de  si  grandes  difficaltes  pour 
la  cavalerie  et  Tartillerie ,  qu'il  n'est  praticabie  que  pour 
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uti  corps  d'tafanterie^  et  ne  peut  done  nous  oonyemr, 
elant  obliges  d'emmener  Tun  et  Fautre. 

L'autre  chemin ,  qui  conduit  a  Riva,  au  bout  de  onse 
iieures  de  marche ,  est  celui  qui  de  Store  va  a  Thion ,  et 
de-^la^  passant  par  Balino  et  Cavrast ,  mene  droit  a  Riva : 
oelui-la  est  praticable  pour  toute  arme  et  pour  les  ba- 
gages;  il  n'aque  Tinconvenient  de  deux  marches ,  le 
trajet  etant  trop  long  pour  ime  seule  marche. 

3e  qrois  qu^  Ton  pourrait  alors  tirer  parti  des  deux 
chemins ,  en  faisant  passer  un  corps  de  troupes  d'infan- 
terie  qui  s'embarquerait  a  Ponaie ,  s'euiparerait  de  Riica, 
pendant  le  meme  temps  que  la  division  se  dirigerait 
egalement  sur  Riva ,  en  passant  par  Thion.  Cette  double 
direction  ote  a  Tennemi  toute  en  vie  d'empecher  le  corps 
de  troupes  qui  se  porterait  par  le  chemin  le  plus  long, 
d'arriver  a  Riva  ^  puisqu'il  serait  deja  occupe  par  celui 
qui  aurait  passe  par  Ponaie.. J'attends  done  vos  ordres. 

Vous  me  marquez ,  citoyen  general  de  garder^ici  trois 
pieces  de  canon  de  3 ,  de  celles  prises. a  I'ennemi ;  je  vous 
observe  que  je  n'ai  pu  en  garder  qu'une  ici,  parce  que 
les  chevaux  que  j'avais  demandes,  ne  m'etaut.  point 

S fives ,  j^ai  ef e  force  de  faire  evacuer  les  auti-es  sur 
do  par  des  bQ&ufs  ;  j^ai  donne  Tordre  pour  qu'ellea 
reviennent ,  mais  il  faut  des  chevaux  4t  des  canonniers. 
Nous  sommes  toujours  ici  dans  la  plus  grande  de- 
tressede  subsistances  :  nous  ne  recevons  jamais  que  la 
moindre  partie  de  ce  qu'il  faut,  et  encore  en  pain  seule- 
ment.  Cette  partie  de  Tarmee  est  negligee  totalement. 
L'execution  de  votre  ordre  relativement  aux  car- 
touches, me  met  dans  le  «aa  d't&  avoir  besoin  de 
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r 00,000 ,  tl  dc  6,t)oo  pierres  a  feu ,  pour  remplacer  ce 
^ui  vient  d'^re  dflivr^  potir  compleiter  a  raison  de 
ciuquante  coups  par  homme.  Toutes  les  pidrrei  qui 
^taient  id  en  reserve  se  sont  trouvefes  etiie  dcs  pierr^s 
de  pistotet,  VcuiHez  bieu ,  citoyca  general ,  donner  des 
ordres  pour  ^e  cctte  crreur  n'stfrive  plus, 

Sauret. 


jiu  mime. 

Je  rccu5 ,  general ,  le  ^5  du  mois  dernier ,  a  Peschierat 
I'ordre  de  me  rendre  a  Rivoli,  et  le  soir  je  fus  cbez  h 
general  Massena ,  a  Provezano.  Le  26,  nous  parcourAmes 
les  bords  de  TAdige,  Je  vous  reudis  compte,  le  27 ,  'qu6 
Pemplacemeut  de  I'ancien  pont  nous  avalt  paru  le  seut. 
convenable.  J^ignore  pourquoi  ma  lettre  ne  vous  est  pas 
parvenue. 

Le  pont  sera  termini  ce  soir  :  il  I'eftt  ete  beaucoup 
plus  t6t  sans  les  difBcult^s  qu'il  y  a  eu  k  se  profcuj'er  des 
barques ,  et,  dans  ce  moment ,  la  derniire  que  j*ai  enVoye 
chercher.  J'ai  laisse  un  passage  pour  la  navigation. 

Le  general  Massena  m'a  demande  une  traille  a  Rivoli 
pour -la  communication  avec  la  Cbiusa',  je  I'ai  fait 
'fitabKr. 

Dans  le  temps  que  le  pont  se  construisait ,  j^ai  fait  re- 
cueillir  et  radouber  seize  pontons  de  bois  avec  leurs 
poutrelles  et  madriers  repandus  ca  et  la  dans  les  village^ 
€t  dans  les  campagnes.  Les  cordages  et  la  plupart  des 
fcrrures  necessaires  pOur  Ic  ni&inisme  6r  l2  prompt  ri- 
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tablissement  in  pont,  n'ont.pu  ,^tre  .retrouyes,  Ce« 
liateau:;: ,  pbu^e^  de  deux  ea.  deux  ^t  reponte§^  avec  des 
cheyaux ,  paurraient  servir  a  foiirnir  une  eoipmuiiigatioti 
ikos  tel  pofet  que  yous  desirere?  j  jen^^jj  ^S%.fi^  syait 
,ttQ  pont  dispooihle  qu'oapWF.aU  depUcer  a  yolonte. 
La  naviggrtion  d^PAdige  etap;,  t;ces-difficile, a^^^ause  de 
la  xapidiOe  d^3  eau% ,  <Ies  b^pc$  de  .$able  et  4e's  roch«rs 
qui  se  trouyeut  daas  spu  Jit,  et  des  mine3  gui  iSQnt  su^  §es 
bords,  il  serait  necq^s^ire^V.oic^Si  bateliers  du  pays,: 
eux^euls  &oot  ea  etat  f\e  remont^r  le;s  Jjs^te^ui^  J'igi|ore 
s'Uiemredaiift.VQSprojetsd'employercepQut..  , 


Rome ,  le  5  fruciidor  an  4  (  la  aoClC  I79^}c ) 

vrfa  meme,  \   . 

Monsieutle  general."    '  •  • ;  ':  vs  ir 

J'ai  Joints  des  remercimen^  a  vqus  faire  d$!.][^  ^tre 
que  vous  m^avez  fait  rhonoeur  de  m'ecrire  eo^date  du  j,,  ^« 
fructidor^  Elle  contijent  des  expjessiops  gui  parf aut 
d'un  heros  comme  vous  y  flatteut  infiuiinent  mo:^  am^ur- 
propre,  ft  je  compterai,  toute  ma  vie,  pour  joa  pre- 
miere fortune,  d'a  voir  meritevotreestime.  ,  . 

Vous  ave»  bien  raisoa  de  dire  que  la  tete  tourue  a 
tout  le  monde  dans  cet|:e  partie  <ie  I'ltalie.  Je  sais  que 
Tami  Cacault  vous  tiept  au  cqurant  de  ee  qui  pe  p?8§e 
a  Naples  j  et  vous  pouvea  compter  sur  I'exactitudfi  de 
ses  rapports.  L'armemeut  est  tel  qu'on  vou&radit,  et 
U  y  a  quQlquea  moi^  que  nous  voypns  le  g^aer9|l  i^^- 
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litain  &ire  plus  de  mouvemens  et  choirir  plus  de  cam- 

pemeus  ^^e  Varmee  de  Bonsp«.e,  qui  se  bat  pr«q«« 

tons  les  jours. 

L'obiet  de  ces  moutemens  est  d'accord  avec  oeox 
„„i  n'aiment  pas  la  France :  vous  le  save*.  En  atteodau^ 
les  troupes  aapoUtaines  com«-vent  Ponte^vo,  et 
elles  se  sont  augmentees  ces  jours  passes.  U  suis  s»r 
aue  yos  1 0,000  hommes,  conduits  par  vous ,  remphront 
votre  obiet;  mais  comine  tous  avez  quelque  chose  de 
plus  a-feire  que  de  vaincre,  tous  pounroirez  a  tout. 
En  allant  ou  revenant ,  il  est  naturel  que  tous  visitiei 
leCapitole  ,  et^  dans  ce  cas,  j'espire  que  vous  me  fere. 
I'honneur  de  loger  chez  inoi.  Vous  y  serez  certamement 

cbezunami.  ,    ,   i,-     • 

Je  ne  puis  vous  donner  une  juste  idee  de  1  intrigue 

infernale  qui  a  traverse  jusqu'ici  I'accompUssenient  de 

notre  armistice ,  et  qui  vieM  de  I'endroit  m^e  dont  je 

viens  de  parler.  Nous  sommes  tombes  dans  un  autre 

cmbarras  pour  la  paii,  qu'on  avail,  sous  demauvais 

auspices ,  commence  k  trailer  a  Paris,  et  qu'bn  va  finir 

d'une  maniere  ou  d'aulre  en  Italie.  L'ami  Cacault,  a 

■qui  j'ai  lout  communique  sans  reserve,  vous  instruit  a 

fond  del'affaire  :  ainsi  je  vousen  epargnelar^p^tilion. 

n  y  a  long-temps  que  je  connais  I'ingratitude  des 

Romains;  mais  si  je  leUr  feis  du  Hen  malgre  eux,  ce 

n'estpaspoureuxquelefais,el  j'agis  par  d'autres  prin- 

cipes  bien  plus  nobles.  J'ai  cependant  parmi  eux  des 

amis  qui  meriteraient  d'etre  des  vdtres. 

Si  Dewms  remplace  Wurmser ,  vous  aurez  a  foire  a 
une  angieune  connaissanw  de  I'annee  d'ltaUe,  et  je  ne 
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doute  pa$  qvkBy  poll  commevous  FSteS|TOUsnerac« 
eompagaiez  jusqu'a  Vienne. 

Recevez ,  mon  general ,  les  hommages  de  qm  sen 
eteraellement 

Votretre&-huiQblej  etc. 


Aa  quariier-gte^ral  de  Storo,  le  6  fractidor  wt  f 
(ti3aoi!iCi79(>). 

uiumSme. 

J'ai  Itonncur  de  vous  mfwiner  que  j'ai  envoyetine 
reconnaissance  a  Thion,  ou  unepatrouille  ennemie  arait 
paru  ces  jours  derniers.  Jlattends  la  rentree  de  la  recon- 
naissance pour  vous  instruire  du  resultat^ 

J'ai  appri&y  ce  matin,  par  mon  homme  de  confiance 
que  Tennemi  ^  du  4  slu  5 ,  avait  couche  a  Riva  au  nom- 
bre  de  3oo,  et  qu'il  en  etait  reparti  hier  matin. 

Je  vous  rends  compte,  general,  que,  depuis  le  ^5 , 
jour  de  mon  arrivee  a  Storo,  les  troupes  composant 
ma  division  n'ont  pu  avoir  que  le  quart  de  la  ration  de 
pain,  malgre  toutes  les  precautions  que  j'ai  pu  prendre. 
Lorsque  les  convois  partent  de  Salo ,  on  annonce  dea 
cinq,  six  mille  rations  de  pain,  et  il  n'en  arrive  sou  vent 
que  la  moitie  de  ce  qui  est  annonce^ 
(  Saueet- 


5o2  CORRESPOND  ANCE 


'Au  quai  licr-gcueral  de  Vrrone ,  le  tS  Iruetidor  an  4 
(a3  ao6t  1796). 

Au  theme. 

Personne  ne  professe  mieax  quemoi,  genial,  la 
justice  qu*6n  doit  rendre  a  voire  zele  iafatigaLle  et  a 
vos  talens  miiitaires.  L'estinie  que  je  vous  porta  et  que 
tous  les  braves  qui  veulent  le  bien ,  partagenl  avec  moi , 
est  un  juste  tributdu  a  vos  soins  et  a  vos  soUicitudes  pour 
le  succes  etlagloiredelarepublique.  Je  reconnais  biea 
que  si  les  choses  nevon  t  fas  comme  le  chef,  vous,  quelques 
aulfes  et  moi,  le  desiripns,  c'est  un  malbeur  qu'il  faut 
attribuer  a  la  fatalite ,  qui  place  dans  les  armees  des  etres 
quimettent  des  enlraves  par  incapacite,  negligence,  et  que 
Thabitude  a  fait  croire  necessaires*  La  vingt-neuvieme 
^temi-brigadie  s'est  reunie  a  ma  division,  doilt  j'ai passe 
la  revue  le  3  et  le  4  du  courant.  En  verite,  cette  vingt- 
neuvieme  me  fait  pitie  ;  elle  a  tout  au  plus  cent  baion- 
jiBtte$>  elle  est  sans  habits, sans  souliers;  j'y  aitrouve 
eous  les  armes  des  volontaires  converts  d'une  simple 
xihemise  et  d'un  calecon  de  toile.  II  faut  necessairement 
rejuonter  cette  troupe  en  armement,  ^quipement  et  habil- 
*  leipent ,  on  la  laisser  sur  les  derrieres ,  car  elle  ne  peut 
pas  ^tr,e  presentee  devant  Tennemi  en  cetetat,  cause 
par  I'insouciancedu  chef.  Cesontcependant  des  soldats 
qui,  dans  quelques  occasions,  ont  fait  preuve  de  bra- 
voure  et  sur  lesquels  on  pourrait  compter;  ce  qui  doit 
stimuler  notre  soUicitude  jpour  les  remettre  en  ordre  et 
les  utillserpour  le  bien.  Faites,  je  vous  prie,  tous  vos 
efforts  a  cet  egard. 
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Le  reste  de  la  division  va  assezbien  ^  si  Qe^n'fst  ^U^^h 
ques  armes  dont  man^uent  les  reotre^  de§  li6,pitaux  ^ 
quelques  baionnettes  perdues,  quelques  habits  etpaixe^ 
de  souliersqui  manquent,  et  (jpi'U  est  urgent  de  faire 
remplacer-  . 

La  discipline  et  Tocdrc  s'observent  du  mieux  qii'il 
est  possible.  Adieu,  mon  cher  genclralj  remettez  tout 
en  ordre  et  ppursuivons  nos  travaux  :  c^'est  ce  cpe  \t 
desii-e. 

Atjgereau. 


Borgo-Forie,  le  7  fractidor  an  4  (  ^4  ^^^^  179^  /• 
uiumSme, 

Comme  je  pense  que  le  citoyen  IaIioz  ,  voire  aide-de^ 
camp  y  sera  readu  aupres  de  vous  y  avant  que  vous  n'ay ez 
recu  le  rapport  du  general  divisxonnaire  Sahuguet^  \f 
m'enpvesse  6a  vous  annoncer  que,  jusqu'a present^  je 
n'ai  que  de  bonnes  noiivelles  a  vous  apprendre. 

L'ennemiy  apres  une  vigom-euse  resistance^  a  etc 
completement  battu  a-Borgo^Foi'te. 
*  II  fallaity  pour  le  forcer  au  pont  de  la  Roque ,  mettre 
eu  oeuvre  toute  la  bravouie  republicaine  :  aussi  dois-).e 
les  plus  grands  eloges  au  sixiezne  bataillon  des  grena.- 
diers  et  particulierement  au  premier  de  la  douzieme 
dcnji-brigade  d'infanterie  de  bataille.  Je  ne  peux  vous 
taire,  citoyen  general,  la  conduite  qu'ont  tenue  dans 
cette  affaire  les  afticiers  de  la  douzieme  derai-brigade 
et  partioulierement  le  chef  du  premier  bataillon  Beur- 
Aet.  L'adjudant-oujor.du  sixieme  batailbn  des  grena- 
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<fiets  a  ete  on  des  premiers  a  forcer  les  banicades  in 

poDt  de  la  Ro^e.  Le  citoyen  Lahoa  m^a  parfiutemeiift 

aeconde. 

J'ai ,  moB  gen^l  ^  a  vous  reiterer  la  demande  dn 
grade  de  chef  de  bataillon  pour  mon  aide-de-camp 
Marignjy  comiu  par  son  courage  et  son  activite,  et  ^i, 
dans  cette  petite  affaire,  a  donne  de  nouyeUes  preuves 
de  bravoure. 

Nous  avons  ^elques  braves  a  regretter.  L'ennemi 
a  considerablement  perdu,  particulierement  en  morts, 
car  nos  ti*oupes  n'ont  pas  fait  cpiartier. 

Je  n*aurais  pu ,  sans  me  compromettre,  titer  la  force 
de  Tennemi  dans  sa  ligne,  le  long  de  la  chaussee,  on  il 
est,  dit*on,  en  force.  J'attends  ayec  imj^tience  la 
jonction  des  troupes  da  general  Sabuguet;  pendant  oe 
temps ,  de  forts  detachemens  inquietent  I'ennemi  sur  la 
route  de  Cerese  et  sur  sa  digue. 

DilXEXAGHS. 


Rome ,  le  8  fraccidor  an  4  {'^^  aoiit  1 796^). 

Aumime. 

T'zi  ITionncur  de  vous  envoycr  copic  de  ce  que  j^ecris 
au  commissaire-ordonnateur  en  chef  Dennis,  pour  que 
vous  voyiez  ou  nous  en  sommes  a  Fegard  des  foumi- 
tures. 

J'enverrai  par  le  premier  courrier  un  memoireeon- 
eei'nant  quatorze  cents  cbevaux  que  vous  demaodesr,, 
d'apres  tequel  on  pourra  envoyer.ici  ou  en  Romagne> 
Vofficier  que  vous  cbargerez  dlnspecter  Toperation* 

Rien  de  nouveau  a  Naples.  Pai  pris  des  mesures  pour 
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^tre  inform^  de  oe  qui  se  passera  it  ce^dte,  afia  de 
Yous  eD  rendre  compte. 

'  Je  vous  envoie  ci-^oint  la  copie  d'une  nouvelle  la* 
mentation  du  cardinal  secretaire  d'etat,  au  sujet  da 
noui^eau  veniat  notifie  a  moosignor  La  Greca ,  ci-devant 
"vice-legat  de  Ferrare. 

Ce  monsignor  La  Greca  est  fils  d'nn  n^;ociant  de 
Naples ,  et  n'interesse  pas  beaucoup  ce  pays^i* 
^  Le  cardinal  Mattei,  arclie¥^e  de  Ferrare,  est 
prince  romain ,  d'aneienne  maison ,  et  sans  caractcare ,  an 
^oiit  des  Remains ,  est  asses  generalem^t  aime  et  estime  y 
tant  du  pape  que  du  public. 

On  reconnalt  bien  la  justice  des  ordres  que  vous  aves  ^ 
r  donnes  a  Tegard  de  ces  deux  prelats :  on  les  a  exposes  a 
des  rigueur  meritees.  A  present  qu'on  marche  assez 
droit  ici,  je  prevois  que  les  embarrassans  prekts  seront 
rendus  aux  vceux  du  Saint-Pere. 
'     Les  soulivemens  prepares  y  dont  nous  eussions  peut- 
^*e  tons  ete  victimes  sans  vos  eclatantes  victoires,  ne 
devaient  point  naltre  spontanement  du  peuple  italieqi  ^ 
iqui  a  de  Tesprit  et  voit  fort  bien ,  m^e  a  Rome ,  la  jus- 
-  tice  de  notre  cause  :  tout  etait  Teffet  d'insiigatious  et 
-de  manoeuvres  des  emissaires  anglais,  napolitains  et 
imperiaux. 

Plusieurs  cardinaux  se  sont  distingues  en  declamant 
et  tlcha](it  d'agir ,  dans  cette  indifferente  petaudiere  de 
Rome,  centre  les  Fran9ai&  et  vos  operation^. 

9f.  le  cardinal  Pignatelli-Monteleone,  napolitaiai 
legat  ^e  Ferrary ,  qui  est  votre  prisonnier ,  a  ete  un  des 
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])lus  cliaud&  a  exciter  le  ykv^  psfeii  £ike  panir  4*ki 
le  vice4^at  La  Greca. 

>  M.  le  cardinal  Caraffa ,  ijiapoUtaiu,  m\  iin  des  graads 
liaUeurs  contra  nous.  M.  le  cardinal  Borgia,  h^am/^ 
docte  et  qu'oa  kvatt.cru  sage,  a'e$t  eleve  c^wtfe  neiua^ 
en  publiant  un  petit  ecrit,  pour  pvower  que  leacaaoiift 
eoclf siastiques  4e£&ndaiem  au  p^po  <)e  lourair  la  po^dre 
anotrearmee. 

Le  cardinal  Albaai.,  Aoyen  du  aacife  college,  que 
i'amhition  de  sa  famiUe  attache  a  la  cour  de  yieniMi) 
est  encore  nn  de  eca  energmkeiKia  <g»i  o«t  ckercbe  a 
animer  contre  nous. 

\  €es  neasieurs  pavaisaent  loainteaaiift  un  peu  abates , 
r^pouvante  seule  pent  les  conteoir. 

Le  pape^  foi,  atqcurd'hui,  .voitleacopaequ^ofifay 
West  pas<€ositent  d'eox,  maia  on  ne  aatt  pas  ici  r^HW^ 
de  tela  personnages.  Si  .tous  ehargieak  cardinal  Matlei-^ 
laonsignbr  La  Greca  de  dire  a  ces  nieaaieura  ^ya^  tous 
ks  tiendrez  pour  personnellement  reapoosabk^  d^  as 
i^i  aepassera  daas  Rome ,  et  de  dia»  au.pape'qua,  ^en 
liiainque  ki  a  Vob^isaance  au  aouveraia ,  en  ce  qui  est  d^ 
robservatka  ^du  bon  ordre  et  de  la  juatke  y  Toua  lui  eo- 
%errez  main  foii« ;  je  crois  que  cda  feraitutt  trca-Jiaa 
effet.U  faut  amortir  par  la  crainte  le  feu  dea  pAOskofty 
pour  parvenir  eoauite  a  nous  laaener  lea  cfttoioofi. 

Croirieat^vous  qu'A  zaxa  vit  iei  debti^sse,  et  qu(e  k  baii^ 
compagnia,  qui  lui  doir  tout ,  le  traite  oomsae^'fl  Wi 
tavait  rendu  un  mauvaia  ^rvice  ?         . 

Je  vouspi^k  d'i^mv  moQ  deYonemaot^ 


A  Monsieur  h  Marquis  Gherardini. 

.  J'^i  thpnaeuF  d'asrvojer'*  Vt)tw  Excelleiice ,  par  wh 
sergent  de. mon  regiitfent  ^  la  lettve  expediee  jiir.  la  tret- 
jsressaatexecoiiunandalion  de  messieurs  les  of&jcleri^  9Xkr 
trichieos  prisoimi^rs, que  j'ai  vus  armec  dans  P^tat  fe 
plus  deplorable  a  Asti,suivis  de  2,00a soldatsdedifFe- 
rens  regimens,  surtout  celui  d'Erbadb;  ils  etafentcoim 
duits  par  ua  adjudant  du  general  Bonaparte,  nomme 
Foreslier ,  homme  bie»  oe^j  -feufie ,  rempli  de  feu  et  pe- 
tiUant  d^esprit.  Cet  officier,  qui  a  dtne  chez  moi,  m'a 
paru  prendre  infiniment  de  part  aux  peihes  des  pauvres 
prisonniers ,  et  je  ne  doute  pas  qii'il  ne  mette  tout  en 
tetnrre  p6ar  adoucir  leur  <tat  jusqu'an  lieu  de  leur  des- 
tination. II  est  fort  presse  de  recevoir  la  repbose  de 
YdtreiExoellenee,  h  Bra,  let  sui^toutquelques  Becduii» 
pout  CCS  malbeureux. 

M.  Forefttier  m^a  assure  que  Farmee  inap^rialeA^ak. 
•fbvte  de  *6o,ooo  hotnmes  lorsqu*elle  est  venue  attaquei: 
celle  de  larepublique,  qu'il  n'cstimepis  plus  fbrteqtie 
-de  So,ooo  hoqrmes  tout  compris.  Suivant  sont  recit, 
4tse  grosse  colonne  autricliiennb  courait  quisJqiie  t^«e 
daas  sa^retraite  au-dela  du  Mincio;  il  convient  de  la 
Jbravoure  extraordinaire  des  troupes  ^  il  nefai*  pae  un 
semblable  eloge.de  la  capacitede  vos  genefau:^.;  il  m^a 
demontre  sur  la  carte  les  fautes  oommises,  Cependant, 
comme  le  siege  de  Mantoue  est  leve,  et  que  presque 
tout  le  canon  est  pris  par  votre  armee,  il  pense  qu-il  y 
aura  encore  beaucoup  de  besogne  pour  la  mettre  hors 
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de  ritalie :  car  ^  a-t-il  ajoute ,  si  le  desespoir  ne  nous  avaft 
fait  Gombattre  pour  la  conservation  de  notre  vie  avec  on 
courage  surprenant ,  I'annee  republicaine  etait  defiute 
aans  ressource.  II  croit  M.  de  Wurmser  parti  pour 
Vienne.  Bonaparte  a  creve  sept  chevaux  en  deux  jdurs ; 
ks  fatigues  sont  excessives ;  tons  les  Francais  touches 
dans  le  combat  meurent  de  la  gangrene.  Je  vous  mande 
tout  ceci  en  hftte ,  vous  connaissez  mon  respectueux  attar 
ehement  pour  vous. 

ZiMEasCAKJf. 


Le  i4  M&t  1796  ( 17  tbermidor  an  4)« 
jiu  general  Zimermann. 

Mon  general ,  je  suis  infiniment  ceoonnaissant  de  votrc 
hoxkX&y  et  touche  de  Tint&r^t  que  vous  montrez  pour  nos 
prisonuiers.  Je  fais  deposer  entre  les  mains  de  Totre 
sergent  la  somme  de  5oo  francs ,  qui  pourra,  en  atten* 
..daut,£tre  de.quelque  secours  aux  o£Gciers.  Je  prie  le 
major  Haugevits  d'en  envoyer  a  vous-meme  la  quit- 
tance, que  vous  voi^drez  bien  me  ronettre  ici. 

Je  vous  demande  pardon  de  ne  pas  vous  ecrire  moi- 
'm^me,  mais  je  suis  retenu  au  lit  par  une  indisposition. 

GHEKiaDim. 

P.  5.  Je  donne  a  votre  sergent  Greilinger  le  paqiiet 
contenant  5oo  francs,  et  je  vous  prie  dePenvoyeraBra, 
me  tenant  compte  des  depenses  que  vous  ferez  a  cette 
occasion* 


INEDITE.  Sog 

Borne  y  le  I*'  fraetidor  an  4  ( 18  aoftt  179^  )• 
Au  general  Bonaparte. 

J^ai  rhonneur  de  tous  envoyer  le  billet  ^e  le  secre* 
taire  du  cardinal  secretaire  d'etat  vient  d'envoyer  a 
M.  le  chevalier  d'Azara.  Voilk  encore  les  Napolitaips 
mar<;hant ,  a  ce  ^'il  par^^t ,  vers  la  Romagne.  Combi- 
nezletout  avec  rattac|[ue  des  Anglaia  sur  Livourne,  et 
Tentree  des  troupes  siciliennes  a^Poate-^Horyo,  et  dou- 
tez,  si  vous  pouvez ,  de  la  continuation  de  la  perfidie  du 
ministere  de  Naples. 

CUCAULT. 

P,  SyOn  sait  qu'il  avait  ete  tire  de  Napl^  des  appro- 
visionnemens  tres-considerables  pour  I'armee^  qui  de- 
vaieat  la  mettre  ea  etat  de  marcher  qiielque  temps  dans 
le  pays ,  ou  rien  u'etait  pepare. 


Borne,  le  18  aoiit  1796  ( i«'£niciidor  «o  4}« 

Traduction  de  la  lettre  du  secretaire  du  cardinal 
secretaire' d^  etat  J  jointe  h  la  precSdente. 

Es^cellence ,  ^ 

Son  Excellence  apprend  au)ourd*hui ,  par  une  lettre 
d'Anc6ne,  la  nouvelle  que,  samedi  passe,  les  armes  du 
roi  de  Naples  gnt  etc  arborees  sur  la  porle  de  la  maison 
du  consul  de  Sa  Majeste  Sicilienne,  qtioiqu'il  f6t  dans 
cette  ville  depuis  un  an. 

Geci  est  arrive  apres  Tarrivee  d'uu  lieutenant  et  d'ua 
alfier,  ofBciersde  sanation,  qui,  apres  avoir  sejourne 
un  9eul  jour  y  se  s<mt  m&  9u  route  vers  SinigagUa. 
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L^mdit  BJOBii  qu'a  SiDigaglia  est  arriveela  nouvelle 
que  a49O00  hommes  de  titoupes  xiapolitaines  soot  sur  le 
point  de  marcher  sur  la  Romagne  :  I'on  ne  precise  pas 
ia  route  quVUes  pourront  tenir; 

Quoique  Son  Excellence  concbive  que  ce  bruit  esl 
depourvu  des  caraeth*es  qui  pourraient  le  faire  croire 
vrai;  cepepdant  elle  se  iait  un  deroir  de  vous  le  com- 
muttiquer ,  afin  que  rous  lui  'indiquiez  ce  qu^ilconvien- 
dra  de  faire  dans  Thypothese  qu^elles  arrirent  de  ces 
c6tes.  .... 

Elle  desire  aussi  que  vous  lui  donniez  !e$  uouTeHes 
ulterieures  sur  le  particiUier  auquel  a  rapport  le  billet 
que  vous  loi  avez  temis ,  et  sip  lequel  ^Ue-  a  de)a  pris 
lous  les  renseignemens  possibles  necessaires. 
'  Aprjf 8  a:voir  exitatA  les  ordres  de  Son  -Excellenee ,  je 
me  fais  un  devoir  de  temoigner  a  Yotre  Excellence  le 
respect  et  la  reconnaissance-arec  laquelle  je  serai  eta:- 

nellementy 

.     .  Votre  tres-obeissant  serviteur^ 

JOSIEPH  EVAHGELISTI. 


^RoDie^  le4  frocddorati  4  (^t  tout  1796). 

A  M.  le  prince  de  CasteUCicala ,  directeur  des  affcires^ 
etrangdres  de  Sa  Majeste  SicUtcrme. 

Monsieur  le  prince> 

J'ai  rectt  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  Wionnenr  As 
m'&rire  le  20  aoilt.  Je  tn'empresse  de  Tenvoyerau  ge- 
neral en  cbef  Bonaparte  et  toministredes  relatioils  ex- 
terieures ,  qui  la  metlra  wns*fes  yeux  du-Dfrectoire. 


iNEDsm;.      '  Sii 

*  Les  eimeinis  Ae  la  France ,  vainctis  {wrtout ,  ne  kissenc 
Kentot  plus  d'antre  devoir  k  remptir  aux  agens  de  Ut 
repubiiqtie ,  que  de  ricdndKer;      ' ' 

Je  serais  trop  Iieureux,  liionsieur  le  prince,  si  me§ 
bons  offices  pouvai«it  concourir-au  prompt  r^taklisse^ 
ment  de  U  paix  definitive  entre'la  Friince  et  vbttH 
cour.  ' 

Les  amiti^  que  j'ai  eontractees  «  Naples  m'attaelient 
^ternellement  k  ce  beliu  pays  et  a  son  bonheur* 
'  Je  crois  ne  pouvo^r  mieux'  vous  prouver  la  sincemS 
avec  laquelle  j^  di^sir^  la  bonne  Harmonie  entre  lesc 
deux  pui^sanees)  qu'en  vous  indiquant  frandbement 
qudques  particularity  qui  doivent  dbuner  de  rom** 
brage.  *  ... 

-  On  parle  de  36,ooo  Hapolitainsqu^inavaitproinis 
de  faire  avancer  pour  d<ynner  la  main  anx  Autrichiens ,  si 
Tarfliee  francaise  avait  etc  battue ,  et  d'une  attaque  cqmbi* 
neecontrela  garnisonfranbaiseaLivourne,  etdu  pro  jet 
d'enlever  notre  convoi  d'argent  sur  la  route  de  la  Ro- 
ftiagne,  et  d'une  opposition  formelle  du  roi  des  Deux- 
Siciles  a  des  achat's  de  poudre  pour  notre  aimee,  dans 
Fetat  ecclesiastique.  On  parle  d'un  traite  pret  aeon- 
dure,  en  vertu  duquel  la  cour  de  Londres  paierait  a 
celle  de  Naples  le  meme  subside  qu  on  donnait  prece- 
demment  au  roi  de  Sardaigne. 

Apres  que  le  vaste  plan  combine  sur  la  fausse  sup-f 
position  que  nos  heros  devaient  6tre  battus ,  a  tropr 
generalement  eclate ,  je  suis  fSche  devoir  des  pcrsonaes 
attacbees  a  la  cour  de  Naples  s'expliquer  hautemeaC 
d'une  manicre  qui  n'est  pas  d'accord  avec  l'a^^Bistlc€^ 
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Votre  parti  a  Rome  ne  devrait  plus  toe  notreeiuieHKl. 
M.  le  chevalier  Bioetti  se  dispense  envers  moi  des  at* 
tentioDS  d'usage,  et,  d'un  autre  cdte,  j'apprends  qu'il 
a  reprimande  le  docteur  Corona,  sujet  de  Sa  Majeste 
Sicilienne,  comme  s'il  avait  manque  a  son  sonverain 
en  a^ant  voir  les  commissures  fran^ais  ^i  aont  a 
Rome. 

Un  officier  et  trois  matelots  francais  (mt  ete  arr^es 
a  Orbit^o  et  traites  durement.  Le  I>ire(%oire  ne  peat 
manquer  d'toeinstniit  de  ces  circcmstaBces ,  ce  qui 
m^engage  a  vous  faire  observer  qu'il  serait  a  propos 
d'informer  M.  le  prince  Belmonte,  et  de  le  mettre  en 
eutdefonmir  les  eclaircisl^mens  et  les  liiifideres  neces-* 
saires.^ 

le  voiis  prie ,  monsieur  le  prince ,  d'agrto  Passu- 
rancede  mes  sentimens  de  la  plus  haute  consideration; 

CA^CAtnLT. 


Rome,  le  4  fructidor  an  4  (si  aoAt  i796}« 

A  M.  le  gineral  jicton,  premier  nUnistre  de  Sa^ 
Majest6  SiciUenne. 

J*airecula  reponse  de  Votre  Excellence,  en  date 
du  20  aout,  aiosi  quecelle  de  M.  le  prince  Castel- 
Cicala.  J'envoie  ces  deux  pieces  au  general  en  chef 
Bonaparte ,  ainsi  qu'au  ministre  des  relations  exte* 
rieures. 

Je  reponds  a  M.  le  prince  de  Castel-Cicala  avcc  plus 
de  detaUs  \  il  vous  fera  connaltre  sans  doute  ce  que  |'ai 
Thonneur  de  lui  mander* 


INl^BITE.         ■'  Si  3 

3t  sftisfs  eett^  oecasimi  d«  vmotielsf  at  Yetre  Elx^ 

^^ence  p8f»s«i»aee  <fcf  moa  respect  ' 


iVbffe  des  commissaires  Monge  et  Berthollet,  au  sujet 
de  la  poudre  de  Tetat  eccUsiastique. 

Le  ckojran  Gocault  nous  apfaat  vspmM  b  «sanu!&«^ 
les  qualites'de  la  poudve  quise  iUbriqu€  JKaavs>leseta<s 
At  pffp^^noms  ayMs^d€fliand^de»€citt»fiHon&  di^  cette 
]niidt»ea  M.  Sakiyq«i  qtd  est  r^^pepi«iieiir.^iiaoui 
#tt  airem&deoB,  d&iil  l^u&>est  <t'iin  gram  fia  et  1' autM 
dfttu^faia  mn  pea  pfaij  gro(»,  et  <|ttpscnt  noma,  jttni 
cionYenir  a  Tusagedu  fusil. 

Privesode  tou&ka  me^entt  d'eyr^uve  ordkiaka,  nous 
avoQS  du  avoir  recoura  ai&.  sauli^  c|uio^iei^.en  notre 
disposition. 

Nous  nous  sommes  d'abord  fait  communiquer  les  pro-* 
portions  dont  on  fait  usage  :  on  emploie  cent  livres  de 
salpetre  raffing ,  vingt  livres  de  charbon,  dix  livres  de 
soufre.  Ces  proportions  sont  bonnes  et  la  pate  est  bien 
battue^  de  sorte  qu'il  n'y  a  point  de  reproches  a  faire  a 
la  maniieiie  dbat  die  est  fabriquee. 

U  ft^laitconnailre  ^etat  du  sidpdtreqiiiientaw'4ikns:la 
^mpoakiiDn  i  pouc  cek^  nous.af«Hiis&il-laidis£oliiJ&OB 
d'une  certaine  cptantite  de.kr.poudre  dd  Bjome ,  et  nbufi 
I'avons  comparee  .avec  uoe  dissolution  de  pom&'e  ist 
FitdaaisCy  pas  lie  modern  de  la  dissolution^  d^asgent:  Cdle-^ 
ci  a  fnudnLt  ua  paaeipfte  bnauoaup^  pbtsi  cweideBaUii 
1.  33 
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avec  la  dissolution  de  la.poudre  de  Rome ,  qu'aVec  eelle 
de  France :  ce  qui  indique  que  le  salp^tre  dont  on  se  sevt 
ici  est  nial'purifie  et  qu*il  contient  une  proportion  con- 
siderable de  sel  marin.  Mous  avons  eu  lememe  resultat 
avec  un  peu  de  salp^tre  qui  nous  a  ^te  remis. 

Lapoudre  de  Rome  est  done  preparee  avec  un  salp^tce 
qui  contient  beaucoup  de  sel  marin,  qui  est  non-seule* 
ment  une  matiere  etraogere  a  ses  eflTets ,  mais  qui  affai- 
blit  la  rapidite  de  la  detosation ,  et  qui  -rend:  la  poudre 
susceptible  de  s'humecter  ii  Tair. 

Manquant  d'eprouvette,  il  nous  est  impossible  de  de- 
terminer a  quel  degre  Timpurete  dn  isalpetre  deteriore 
h  poudre  de  Rome  4  nous  voyons  seulement  qu'eUe  a 
jone  imparfection  quidoit  faire  cxaindre  qu'elle  n'ait  pas 
une  force  suffisante. 

Les  commissaires  dii  gouvemement  frangais  , 
pour  les  sciences  et  les  arts.  • 

Rerthollet  et  MowaE. 


Venice  I  le  5  fraciiUor  an  4  (  33  aoikt  1 7^6^. 
Au  General  Bonaparte. 

J'ai  recu,  vers  les.  six  heures  apres  midi,  la  leltre 
que  vous  m'avez.  ecrite  en  date  du  jour  'd'hier.  J'at 
aussitdt  fait  demauder^ime  conference  a  M;  Pezaro^  et 
vcHci'le  resultat  de  la  conversation  que  je  viens  d'avoir 
avec  lui : 

-    On  voudrait  d'abord  savoir  si  vousivoulezjqu'on  vous 
proGuce  les  objets  dont  vous  ml^parlez;  lors  meme  que. 


.INEDITE.  5i5 

d'ailleurs  le  sienr  Vivanli  contiiiuerait  de  rous  fournirf 
ou  si  vous  neles  demandez  a  ce  ganvern^ment  que  pow 
le  cas  ou  ce  n^gociant  se  refuserait  absolument  k  ce 
-service.  C'est  qii'on  se  propbse  de  Tinviter  et  qu'oa  se 
flattc  de  le  determiner  a  vous  fouvnir  comme  aupara- 
.  vaiit ;  mais  /  quoi  qu'il  en  soil ,  et  lors  m^me  que  vous 
,  d^ireriez  les  objets ,  independamment  des  fournitures 
,  du  sieur  Vivanli ,  on  ne  neglig^ra  rien  pour  vous  satis- 
faire.  On  observe  seulemerlt  qu'il  y  dura  beaucoup  de 
difficultes  pour  Particle  du  foin,  doni  la  recolte  a  manque 
cette  amiee,et  presque  impossibilite  pour  celui  des  boeufs^ 
parce  que  le  nialadie  epidemique  qui  a  regne  et  qui  regne 
encore  dans  les'etats  de  Venise,  a'  ftiit  perir  une  telle 
quqntite^de  ces  aiiiinaux  qu«  Ton  n-en  a  presquis  plus. 
Veuillcz  done  bien ,  general ,  me  donner  au  plus  tdt  ,- 
reclaifcisseinent  que  Ton  demande;  je  veiilerai,  apfes 
cela,  a  ce  que  vous  ^80yez  servi  protnptement ;  j'aurai 
soin  m^me,  en  attendunt ,  que  Von  s'occupe  des  raesuries 
a  prendre  dans  tons  les  cas ;  et  c'est  d'ailleurs  ce  que 
m'apromis  M.  Pezaro,  qui  desire  aussi  que  j0  vous 
assure  denouveau  xle  rempressement  du  gouvernemient 
venitien  a  faire  tout  ce  qui  peut  etre  agrcable  a  vous  et 
a  la  r^ublique  francaise. 
-  ^  ,    ■       .  Lallehekt.  - 
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Dtt  Si3 aote  T 796  ( 6 ifhw^dorni 4).  ' ' 

tUcfpie  de  la  tettre  du  gouuenieur  de  la  province  d^ 
Conij  le  cheyalier  de  la  Flechere^  en  dxtte  du  a5 
aoiit  1 796. 

Je  ti^sineu  oi-joint  a^  Votre  Excetteoce  bi  relatioa 
^ue  m'a  envojree  Tolficier  commaBdant  a  liviea,  di 
la  catastrophe  #frivQe  le  so  du  courant  a  M»  te  general 
Pu)ard ,  a  sa  Miite  et  k  ^eo  esoorte;  j'y  a}eiilttw  ee  cpM 
j'ai  ajf>f>ris  depui&^^i  conftiBteea  ce  que  left  brigands  ^ 
au  uoml»re  de.ueto ,  oat  pris  lea  cjiar rettes  cpit  portaieM 
TeqQipage  du  g^aeral ,  poiir  utt  convoi  d^argeot :  il  aettt 
toe  a  la  premiere de^arge,deilteaie que lelienteoaiit'^ 
polaeel  Bicifitraf ,  ua  soldat  et  m  Uesses,  d6iit  iia  est 
XQort  peu  d  heureaapres ,  et  un  auire  hier  ici  a  son  pas« ' 
»age.  J'eo  ai  fai t  retiier  unautre  a  noire  hdpilal  milttake  y 
parc^  gu'il  ne  pouvait  plus  ijMi'clieri.  Lea  •officiers  vont 
§e  remettr'6  a^Coai  des  meurtrissures  deleurs  chttteBeQ 
#esau¥ant.  Toiii  le  bagage  et  viugt^deux  cheyanx  tmt 
ate  enieves  \  la  pluie  prodigieuse  8i»veiuje  qiiaad  aotro 
detacfaesenft  est  aivive  an  secoiirs^  a.  emp^he  d'aller  ii 
la  piste  .d€s\brigaud5.  Je  tous  envoie  aassi  le  verkal 
qu'ont  fait  les  officiers  fran9ais  de  la  suite  de  cet  eveae« 
meat  et.la  declaration  qu*ils  oat  faite  a  ToiHcier  com- 
mandant a  Limon,  sur  sa  conduite  a  cette  occasion. 

Je  vieus  de  recevoir  une  lettre  du  general  Macquart 
a  ce  sujet  peu  claire.  II  suppose  que  les  brigauds  se 
refugient  a  Entraignes,  Vaudier , Limonet  Levernant, 
et  pretend  que  ces  communes  les  connaissent  et  les 
doiveat  arr^ter ;  ii  me  prie  de  domier  desordrearigouieax 


WOftCftis^  tl,  fie  qdi  «fit:piiis  psHrtiailier  enoore,  qu«  ie  tson^ 
iducteiirdu  feu  general  hi  avait  dit ^ne  1 '^flicier  ^mon*- 
x«u«,ie  LimoQ  oeies  kvmhieimsfyit^tnif  qn'aj^r^s  qn'ilB 
jKviiieat  .ete  rassassbts.  Yotre  Excdlenoe  ^erra  par  la 
'relation  que  m'a  faiie  cet  ofliciera  Liiii©B,^U*il  ne  jwirvait 
Its  informer  plus  ib6t,'etq^ue4^^Htieii^u'eoideTehde  . 
la  distanoe  est  loague.    v  .       -       ' 

I  Jeprendnd^epefiSam  imisles  i^nseigttenwfns  possiUes 
pour  deonDmr  ^'11  se  4rMVe  ^de  ^  as^RftSfiiAs ,  pour  lei 
frire  avT^er.  Leg  tffficierfi  fnetdcais  qui  oht  i'^trogra^ 
•nknt  a&sm^qu'on  ieur  a  fiiit  feu  ^s  les  jgi^ges  ati^ 
dessas'^u  Limonals,  ^i  ne^nt  pasdenotrctermmr^. 
Cet  evenement  a  fait  la  plus  gramdesensaitandans  I*€sf  rit 
des  Francais,  qui^en  Vaisoanent,  chacun  seloa  ses  dis- 
positions envers  nous. 

Le  rassi^mblement  de  ces  brigands  est  tres-conside- 
rable  :  ily  a  des  Francals,  des  Kicards,  des  Corses, 
des  Genois  et  de  nos  deserteurs.  Plusieurs  d'enlre  eux 
viennent  de  nwit-  5ur  nos  tcrres  j'  partcnt,  vont  dans 
d*autres  villages,  et,  sans  faire  mala personne,  payent 
partout. 

Lea  communes  craignent  leur  vengeance,  n'osent  lea 
poursuivre ;  on  les  voit  dans  plusieurs  villages ,  dans  la 
meme  nult,  ce  qui ,  parvenant  aux  oreilles  du  general  a 
Coni  ,lui  fait  soupconner  qu'ils  babitent  ces  endroits  ou 
qu'ils  J  out  des  aiBdes.  Je  vais  envoyer  des  ordres  aux 
communes  de  la  montagne,  de  Limon  el  du  Limonais, 
pour  prevenir  denouvcaux  desordres,  et  un  delachement 
a  Entraigues  pour  arr«ter  les  brigauds  qu'on  soupcoiinc 
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de  s'y  arr^ter  pins  soarent ,  et  tout  a  la  fob  s'opposer  a  la 
coDtrebaade  qui  s'y  fait.  Gette  dematche  sera  au  general 
ungarant  de  la  reality  des  precautions  que  jepreods 
pour  seconder  ses  -vues  coatne  oes  brigands ,  et  je  la  con^ 
tiauerai  jusqu'a  ce  que  les  communications  soieat 
obstruees  par  les  neijg^sl 

.  Dm^  rtnlev^ment  du  dei^nier  t;onvoi,  tin  des  brigands 
p<Mrta  sa  pacotille  a  Brois  et  la  consigna  a  un  ouTrier 
natif  d'EotraigAOfi; ;  le  dep6siiaire ,  Henti ,  se  sauva  avec 
le  dcp6t :  le  lendemaio  peudaal  la  nuit ,  sept  cutres  bri- 
gands ont  saisi  le  depositai^^  l^otic  emme^e  avec  le  depdt 
et  on  n'en  a  plus  de  nouveUes.  Celii  remplit  d'effroi  tes 
villages  de  la  montagne,  et  il^  n'osenlMi^  dii^clarer. 
J'ai  11u)nneQr  d'etre,  etc. ; 

De  L4  FLilCBEAE;.. 
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